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Sommaire 
Salluste, homme d'État corrompu, militaire criblé d'échecs, mais surtout littéraire sublime, 
père de l'histoire latine et confrère de Virgile et Cicéron dans le canon latin. S'il est indéniable 
qu'il a composé le Bellum Catilinae, le Bellum Iugurthinum et les Historiae, trois textes 
portent cependant à la plus grande des confusions: deux Epistulae ad Caesarem senem de re 
publka et une Invectiva in Ciceronem, dont l'authenticité est disputée depuis environ 400 ans. 
Nous savons que le style de Salluste fut développé avec application pour rédiger ses oeuvres 
historiques et nous croyons que cette signature sallustienne partout apparente dans les oeuvres 
incontestées devrait être moins manifeste dans des oeuvres antérieures au Bellum Catilinae. 
Nous avons par conséquent dressé une liste d'usages caractéristiques de Salluste et nous avons 
recherché leurs occurrences à travers les trois oeuvres attestées et les deux Lettres à César, 
laissant de côté l'Invectiva. Nous avons abordé les éléments de cette liste sur trois fronts: la 
fréquence, la proportion d'usages spéciaux et nonnaux, ainsi que la proportion de groupes 
d'usages spéciaux comparativement au total de mots des oeuvres. 
Les résultats obtenus sont stupéfiants. Sur le plan des fréquences, les epistulae surpassent 
régulièrement les oeuvres attestées du double. Quant aux proportions, à plusieurs reprises les 
deux epistulae ont non seulement une proportion supérieure à celle des oeuvres historiques, 
mais aussi l'égalité statistique de ces proportions et de celles des Bella et des Historiae doit 
fréquemment être rejetée. Par conséquent, force est de constater que Salluste n'est pas l'auteur 
des deux épîtres, contrairement à ce que plusieurs intellectuels ont affinné au cours des quatre 
derniers siècles. 
Summary 
Sallust, a corrupt statesman and military failure, was nevertheless and above all a literary 
genius, the father ofhistorical writing in Latin and neighbour to Virgil and Cicero in the canon 
of Roman authors. Yet for all his exalted standing a question about his literary output persists. 
Though it is agreed that he wrote the Bellum Catilinae, Bellum Iugurthinum and Historiae, the 
authenticity ofthree other texts has been debated for 400 years: two Epistulae ad Caesarem 
senem de re publica and the Invectiva in Ciceronem. 
Knowing that Sallust's style was created for his historical works, the author has supposed that 
his signature should be less conspicuous in those works preceding the Bellum Catilinae. 
Accordingly, those usages characteristicofSallust have been defmed and tracked in his three 
attested texts and the two letters to Caesar, the Invectiva being left out of account. The 
elements ofthis list have been studied under three aspects: frequency, proportion of special 
and normal usages, and the proportion of certain special usages compared to the total of words. 
The results achieved are clearcut: the usages characteristic ofSallust are often twice as frequent 
in the Epistulae as in the historical works. As for the proportions, not only are they regularly 
higher in the letters, but the statistical equality ofthose proportions and the proportions in the 
attested works is rejected. The conclusion is unavoidable that Sallust cannot be the author of 
the Epistulae, although the opposite has often been claimed in the last four centuries. 
Mots-clés: pseudépigraphie, épistolographie, Epistulae ad Caesarem senem, prose latine 
Key-words: pseudepigraphy, epistolography, Epistulae ad Caesarem senem, Latin prose 
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Introduction 
La plupart des mouvements littéraires latins sont nés des apports grecs, que l'on pense à la 
comédie ou bien à la poésie et l'affirmation sera vérifiée. L'histoire non plus ne fait pas 
exception. À Rome, le père de l'histoire latine, Salluste, s'est fortement inspiré de l'historien 
grec Thucydide, non seulement pour générer son style mais aussi pour façonner sonjugement, 
et c'est ce qui a poussé Quintilien à écrire "Nec opponere Thucydidi Sallustium uerear"l. 
Certes, Salluste a également énormément innové et c'est pourquoi il fut reconnu comme le 
"rerum romanarum jlorentissimus auctor,,2 par ses successeurs. Il a séduit par sa plume des 
générations de latinistes antiques, médiévaux et modernes. 
De ses écrits officiels, seuls le Bellum Catilinae et le Bellum Iugurthinum nous sont parvenus 
entiers, mais son chef d'oeuvre principal, les Historiae, ne nous est connu que par des 
fragments plus ou moins longs. Des Bella, nous avons plus de cinq cents manuscrits, complets 
ou mutilés, mais la situation des Historiae est plus compliquée. Nous avons deux codex, l'un, 
le codex Vaticanus 3864 (Città deI Vaticano, B.A.V., Vat. Lat. 3864), ne contenant que les 
lettres et discours -nommésfragmenta ampliora- des Bella et des Historiae et l'autre, le codex 
Floriacensis ou de Fleury, qui aurait vraisemblablement possédé l'entièreté des Historiae, mais 
datant du V è siècle et se trouvant dans un état lamentable -il ne subsisterait de celui-ci que huit 
feuilles-. Les autres passages des Historiae nous sont transmis par deux papyri déterrés des 
sables égyptiens et environ cinq cent fragments tirés de citations d'auteurs antiques, dont 
principalement des grammairiens. 
1 Quint. Inst. Or. X, 1, 101 
2Tac. Ann. III, 30, 6 
3 
Chère au coeur de Salluste, la décadence de l'empire romain fut le thème sous-jacent et 
récurrent de ses oeuvres. Dans le Bellum Catilinae, dont Salluste commença la rédaction entre 
44 et 42 avant Jésus-Christ, il est certes question, comme le titre l'indique, de la conjuration 
de Catilina, mais en toile de fond, on y voit une Rome aux prises avec une jeune noblesse 
déchue, endettée, mais également ambitieuse, corrompue et cupide, qui fut le levier du pouvoir 
de Catilina. Le crime et le danger qu'affrontait l'État étaient nouveaux.3 Ainsi, Salluste nous 
raconte comment la corruption et l'ambition faillirent ruiner la république, mais "son propos 
étant de démontrer que Catilina est un produit naturel de l'ordre syllanien dans l'État.,,4 
Ensuite vient le Bellum lugurthinum, dont Ronald Syme fixe la fin de la rédaction au début de 
l'an 40.5 Salluste y raconte la guerre que le peuple romain mena contre Jugurtha, roi des 
Numides, mais il y raconte cette guerre surtout parce qu'elle marqua, "pour la toute première 
fois, ;un obstacle pour l'arrogance de la noblesse et parce qu'elle se termina par une guerre 
civile et par la dévastation de l'Italie,,6. En effet, le peuple se révolta lorsqu'il apprit que la 
noblesse se laissait corrompre par l'or africain et les deux vainqueurs de la guerre, Marius et 
Sylla, furent reconnus pour avoir fait couler le sang romain plus souvent qu'à leur tour, le 
premier au nom des populares et l'autre pour la nobilitas. Or, ce n'est pas la seule raison qui 
poussa Salluste à parler de la guerre contre les Numides: ce conflit est né de la fin des guerres 
3Sall. Cat. IV, 4 
4R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.62 
sR. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.182 
6Sall. lug. V, 1 
4 
puniques, et la chute de Carthage est source d'un autre fléau: la corruption rampante. 7 
Suivent finalement les.Historiae. Si nous ne savons pas quand Salluste commença la rédaction 
de cet ultime récit, nous savons qu'il fut détourné de son projet par la mort, en 35. Le sujet 
couvert par cette monographie est plus vaste, débutant en 78, puis récapitulant les cinquante 
années précédentes (Bellum Italicum, guerres civiles et proscriptions) et reprenant par la suite 
le cours de son récit. Lorsque le souffle quitta Salluste, il avait rédigé douze années d'histoire 
romaine. Jusqu'où aurait-il voulu se rendre? Nul ne le sait avec certitude. On proposa la mort 
de Mithridate, le consulat de Metellus et d' Afranius ou même le début de la guerre entre César 
et Pompée. 8 Peu importe la date finale envisagée, le sujet principal de l'oeuvre est néanmoins 
discernable: la progression de Rome sur l'échiquier politique méditerranéen -les Historiae ne 
sont pas circonscrites à un événement précis- avec, en trame de fond, la dégénérescence des 
moeurs des hommes de grandes familles. 
Ces trois écrits, bien qu'ayant des sujets qui, à première vue, n'ont rien en commun, se 
rejoignent dans le dessein de dresser un bilan historique de la corruption à Rome, avec toutes 
les horreurs qui s'ensuivent, et pour transposer ce bilan dans le présent, suite à l'assassinat de 
César, à la formation d'un second triumvirat et à l'aube d'une nouvelle guerre civile. 
"( ... ) Cet ouvrage [le Bellum Catilinae] est destiné à inspirer un diagnostic défavorable 
sur l'ensemble de la période post-syllanienne, avec un rapprochement marqué avec le 
présent, avec le retour de la guerre civile, des proscriptions, du despotisme. ( ... ) Le 
Bellum Iugurthinum n'est pas seulement qu'une biographie. C'est le récit d'une guerre 
étrangère qui a des répercussions sur la politique intérieure de Rome, avec des 
conséquences terribles et lointaines. En réalité, un préambule au Bellum Italicum, à la 
7Sall. Iug. XLI 
8Bauhofer, K, Die Komposition der Historien Sallusts, Diss. München, 1935 
5 
guerre civile entre Marius et Sylla, à la dictature de Sylla.,,9 
"Salluste entreprit ensuite la rédaction des Histariae. Après César et après Sylla, les 
événements présentaient une ressemblance extraordinaire à mesure qu'ils se 
déroulaient, jusque dans les détails et les personnalités, avec un champ passionnant 
ouvert au paradoxe, à l'ironie et à la malice.,,10 
En résumé, Salluste présente à ses contemporains un tourbillon vicieux dont ils sont les 
victimes: la disparition des hommes de bien laisse libre cours à la corruption, qui elle entraîne 
l'ambition, qui crée des conflits entre puissants et qui cause la perte de vies romaines dans des 
guerres civiles. 
Le tour d'horizon ne se limite pas à ces oeuvres majeures: il existe aussi un court corpus de 
textes qui se présentent sous la plume de Salluste, mais dont l'authenticité est mise en doute. 
Il s'agit de deux lettres à César ("Epistulae ad Caesarem senem de re publica") et une 
invective contre Cicéron ("In M Tul/ium Ciceranem aralia"), à laquelle est logiquement 
attachée la réplique de celui-ci contre Salluste ("In C. Sallustium Crispum aratia"). 
Réglons d'abord le cas de l'invective. Plusieurs manuscrits nous rapportent ce couple de textes 
dans lesquels Cicéron et un autre orateur, supposément Salluste, s'échangent les insultes 
d'usage: corruption, lâcheté, avarice, inceste ou adultère, etc ... L'Invectiva in Ciceranem aurait 
été rédigée en l'an 54 et son auteur n'est pas précisé. Il est vrai que la réplique de Cicéron 
s'adresse clairement à Salluste, mais il semble également vrai que la réplique de Cicéron fut 
erronément couplée à l'Invectiva in Ciceranem: les deux discours semblent se riposter 
mutuellement, comme s'ils étaient tous deux victimes de l'attaque de l'autre. A. Kurfess, dans 
9R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.l21 
I°R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.182 
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la préface de son édition de Salluste de 1958, en arrivait à la conclusion que l'invective contre 
Cicéron aurait été publiée moins de dix ans après la mort de Salluste. Même si tous ne sont pas 
d'accord pour dater cette pièce, la vaste majorité des chercheurs s'entendent maintenant pour 
retirer à Salluste la paternité de ce discours, malgré les deux citations de Quintilien Il qui 
attribuent à Salluste le discours contre Cicéron. 
Il reste maintenant à aborder les fameuses Epistulae ad Caesarem senem de re publica. Ces 
deux lettres sont contenues dans le même codex qui comporte les discours des Bella et des 
Historiae, c'est-à-dire le Vaticanus 3864 (Cittàdel Vaticano, B.A.V., Vat. Lat. 3864). Les deux 
lettres se trouvent à la suite des discours et lettres des Historiae et, fait étonnant, ne se trouvent 
pas dans l'ordre chronologique attendu: la première epistula daterait de 48 à 46 et la seconde 
serait située entre 51 et 49 avant Jésus-Christ. Ces deux Suasoriae sont adressées à César, l'une 
avant la guerre civile et l'autre après, pour lui donner des conseils fondamentaux pour sauver 
la république vouée à l'autodestruction. Ces conseils vont de recommandations très pratiques 
-augmentation de l'effectif du sénat, distributions de blé, instaurer le vote secret- à des 
résolutions purement utopiques -éliminer l'amour de l'argent, faire respecter les bonnes 
moeurs, occuper la plèbe-. 
Or, ces deux opuscules ont, depuis quatre siècles, fait l'objet de plusieurs critiques visant leur 
authenticité, et ils ont également eu droit à une abondante défense. Cependant, malgré la 
littérature foisonnante, la question ne fut jamais parfaitement départagée et le doute subsiste 
encore. 
11Quint.,Inst. Or., IX, 3, 89 et XI, 1,24 
État de la question 
Avant de présenter notre hypothèse et la méthode que nous avons préconisée, nous croyons 
qu'il est utile d'effectuer un retour en arrière et de présenter l'évolution et l'état actuel de la 
question . 
. Bibliographie sélective12 
Les premiers doutes sur l'authenticité des Lettres se font sentir en 1607 alors que Juste Lipse 
et Carrion, dans l'édition de Gruter, se prononcent en défaveur de l'authenticité des Lettres et 
établissent la date de rédaction à l'époque de Tacite, or 1. Douza continue d'attribuer les 
Suasoriae à Salluste dans les notes de la même édition, preuve que la thèse ne fut guère bien 
reçue par la communauté intellectuelle de l'époque. Jusqu'en 1868, on continue de publier les 
Lettres à César à la suite des monographies de Salluste, bien que quelques éditeurs, notamment 
Gerlach (1829-1831) et Orelli (1840 et 1853), doutent de leur authenticité. 
En 1868 donc, le débat reçoit un second coup de barre, cette fois donné par Henri] ordan 13 qui 
12pour cette bibliographie sommaire, nous nous contenterons simplement d'exposer les 
oeuvres les plus marquantes pour l'évolution de la recherche sur le sujet. 
Nous sommes entièrement redevables aux listes méticuleusement établies par Hugh Last (On the 
Sallustian Suasoria, in Class. Quart., XVn,1923, p.88-89), Marc Chouet (Les Lettres de Salluste 
à César, Paris, 1950, p.XIII-XIX), Alfred Emout (Préface de Pseudo-Salluste, Paris, 2003 [1962], 
p. 7-12) et Ronald Syme (Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964J, p.280, note 32), listes 
que nous avons complétées bien sûr par l'Année Philologique pour les années restantes. Nous 
renvoyons donc nos lecteurs à ces ouvrages pour une bibliographie exhaustive sur la question. 
Également, barrière linguistique oblige, nous n'avons pu consulter les ouvrages en Allemand (et ils 
sont malheureusement nombreux), mais nous savons leurs idées reprises, expliquées et développées 
ou condamnées par les auteurs postérieurs. 
13H. Jordan, De Suasoriis quae ad Caesarem senem de RePublica inscribuntur 
commentatio, Berolini, 1868 
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comptabilise l'ensemble des arguments invalidant la paternité sallustienne des Epistulae, 
arguments prinCipalement linguistiques mais aussi historiques, et estime leur date de rédaction . 
"inter Vespasiani et Hadriani tempora". 
Jusqu'en 1904, la thèse fut plus ou moins adoptée, à quelques exceptions près. La nouveauté 
introduite dans le débat pendant cette période est due à L. Hellwig14 qui prend la défense de la 
seconde lettre à César, mais continue à attribuer à un rhéteur la rédaction de la première. Mis 
à part ce bémol, la cause semblait déjà entendue. Or, en 1904, renversement de vapeur: R. 
Pohlmann15 tente de réhabiliter les deux Suasoriae en utilisant tous les arguments à sa 
disposition: rapprochement avec des auteurs grecs et résolution de certains anachronismes, 
mais n'ose se prononcer catégoriquement en faveur de la paternité sallustienne. C'est E. 
Meyer16 qui confinnera la tendance pro-Salluste des Lettres en Allemagne: il utilise carrément 
les deux Epistulae comme documents historiques et justifie ce fait par l'exactitude des faits 
qu'elles rapportent. 
Le mouvement est lancé: A. Kurfess, dans son édition des Epistulae (1920-1921) écrit en 
préface: "Equidem persuasum habeo has epistulas esse primitias Sallustianas"mais il publie 
cependant une bibliographie impartiale où il distingue les pro ou anti paternité par les symboles 
14 L. Hellwig, De genuina Sallusti ad Caesaren epistula cum incerti alicuius suasoria 
iuncta, Lipsiae, 1873 
_ 15R. P6hlmann, Zur Geschichte der antiken Publicistik, in Sitzungsber. der konigl. bayer. 
Akademie der Wissenschaften, München, 1904 
16E. Meyer, Caesars Monarchie und das Principat des Pompeius, Stuttgart et Berlin, 
1918 
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"+" et "-". O. Gebhardt l7 apporta de l'eau au moulin en découvrantdans Dion Cassius (43,9, 
2) un passage qu'il considère comme une allusion directe aux Lettres à César et, par 
conséquent, un argument de poids en faveur de l'authenticité. De plus, il affirme que les deux 
Suasoriae furent des oeuvres politiques commandées par César lui-même et non des textes 
purement utopiques. 
Notons également l'apport de messieurs Klotz lR, Postl9 mais surtout Lasfo qui se prononcent 
en faveur de l'authenticité d'une seule des deux Lettres. Klotz et Post optent pour la seconde 
alors que Last penche pour la défense de la première. 
Les chercheurs scandinaves porteront le débat à un autre niveau: B. Edmarl effectue une étude 
minutieuse des ressemblances entre le style de Salluste et des deux Suasoriae. Il conclut en 
affirmant qu'une solution catégorique est très difficile, mais que les arguments négatifs ne sont 
pas assez convaincants pour retirer la paternité sallustienne aux Lettres. E. Skard22, qui se 
penche plus spécifiquement sur les particules copulatives et adversatives et surIe supin, en 
170. Gebhardt, Sallust ais politische Publizist wahrend des Bürgerkriegs, Hal. Sax., 1920 
IRA. Klotz, Miszellen zur r6mischen Litteraturgeschichte, Sallusts politische 
Flugschriften, Phil. Woch., 1923, p. 261 ss. 
19L. A. Post, The second Sallustian Suasoria, in Class. Weekly, XXI, 1927, p.19-25 
2°H. Last, On the Sallustian Suasoria, in Class. Quart., XVII,1923, p.87-100 et 151-162 
21B. Edmar, Studien zu den Epistulae ad Caesarem senem de re publica, Lund, 1931 
22E. Skard, Studien zur Sprache der Epistulae ad Caesarem, in Symb. Osl., X, 1932, p.61-
98 
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déduit l'authenticité sallustienne. Finalement, G. Carlsson23 s'attarde à étudier la seconde 
Epistula, fixe sa rédaction à l'an 51 , expose la parfaite rectitude historique et effectue pl usieurs 
rapprochements entre celle-ci et la correspondance et le De Re Publica de Cicéron. 
L'abondance des opinions avancées de toutes parts fut utilisée par M. Chouef4 dans un ouvrage 
qui tente de réhabiliter les deux Lettres sur tous les points. Malgré la somme des arguments 
avancés par Chouet, le débat ne fut pas clos pour autant: A. Dihle25 conclut à l'inauthenticité 
suite à l'étude de quatre passages des deux Suasoriae (II, l, 3; I, 8, 2; I, 5, 2; I, 5, 5) qu'il 
affinne être impossible qu'ils soient de Salluste. De son côté, R. G. M. Nisbef6 avance que la 
seconde Lettre dériverait de l'invective et que, par conséquent, les deux ne seraient pas de 
Salluste. Après Chouet, grand défenseur de l'authenticité, devait s'élever le grand adversaire 
de cette authenticité: ce fut Ronald Syme27 qui lança une réplique à Chouet sur tous les fronts: 
vocabulaire, style, anachronismes, etc. 
Encore une fois, bien que les arguments fussent abondants, la littérature continua de 
23G. Carlsson, Eine Denkschrift an Caesar über den Staat historisch-philologish 
untersucht, Lund, 1936 
À noter aussi l'importante contribution de 
K. Latte, Compte-rendu de G. Carlsson, Eine Denkschrift an Caesar über den Staat, in JRS, XXVII, 
1937, p.300-301 
24M. Chouet, Les Lettres de Salluste à César, Paris, 1950 
25 A. Dihle, Zu den Epistulae ad Caesarem senem, in Mus. Helv., XI, 1954, p.125-130 
26R. G. M. Nisbet, The invectiva in Ciceronem and Epistula secunda of Pseudo-Sallust, in 
JRS, XL vrn, 1958 
27R. Syme, Pseudo-Sallust, in Mus. Helv., XV, 1958, p.46-55 
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s'intéresser au problème, mais le champ d'expertise se transfonna: on s'attaqua dès lors à la 
métrique des oeuvres. En effet, grâce à une étude de Perref8 qui étudie le rythme clausulaire 
de Salluste, ce nouveau domaine d'étude s'ouvrait aux érudits. Chênerie29, suite à l'étude des 
clausules des opuscules et des oeuvres attestées, tire à propos de la seconde Epistula la 
conclusion suivante: "si elle n'est pas due à Salluste lui-même, elle ne peut avoir été écrite que 
par un imitateur très informé et très habile de Salluste. ,,30 Chênerie ne fut cependant pas le seul 
à étudier les clausules sallustiennes, Thraede31 aussi étudia le rythme de Salluste et en tira des 
conclusions toutes différentes. Selon lui, on remarque une évolution plus ou moins régulière 
chez Sallllste et aucune des Lettres ne s'inscrit dans cette évolution, puisque les Suasoriae se 
rapprochent beaucoup plus de l'oeuvre tardive de Salluste que du Bellum Catilinae. 
Dès lors, l'approche statistique gagna beaucoup de partisans: McDonough32 l'utilisa pour 
comparer l'usage inconscient de certains vocables. Il remarque que l'usage des coordonnants 
de type "et" est homogène dans Tacite, mais pas dans Salluste; que de 18 mots communs, seuls 
5 comptaient pour plus de 1 % des mots utilisés; que de ces 5, seuls sum, in et qui étaient 
28J. Perret, Salluste et la prose métrique; problèmes de méthode et perspectives 
historiques, in REA, LXV, 1963, p.330-350. 
29M. Chênerie, La métrique des Lettres à César et leur attribution à Salluste, in Pallas, 
XXIV, 1977, p.25-44 
30M. Chênerie, La métrique des Lettres à César et leur attribution à Salluste, in Pallas, 
XXIV, 1977, p.32 
31K. Thraede, Zur Haufigkeit einiger Satzschlussrhythmen bei Sallust und in den zwei 
Briefen an Caesar, in GB, VI, 1977, p.133-147 et 
K. Thraede, E. Skards sprachstatistiche Behandlung der Epistulae ad Caesarem senem, in 
Mnemosyne, XXXI, .1978, p.179-195 
32C. J. McDonough, Statistical tests and the Epistulae ad Caesarem senem, in 
Mnemosyne, XXXV, 1982, p.337-339 
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homogènes dans Salluste et Tacite, mais différents du premier auteur à l'autre; que sum et in 
ne présentaient pas de différences suffisantes entre les Bella et les Lettres, mais que qui était 
significativement différent d'un corpus ~ l'autre. McDonough attribua cette différence à la 
différence des styles historique et épistolaire. 
En 1984, C. Virlouvef3 s'attarde à étudier les deux propositions de la seconde lettre concernant 
l'agrandissement du sénat et l'instauration du vote secret. Bien qu'elle reconnaisse la fragilité 
de son hypothèse, elle n'en déduit pas moins que "les propositions de la seconde Lettre peuvent 
donc fort bien émaner d'un sénateur de la fin de la république, réfléchissant aux problèmes de 
son temps. Pourquoi dès lors mettre en doute qu'il ne soit autre que Salluste?"34 
Finalement, Oberhelman35 se pencha également sur les clausules sallustiennes. Oberhelman se 
réserve cependant de juger de l'authenticité puisque ses résultats sont non concluants. 
Évolution de la question 
Que reproche-t-on exactement aux Epistulae? D'abord sur un plan stylistique, on trouve les 
deux Lettres par moment soit trop peu sallustiennes36, soit on leur reproche au contraire d'être 
33C. Virlouvet, Le sénat dans la seconde Lettre de Salluste à César, in Des ordres à 
Rome, 1984, 283p., p.10l-141 
34C. Virlouvet, Le sénat dans la seconde Lettre de Salluste à César, in Des ordres à 
Rome, 1984, p.136 
35S. M. Oberhelman, Clausular rythms and the authenticity of the Pseudo-Sallustiana, in 
Latomus, XLV, 1986, p.383-391 
36 A. Emout, Préface de Pseudo-Salluste, Paris, 2003 [1962], p. 16, 
"je ne trouve dans les Epistulae ni la brièveté de la phrase sallustienne, ni son équilibre, ni son nerfs, 
mais dans l'expression des répétitions fréquentes, des transitions gauches, des conclusions lourdes, 
13 
exagérément sallustiennes. 37 Du point de vue du vocabulaire, il est souvent douteux38 et semble 
parfois même dénoncer une rédaction ultérieure. 39 
Ce n'est pas la forme seule qui porte au doute, mais les idées même avancées par les deux 
un mélange d'emphase (Ep. I, 5, 2, II, 13) et de platitude, une certaine maladresse dans le bâti de la 
"d()" peno e .... 
Également, à la même page, Emout formule le commentaire suivant à propos de Ep. II, 2, 4: "Si les 
mots sont 'sallustiens', la phrase éveille la méfiance." 
37R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.260 
"Paradoxalement, le style vient miner toute la démonstration. D'abord c'est un style qui appartient 
à l'histoire, et non aux homélies. Ensuite, et c'est là le plus important, ce style était une innovation, 
imaginée pour écrire l'histoire romaine, en se donnant du mal et au prix de force méditations. Nul, 
pas même Salluste, ne connaissait cet idiome dès l'année 50." 
38A. Emout, Préface de Pseudo-Salluste, Paris, 2003 [1962], p. 15 
"Les archaïsmes dont sont parsemés les Lettres sont suspects d'avoir été fabriqués en partie ( ... ). De 
même des mots ou des expressions sont d'un type si usuel qu'ils n'ont rien de particulier à cet auteur 
( ... )" 
R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.267 
"Pour le dire succinctement: le prétendu Proto-Salluste réussit à anticiper sur l'évolution de 
l'historien dans ses usages et ses prédilections, manifestes et multiples." 
39H. Last, On the sallustian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, p.95 
"Slightly more significant, however, are sorne words and phrases which point to an imperial date. 
( ... ) First is 'multipliciter', a word which occurs in II. 10,5, and is not found elsewhere before 
Quintilian, more than a century later; the second is the phrase 'magis aut minus, 'which cornes twice 
in the second Suasoria (II, 7, 4; 7, 10), and does not seem to appear again before the EIder Pliny." 
R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.263 
Nombre de leurs expressions ont suscité une sévère censure de la part des spécialistes de l'usage de 
la langue latine. Ce n'est pas bon, ont-ils dit, cela n'est pas concevable à cette époque, mais 
susceptible de n'être compris que dans l'hypothèse d'une date tardive, peut-être pendant la période 
flavio-antonine. Parmi ces tournures on relève 'multo multoque asperius' (I, 1, 8); 'magis aut minus' 
(II, 7, 4; 10); 'multipliciter animus ... fatigatur' (II, 10, 5); 'quae per mortaleis avide cupiuntur' (I, 1, 
1); 'ut... concordia ... coalescat' (II, 7, 2) 
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Suasoriae. Ici l'on voit un anachronisme dans la nomenclature ou les propositions politiques40 ; 
là, un étrange don de prophétie.4 \ Aussi, on pourra argumenter que, pour différentes raisons 
(par ambition ou par logique42, le passage est trop en contradiction avec la personnalité de 
40R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.269-272 
Symey disserte principalement du statut de 'nobilis' qu'Ep. II, 9, 4 accorde à Favonius etPostumius, 
il s'étend aussi sur l'emploi de 'imperator' pour qualifier César. 
Syme, p. 274-275, se penche sur la proposition d'augmenter les effectifs du sénat, avancée par Ep. 
II, Il, 5, il dit: "En 47, César emôla de nouveaux sénateurs. C'était pour combler les vides 
provoqués par les malheurs des temps ( ... ) D'autres recrutements de sénateurs sont mentionnés par 
cet historien [Dion Cassius] pour les années 46 et 45 ( ... ) L'effectif total fut de neuf cents membres, 
selon Dion Cassius (. .. )Pourquoi cet accroissement des èffectifs au-delà de six cents membres? Tout 
d'abord, pour récompenser des partisans. ( ... ) Ces mesures sont cohérentes et intelligibles; elles sont 
le résultat des événements, et non de prévisions ou de projets individuels. ( ... ) Quelles qu'aient pu 
être les méditations secrètes du proconsul des Gaules ou les aspirations de ses divers sectateurs, une 
augmentation de l'effectif du sénat au-delà de six cents membres était inconcevable. Élargir le Sénat 
était de nature à attiser la haine - et était considéré pour lors comme nullement désirable." 
41A. Emout, Préface de Pseudo-Salluste, Paris, 2003 [1962], p. 17-18 
Emout donne en exemple Ep. n,Il, 3-5 où l'auteur suggère à César d'augmenter le nombre de 
sénateurs, ce que César fera entre 46 et 44. Emout raj oute: "Il en est de même pour d'autres réformes 
que l'auteur de la Lettre feint de suggérer à César, et qui se trouvent avoir été appliquées par lui." 
R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.273 
En lien avec la seconde Lettre, Syme dit: "L'auteur affirme tranquillement que César sera en mesure 
de plier l'État romain à sa volonté. Autrement dit, ne présuppose-t-il pas la guerre, la victoire, la 
prépondérance absolue?" 
42H. Las!, On the sallustian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, p.99 
mentionne notamment que César aurait difficilement nommé Salluste légat de légion après avoir lu 
de lui 'postquammihi aetas ingeniumque adolevit, haud ferme armis atque equis corpus exercui, sed 
animum in litteris agitavi' (Ep. II, 10, 2). 
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Salluste43 , l'urgence de la situation exige d'autres infonnations plus cruciales44, cet argument 
est au mieux un lieu commun45 , etc) Salluste n'aurait volontairement composé tel ou tel 
passage adressé à César. 
Finalement, on ajoute des arguments plus légers, qui ne prouvent pas par eux-même 
l'inauthenticité, mais qui s'additionnent à la longue liste de griefs. Par exemple, on remarquera 
l'absence totale de témoignages anciens attestant l'existence des Epistulae ad Caesarem 
43A. Emout, Préface de Pseudo-Salluste, Paris, 2003 [1962], p. 18 
"Accessoirement, on notera que les Lettres recommandent vivement à César de réprimer la 
corruption, la vénalité, l'amour de l'argent (cf. Ep. l, 5, 4; 7,3-5; II, 7, 3-10; 8,2-5 et passim.) Ces 
conseils de désintéressement peuvent sembler détonner chez Salluste, dont la cupidité était 
légendaire. On doit se demander si l'auteur des Lettres n'a pas voulu provoquer chez le lecteur un 
sourire d'intelligence devant cet étalage insolite de vertu." 
44H. Last, On the sali us tian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, p.99 
"Imagine Caesar, making hot-foot for Brundisium, being asked to consider in detail the size of an 
ideal senate (II, 12, 1)" 
R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.273 
Après avoir étudié la proposition de Pseudo-Salluste sur l'augmentation du sénat, Syme écrit: "Et 
il serait frivole de faire observer que le conseil dont César avait besoin en 50 est aussi des plus 
. évidents: comment éviter ou l'élimination politique ou une guerre civile?" 
45H. Last, On the sallustian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, p.99 
"( ... ) or [imaginons César] having let loose on him a remark of such profundity as: "atque ego in ea 
vita multa legendo atque audiendo ita comperi, omnia regna, item civitates et nationes usque eo 
prosperum imperium habuisse, dum apud eos vera consilia valuerunt" (II, 10,3). It was not a failing 
of Caesar' s to suffer fools gladly. Yet, if this pamphlet is Sallustian, he must be supposed to have 
set Sallust in a post of importance after getting from him a document which throughout betrays all 
the signs of a worse than commonplace mentality." 
K. Latte, Compte-rendu de G. Carlsson, Eine Denkschrift an Caesar über den Staat, in JRS, XXVII, 
1937, p.300 
"Each time, this pretentious introduction [copiée de Caton, utilisée trois fois dans la secoride lettre: 
en 5, 1; 10, 3; 12, 6] is followed by a commonplace, which needs no authority at all, neither the 
maiores nor the conviction of the author himself." 
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senem46, on dénoncera l'intitulé des Epistulae47 et on se questionnera sur l'absence du nom de 
l'auteur dans l'introduction du manuscrit.48 
De leur côté, les défenseurs de la paternité ont également une panoplie d'arguments couvrant 
plusieurs domaines. Ainsi, en rapport avec l'appréciation du style, totalement arbitraire d'un 
côté du problème comme de l'autre, on le perçoit comme entièrement sallustien.49 Pour ce qui 
46A. Emout, Préface de Salluste, Paris, 1962 [1941], p.35 
"Ajoutons que nulle part, ni chez les contemporains de Salluste, ni chez les biographes et les 
historiens postérieurs, Suétone, Plutarque, on ne trouve aucune allusion à ces lettres ( ... )" 
A. Emout, Préface de Pseudo-Salluste, Paris, 2003 [1962], p. 14-15 
"Alors que les autres ouvrages authentiques de Salluste sont abondamment citées du premier au 
sixième siècle de notre ère par les écrivains les plus divers, que même l'invective contre Cicéron est 
connue de Quintilien, on ne trouve nulle part aucune mention des Epistulae, et les allusions que l'on 
a cru trouver à ces textes chez Aulu-Gelle (N.A., 17, 18), Suétone De grammaticis, ch. 15, Dion 
Cassius (43, 9, 2) sont peu probantes." 
M. Chouet, Les Lettres de Salluste à César, Paris, 1950, p.4-8 
Fait intéressant à remarquer, Chouet lui-même, qui aborde le sujet des preuves externes et présente 
les trois témoignages proposés d'abord par Norden et par Gebhardt, élimine catégoriquement les 
deux premiers après un examen attentif et, bien qu'il concède ne pas pouvoir renier catégoriquement 
le témoignage de Dion Cassius, en conclut: "En tout cas, ce n'est point ce passage qui nous 
prouverait que les Lettres à César étaient bien connues des anciens, et il faut avouer que ce silence 
autour d'une oeuvre qui serait due à Salluste ne laisse pas d'être assez troublant." 
47 A. Emout, Préface de Salluste, Paris, 1962 [1941], p.35 
"Ajoutons que dans le titre même ad Caesarem senem, la présence du mot senem indique le sujet 
imposé et sent l'école à plein nez." 
A. Emout, Préface de Pseudo-Salluste, Paris, 2003 [1962], p. 14 
"De plus, la présence du mot senem décèle l'exercice d'école opposé implicitement à un autre ad 
Caesarem iuvenem ou iuniorem ( ... ) Si Salluste était l'auteur de ces oeuvres, il se serait borné à les 
intituler Epistulae ad Caesarem." 
48A. Emout, Préface de Salluste, Paris, 1962 [1941], p.35 
"( ... ) bien que venant à la suite des lettres et discours tirées des Histoires dans le Vaticanus 3864, 
elles ne portent pas dans l'en-tête le nom de Salluste ( ... )" 
49M. Chouet, Les Lettres de Salluste à César, Paris, 1950, p.32 
À propos d'Ep. l, 2, 1, Chouet dit: "En effet, c'est une concision toute sallustienne qui apparaît dès 
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est du vocabulaire, lorsqu'il est apparenté aux oeuvres officielles, on en conclut qu'il est la 
preuve de la main de Salluste et quand il ne l'est pas, on dit qu'il est l'oeuvre d'un Salluste 
dont le style n'a pas encore mûri. 50 Que répondre alors à ceux qui voient en certaines 
expressions une marque de rédaction postérieure à la mort de Salluste? Les arguments sont tout 
prêts.51 
Les arguments portant sur les anachronismes historiques demandent d'autres types 
d'explications: on s'y prend alors soit en tentant d'éclaircir certains passages plus obscurs qui 
ses premières lignes ( ... ) Et ces phrases initiales, si dépouillées soient-elles, tirent cependant de leur 
place et de leur rôle une ampleur relative. Mais que l'on poursuive la lecture, et l'on verra bien vite 
le style se resserrer, surtout dans la Lettre 1 ( ... )" 
R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.259 
"En troisième lieu, le style. À n'en pas douter, il est sallustéen. Tout était clair. Les Suasoriae, s'il 
s'agit de documents contemporains (comme le sujet semblait le proclamer et le prouver), doivent 
être tenues pour authentiques, car la manière de Salluste est partout reconnaissable. Des études 
exhaustives de grammaire, de vocabulaire et d'usage ont confinné ce que personne ne songeait à 
mettre en doute: les Suasoriae sont 'sallustéennes' par le style. Un lexique a été composé à l'appui. 
Finalement, donc, style et sentiment sont si intimement fondus que la personnalité qui en ressort et 
qui vient revendiquer ses premières productions n'est autre que l'historien Salluste." 
SOM. Chouet, Les Lettres de Salluste à César, Paris, 1950, p.20 
"l'inclinerais plutôt à croire que, vu l'extraordinaire concordance de tant d'infimes détails, l'absence 
de certains vocables dans les ouvrages historiques de Salluste témoignerait que nos Lettres sont tout 
autre chose qu'un misérable cent on dû à quelque consciencieux imitateur." 
SIM. Chouet, Les Lettres de Salluste à César, Paris, 1950, p.20-2l 
"Ainsi, les mots multo multoque (l, 1, 9) ne pourraient dater que de l'époque de Fronton, chez qui 
l'on en trouve trois exemples (Jordan, l, p.29). Mais il n'est pas exclu que cet amateur d'archaïsmes 
l'ait emprunté, cette expression rare, à l'époque antérieure au classicisme. 
Au lieu de magis aut minus mature (II, 7, 4), magis aut minus iudicaverit (II, 7, 10), il aurait fallu 
écrire, paraît-il (p.29), plus minusue. Mais c'est précisément l'habitude de Salluste de prendre plus 
comme adjectif ou substantif, et jamais comme adverbe (Hellwig, IV, p.9)! (. .. ) 
Jordan blâme également (p.29) multipliciter (II, 10,5), qui ne daterait que de Quintilien. Cependant, 
multiplex etsimpliciter existaient déjà. -Quoi qu'il en dise (p.l 0), insiticius (II, Il,3), qu'on lit deux 
fois dans Varron (R. rust., 1,2,5 et 2, 8, 1), au sens propre, il est vrai, n'est pas plus étrange que 
l'hapax legomenon aduecticius qu'on trouve dans Jugurtha (12, 3)" 
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portent à confusion52, soit en proposant de nouvelles leçons pour donner un nouveau sens à une 
phrase qui ne tient pas.53 
Aussi, les arguments mineurs qui portent principalement sur le manuscrit (intitulé, nom de 
l'auteur) avancés par les adversaires de l'authenticité sont écartés rapidement et sans trop de 
difficulté. 54 
52H. Last, On the sallustian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, p.158 
À propos de l, 2, 4: "According to Corte 'sequi post' is 'mera barbaries'; but the barbarity may 
perhaps be mitigated by a little ingenuity. The Latin is unquestionably hard, so hard that Meyer gives 
as his translation 'die übrige Volksmasse liess sich mehr durch das Herkommen als durch eignes 
Urteilleiten, dann folgte einer jenem, ein andered Dir als dem Einsichtigeren.' But surely this is not 
the meaning at aIl: rather it is something like 'the rest more by mob impulse than by judgment 
followed their neighbour, thinking him wiser than themselves,' in which case 'post,' so to speak, 
does double duty and thereby finds sorne justification." 
53C'est entre autres le cas du passage II, 4, 2 qui se lit comme suit dans le manuscrit: 
"At Herculem Catonem, L. Domitio ceterisque eiusdem factionis quadraginta senatores, multi 
praeterea cum bona spe adulescentes sicutei hostiae mactati sunt ( ... )" Le 'Herculem Catonem' ne 
faisant aucun sens et le reste de la phrase trahissant un manque de compréhension historique, de 
nombreuses conjectures furent proposées: 'Hercule nunc cum Catone' (Alde), 'Hercule a M. Catone' 
(Mommsen, Kurfess), 'Hercule M. Catoni' (Orelli), 'Hercule cum Carbone, Domitio' (Spandau) 
chacun y allant de son explication, ainsi dans M. Chouet, Les Lettres de Salluste à César, Paris, 
1950, p.94-95. L'auteur choisit la leçon d'Orelli et justifie cette décision comme suit: "La bonne 
interprétation me paraît avoir été donnée par Bardt, qui prête au pamphlétaire l'intention d'englober 
les aristocrates contemporains dans la responsabilité des crimes dont s'étaient souillés ceux du temps 
de Sylla, le dictateur étant mis lui-même hors de cause ( ... ) Le datif [entendre ici 'M. Catoni'] 
complément de mactati sunt laissant entendre, avec une perfide habileté, que c'est pour Caton, 
Domitius et toute la bande des nobles que les quarante sénateurs ont été sacrifiés par Sylla, lequel, 
pour son compte, aurait préféré, une fois au pouvoir, s'attacher les gens par ses bienfaits que par la 
terreur; les Domitius et les Caton, eux, non contents de ces massacres, continuent à exploiter 
cruellement leur victoire en arrachant aux uns leurs dignités, aux autres leur patrie." 
54M. Chouet, Les Lettres de Salluste à César, Paris, 1950, p.2-3 
En réponse à l'absence du nom de Salluste: "Il faut remarquer que le nom de Salluste ne figure point 
en tête de la série des fragments que nous livre le Vaticanus, point non plus avant ou après les lettres 
authentiques: preuve suffisante, à mon avis, que le. copiste ne s'embarrassait pas de scrupules de 
méthodes." 
Pour la présence du mot senem dans le titre: "Seulement, rien ne prouve que le titre soit de l'auteur 
même du texte: il a pu être donné par le copiste du Vaticanus, qui l'avait peut-être trouvé dans une 
édition de morceaux choisis." 
Et si le mot senem était bel et bien de Salluste: "Comme nous le montrerons plus tard, la Lettre II, 
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Citons fmalement H. Last: "In the developments [de la question de l'authenticité des Lettres] 
since Spandau's time there are sorne features of note, particularly the way in which the 
arguments of the sceptics from Carrio to Jordan have rather been ignored than answered.,,55 
Le cas de l'Invectiva in Ciceronem 
Nous avons considéré qu'il ne serait pas utile d'étendre notre réflexion à l'ensemble du corpus 
pseudo-sallustien, mais plutôt de concentrer nos efforts sur les seules Epistulae. Quelques 
raisons nous poussent à écarter entièrement le discours contre Cicéron: tout d'abord, le style 
de l'Invectiva se démarque entièrement de celui des Suasoriae et des oeuvres attestées 
sallustiennes. En effet, les circonstances entourant l'invective laissent présager un discours 
devant le Sénat, où la langue et le style n'ont rien en commun avec l'art d'écrire l 'histoire à la 
manière préconisée par Salluste. Une comparaison stylistique entre cette oeuvre et le corpus 
officiel de notre auteur serait donc vaine. Quant aux Suasoriae, malgré qu'elles se présentent 
comme étant des lettres envoyées à César dans le but de lui conseiller une réforme de la 
république, elles contiennent malgré tout beaucoup de réminiscences sallustiennes et leur style 
se rapproche énormément de celui des Bella et des Historiae, c'est pourquoi nous considérons 
valide une comparaison stylistique. 
Un autre argument nous pousse à éliminer l'Invectiva de notre enquête: sa brièveté, qui se prête 
mal à la méthode que nous escomptons employer pour éprouver notre hypothèse, c'est-à-dire 
une approche statistique, expliquée plus loin. Pour l'instant, nous nous bornerons à dire que 
qui est la première en date, a dû être écrite en l'an 50. César est alors dans sa cinquante et unième 
année et le terme de senex lui convient parfaitement." 
55H. Last, On the sallustian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, p.88 
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l'Invectiva in Ciceronem compte 716 mots et que la plus courte des Suasoriae, la première, en 
compte plus du double, soit 1 477, alors que la seconde en contient 2 585. Abandonnons donc 
l'Invectiva à une autre recherche et tournons-nous de ce pas vers les Epistulae ad Caesarem. 
L'auteur des épîtres 
Qui écrivit ces Suasoriae? Pour les partisans de l'authenticité, la réponse est simple: il s'agit 
de Salluste, mais qu'en est-il des adversaires? Nous savons, d'après Saint-Augustin56, que l'on 
demandait aux jeunes romains de faire des essais à la manière de tel ou tel auteur du canon, 
dont faisait partie SaHuste. Nous savons également, d'après Quintilien57, que Salluste était 
apprécié pour ses qualités littéraires et que le style du pastiche à la manière de la suasoire ou 
de l'invective était très populaire à Rome à partir du premier siècle de notre ère. Il n'en fallut 
pas plus à certains pour attribuer les epistulae à un rhéteur ou un écolier, c'est généralement 
chose admise parmi les adversaires. Ce qui est moins unanime chez les opposants, c'est la date 
réelle de composition des lettres, qui oscille principalement entre le premier et le troisième 
siècle de notre ère. 
56Saint-Augustin, Confessions, I, 17 
57pour l'appréciation de Salluste Inst. Or., X, 1, 101-102. Pour la fréquence du pastiche 
Inst. Or., X, 2 
L'hypothèse de départ 
Depuis Syme, mais surtout depuis Thraede, la question semble relativement résolue. Y a-t-il 
encore de l'espace pour de nouvelles recherches sur le sujet? Nous croyons que oui. Tout 
d'abord, les méthodes de lbraede comportent certaines lacunes: les sources ne sont pas de 1 ui, 
mais de trois auteurs différents qui ne calculent pas nécessairement les clausules de la même 
manière. Ensuite, il ne compare pas toutes les clausules, mais seulement les plus importantes 
et les plus fréquentes. Finalement, il est tombé dans le piège de comparer des pourcentages. 
Comme le fait si bien remarquer Oberhelman: "Many scholars in the past have been misled by 
simple statistical counts and have supported a difference or correlation between percent ages 
when there is really none. This is especially true when the sarnple size is quite low ( ... ). In such 
cases a percentage of, say, 20% may not be significantly different from one of 12%."58 
De plus, comme le remarquait Oberhelman: "As in the case oftextual criticism, rythm should 
support, never prove."59 Nous avons donc élaboré notre hypothèse dans le but d'évaluer une 
base de phénomènes plus large (et donc plus solide) que lbraede et de permettre par 
conséquent de produire de nouvelles théories sur les méthodes de travail du ou des faussaires. 
Étant donné l'échec de McDonough sur l'étude des phénomènes inconscients, nous avons dès 
lors tenté de travailler plutôt sur les choix conscients de l'auteur. 
Partant de l'affirmation de Quintilien: "Sic scripsisse Sal/ustium accepimus, et sane manifestus 
58S. M. Oberhelman, Clausular rythms and the authenticity of the Pseudo-Sal/ustiana, in 
Latomus, XLV, 1986, p.388 
59S. M. Oberhelman, Clausular rythms and the authenticity of the Pseudo-Sal/ustiana, in 
Latomus, XLV, 1986, p.391 
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est etiam ex opere suo labor"60, nous savons que le style de Salluste a été créé de toutes pièces 
et qu'il était destiné à l'écriture de l'histoire. Il n'est pas impossible que Salluste ait travaillé 
sur cet aspect de son écriture avant la composition de ses monographies, mais si c'est le cas, 
il faut s'attendre à ce que les tournures soient moins adroites et que les expressions propres à 
Salluste dans ses monographies soient moins usitées dans les Lettres, puisque son style s'est 
développé avec le temps. Ainsi, s'il est normal de sentir une évolution entre le Bellum 
Catilinae et le Bellum Iugurthinum, entre le Bellum Iugurthinum et les Historiae, il devrait être 
normal de percevoir aussi un changement entre les Epistulae ad Caesarem senem et le Bellum 
Catilinae. 
Loin de nous l'idée de vouloir poser un jugement arbitraire sur l'appréciation du style des 
Lettres ou des monographies, nous avons décidé d'utiliser une approche relativement nouvelle, 
la statistique. R. Syme61 fait remarquer que, bien que les Lettres totalisent entre le quart et le 
tiers du Bellum Catilinae, on y retrouve des expressions en plus grande quantité que dans ce 
dernier. Une piste est ouverte: se peut-il que d'autres expressions propres utilisées par Salluste 
dans ses monographies se retrouvent plus fréquemment dans les Suasoriae, toutes proportions 
gardées? La proportion des usages spéciaux et normaux est-elle supérieure dans les opuscules? 
Démarche emp10yée 
Commençons d'abord avec quelques faits. Le Bellum Catilinae de Salluste compte 10 804 
mots et il y en a 21 556 dans le Bellum Iugurthinum. Le cas des Historiae est plus compliqué: 
6°Inst. Or., X, 3, 8 
61R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.263 
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1 242 mots sont conservés dans les fragments, tandis que les lettres et oraisons (lesfragmenta 
ampliora) en contiennent 4 186 et finalement 4 163 mots nous sont transmis par les citations 
d'autres auteurs, pour un total de 9 591 mots conservés des Historiae. Les oeuvres attestées 
totalisent donc 41 951 mots. D'autre part, dans le corpus pseudo-sallustien, on dénombre 1 477 
mots dans la première Lettre et 2 585 dans la seconde et si l'on admet que les deux opuscules 
sont du même auteur, les Lettres totalisent 4 062 mots, environ le dixième du total du corpus 
attesté sallustien. 
Ainsi donc, théoriquement, les expressions rares en latin classique mais chères à Salluste 
devraient se trouver approximativement au minimum dix fois moins fréquemment dans les 
epistulae que dans les monographies. Si elles sont plus nombreuses, ce qui est notre hypothèse, 
cela démontrera que le ou les auteurs du pseudo-salluste sont victimes d'exagération, de 
surenchère, de la mala affectatio dont parle Quintilien.62 
Pour vérifier cette théorie et pour éviter toute controverse, nous avons fait appel aux listes 
établies par Chouet. Puis, à partir de ces listes de règles, nous en avons sélectionné quelques 
unes dont nous avons recherché tous les emplois dans l'ensemble du corpus sallustien et 
pseudo-sallustien, dans le cas où il était possible de rechercher un terme précis en utilisant la 
Bibliotheca Teubneriana Latina sur CD-Rom. 
Lorsque la recherche de vocabulaire n'était pas permise (i.e. pour les entorses aux règles de 
coordination et pour lafigura etymologica), nous avons considéré qu'il était plus sage de nous 
62Inst. Or., VIII, 3, 56 
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tourner vers certains passages choisis arbitrairement plutôt que d'étudier minutieusement tous 
les écrits de Salluste. Ces passages sont répartis dans les Bella et les Historiae. Comme critère 
de sélection, nous considérions important de ne choisir que des lettres ou des discours, dont le 
style devrait idéalement se rapprocher le plus des Suasoriae, et nous désirions que les extraits 
choisis soient d'une bonne longueur, ne serait-ce que pour s'assurer d'avoir des passages suivis 
et appréciablement homogènes. Nous avons également voulu que le total de mots des morceaux 
choisis dans chaque oeuvre soit approximativement égal à l'une ou l'autre des lettres. 
Ainsi, nous avons retenu dans le Bellum Catilinae le premier discours de Catilina (XX, 2-17), 
le discours de César (LI), celui de Caton (LII, 2-36) et le dernier discours de Catilina (LVIII). 
On dénombre dans cet ensemble 2 577 mots. Dans le Bellum Iugurthinum, nous avons 
conservé le discours de Memmius (XXXI) et le discours de Marius (LXXXV) qui totalisent 
1 929 mots. Finalement, dans les Historiae, nous n'étudierons que la lettre de Pompée (n, 98) 
et celle de Mithridate (IV, 69) pour un total de 1 135 mots, pour un grand total de 5 641 mots. 
Les usages que nous avons répertoriés et analysés sont regroupés en trois catégories: les 
phénomènes sémantiques, les phénomènes morphologiques et les phénomènes syntaxiques. Les 
phénomènes sémantiques incluent l'emploi de mortalis pour homo, incedere et invadere qui 
ont comme sujet une abstraction, l'emploi de per suivi d'un accusatif sans sens temporel ou 
local, les expressions en animus et les expressions en artes. 
Les phénomènes morphologiques regroupent exclusivement l'emploi de certains fréquentatifs 
au lieu du verbe régulier (agitare pour agere, adiutare pour adiuvare, adventare pour advenire, 
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consultare pour consulere, defensare pour defendere, imperitare pour imperare, minitari pour 
minari, sustentare au lieu de sustinere, volitare pour volare et exercitare au lieu de exercere). 
Finalement les phénomènes syntaxiques contiennent les usages de sic et ita introduisant une 
subordonnée soit infinitive soit complétive de volonté, quippe suivi de l'indicatif ou d'un 
subjonctif potentiel ou irréel au lieu de quippe qui suivi du subjonctif. 
Tous les éléments susmentionnés seront vérifiés dans l'ensemble du corpus sallustien. Les 
éléments étudiés seulement dans les passages choisis comptent les entorses aux règles de 
coordination dans une énumération à deux termes, les entorses aux règles dans une 
énumération à trois termes ou plus et lafigura etymologica. Notons que les irrégularités de 
coordination sont adjoints aux phénomènes syntaxiques, tandis que lafigura etymologica n'est 
groupée à aucun des trois phénomènes énumérés précédemment. 
Tableaux, graphiques et tests du khi-deux 
Pour éviter de tomber à notre tour dans le piège décrié par Oberhelman, nous avons décidé 
d'employer la méthode expliquée dans ce chapitre. Pour chacune des oeuvres de Salluste et de 
Pseudo-Salluste, nous avons calculé la proportion d'usages spéciaux de chacune des règles 
énumérées comparativement aux usages attendus (i.e. proportion de mortalis comparé à homo 
et vir). Les éléments choisis pour la comparaison seront présentés pour chaque règle étudiée. 
Seulement les expressions en animus, en artes, les coordinations à deux ou trois termes ou plus 
et lafigura etymologica n'ont pas été abordées sous cet angle. De plus, pour chacun des 
phénomènes étudiés (sémantiques et morphologiques), nous avons calculé la proportion des 
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usages spéciaux comparativement au total de mots des oeuvres. Le cas des phénomènes 
syntaxiques est différent et sera exposé en temps et lieu. 
Dans chaque cas, la proportion observée n'est pas absolue: si Salluste avait réécrit chaque 
oeuvre à la même période, on pourrait s'attendre à ce que les proportions observées ne soient 
pas les mêmes. L'intervalle de confiance à 95% nous donne les deux bornes entre lesquelles 
les proportions observées seraient situées 19 fois sur 20 si Salluste avait réécrit chaque oeuvre 
à la même période. Les graphiques représentent visuellement ces bornes: les barres verticales 
représentent les intervalles de confiance de niveau 95% et les points, les proportions observées. 
Pour les valeurs exactes, nous référerons le lecteur aux annexes: l'Annexe l pour les différents 
phénomènes, l'Annexe II pour les règles individuellement et l'Annexe III pour le total des 
règles individuelles. 
À partir de ces proportions observées, nous avons utilisé le test du khi-deux, un test de base en 
statistique. Le test statistique du khi-deux de Pearson permet de vérifier l'hypothèse que les 
différences observées entre les proportions des oeuvres sont dues au hasard ou non. Pour 
vérifier cette hypothèse, nous assumons que les différences sont dues au hasard, donc que les 
textes sont de la même main. Si les résultats obtenus infirment notre hypothèse, elle est rejetée, 
s'ils ne l'infirment pas, l'hypothèse n'est pas démontrée, seulement soutenue par le test. Bref, 
"this is the method of statistical hypothesis testing: we affirm a hypothesis by rejecting its 
opposite.,,63 La formule mathématique est r=I.(o-c)2/c où 0 représente la valeur réelle, c la 
valeur théorique et I. la somme des éléments. La valeur p obtenue par ce test donne la 
630berhelman et Hall, Meter in AccentuaI Clausulae of Imperial Latin Prose, in çp, 
LXXIX, 1984, p.121 
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probabilité d'obtenir ces différences en supposant qu'elles sont dues au hasard. Si cette 
probabilité devient trop faible -inférieure à 5%- on rejettera l'hypothèse que ces proportions 
sont égales. Bref, pour que l'on ne rejette pas l'égalité statistique des proportions, la valeur p / 
doit être supérieure à 0,05.64 J 
Pour chaque cas, nous éprouverons d'abord l'égalité statistique des proportions entre les cinq 
oeuvres (Total corpus), puis l'égalité statistique des proportions entre les oeuvres historiques 
(Attestés), ensuite celle entre les deux lettres (Non-attestés) et finalement, advenant qu'on 
rejette l'égalité statistique des proportions entre les cinq textes, mais qu'on ne rejette pas 
l'égalité statistique des proportions entre les oeuvres attestées et qu'on ne rejette pas l'égalité 
statistique des proportions entre les épîtres, nous comparerons le groupe attesté et le groupe 
non-attesté (Attesté/non attesté). Pour des raisons d'ordre logique, il est inutile de faire passer 
le dernier test si on ne rejette pas l'égalité statistique des proportions des cinq écrits entre eux 
ou si les proportions du corpus sallustien ou si les proportions des deux épîtres diffèrent 
statistiquement entre elles. 
Aussi, pour éviter toute confusion, nous avons décidé de baptiser "khi-deux par mot" le test 
du khi-deux comparant les proportions d'un usage anormal par rapport à l'usage normal 
attendu et "khi-deux par groupe" lorsque l'on compare le total des usages anormaux d'un) 
groupe du même phénomène au total de mots des oeuvres. 
64pour plus de détails sur le test du khi-deux, nous renvoyons le lecteur aux ouvrages 
suivants: 
S. M. Oberhelman et R. G. Hall, Meter in Accentuai Clausulae of Imperial Latin Prose, in CP, 
LXXIX, 1984, p.l20-12l 
J. Aumont, Métrique et stylistique des clausules dans la prose latine, de Cicéron à Pline le . / 
Jeune, et de César à Florus, Paris, 1996~ p.69-72 et 443. c/ 
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Quelques précisions 
Tout d'abord, nous croyons utile de noter que nous suivrons les conventions établies par les 
chercheurs précédents au sujet des références aux Episfulae. Ainsi, lorsque nous citons Ep. I, 
nous faisons référence à la première lettre à César dans le manuscrit V 3864 (Città deI 
Vaticano, B.A.V., Vat. Lat. 3864), bien que le contexte qu'elle décrit (48 ou 46 avant J.-C.) 
nous renvoie à une date postérieure à la rédaction de la seconde lettre en position (Ep. II, en 51 
ou 50 avant J.-C.). Autrè fait à remarquer, Suasoriae, epistulae, opuscules, épîtres et lettres 
seront employés indistinctement pour faire référence aux textes intitulés Episfulae ad 
Caesarem senem de re publica dans le manuscrit V. Finalement, nous préférerons l'adjectif 
'sallustien' à 'sallustéen', bien qu'il se puisse glisser dans notre texte, soit lors de citations, soit 
par mégarde, mais si cela se produit, nous considérons l'un et l'autre interchangeables en toutes 
circonstances. 
Phénomènes Sémantiques 
Les premiers phénomènes à l'étude sont sémantiques, ils regroupent les emplois de mortalis 
au lieu de vir ou d'homo; d'incedere ou d'invadere régi par un sujet abstrait; de per 
commandant un nom qui n'est ni un lieu ni un temps; les expressions en animus et les 
expressions en artes. 
Mortalis pro homo 
Premier usage à l'étude, l'emploi de l'adjectifmortalis substantivé au lieu du nom commun 
homo. Les passages où mortalis est utilisé en corrélation directe ou sous-entendue avec 
immortalis n'ont pas été retenus; les autres passages seront exposés plus loin. 
Nous avons donc 13 usages de mortalis dans le Bellum Catilinae, c'est-à-dire un usage tous 
les 831 mots. Il y en a 17 dans le Bellum Iugurthinum, donc un par tranche de 1 268 mots, et 
un seul usage pour les 9 591 mots des Historiae. Par conséquent, nous avons en moyenne dans 
les oeuvres de Salluste un usage tous les 1 353 mots. 
Ainsi donc, il faudrait s'attendre à retrouver une utilisation dans la première lettre et deux dans 
la seconde, or nous avons 4 occurrences dans la première et 7 dans la seconde, un ratio presque 
quatre fois plus élevé pour les deux Suasoriae. 
Nous pourrions également comparer avec les expressions plus traditionnelles pour qualifier 
l 'homme: les mots homo et vir. Le tableau suivant65 répertorie les différents usages par oeuvre. 




homo et vir mortalis 
Groupe 1 - Catilina 53 13 66 
2 - Jugurtha 74 17 91 
3 - Histoires 25 1 26 
4 - Lettre l 5 4 9 
5 - Lettre II 15 7 22 
Total 172 42 214 
Mortalis 
1=Catilina 











l N j ci j 
0 
ci 
2 3 4 5 
Catégorie 
-
khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 9, 743 4 0,045 
Attestés 3, 721 2 0,156 
Non-attestés 0,445 1 0,505 
Attesté/non attesté 5, 779 1 0,016 
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À la lumière des tests du khi-deux: de Pearson, on doit rejeter l'égalité des proportions des cinq 
textes (p = 0,045) au niveau de confiance 95%, or on ne peut pas rejeter l'égalité des 
proportions des oeuvres attestées (p = 0,156) ni celles des deux: opuscules (p = 0,505). 
Finalement, on rejette l'égalité des proportions des oeuvres attestées comparativement aux: 
oeuvres non attestées (p = 0,016). Ainsi, les proportions des oeuvres attestées ne sont pas 
statistiquement différentes entre elles, celles des deux: épîtres ne sont pas statistiquement 
différentes entre elles non plus, mais diffèrent statistiquement de celles des Bella et des 
Historiae. 
Nous pouvons donc constater que l'usage de mortalis dans les deux: opuscules ne se conforme 
pas, en terme de proportion, à l'usage qu'en fait Salluste dans ses oeuvres historiques. 
Visiblement, sur ce point, les deux: epistulae surenchérissent sur les oeuvres historiques de 
Salluste, mais nous ne pouvons écarter les deux: Lettres que sur ce point précis; continuons 
donc notre analyse avec incedere et invadere ayant un sujet abstrait. 
Voici à présent les extraits retenus de mortalis: 
SalI. Cat. l, 5 
Sed diu magnum inter mortalis certamen fuit, vine corporis an virtute animi res militaris magis 
procederet. 
SalI. Cat. II, 8 
Sed multi mortales, dedîti ventri atque somno, indocti incultique vitam sicuti peregrinantes 
transigere; qui bus profecto contra naturam corpus voluptati, anima oneri fuit. 
SalI. Cat. VI, 3 
Sed postquam res eorum civibus moribus agris aucta satîs prospera satisque pollens videbatur, 
sicuti pleraque mortalium habentur, invidia ex opulentia orta est. 
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SalI. Cat. X, 5 
Ambitio muItos mortalis falsos tieri subegit, aliud clausum in pectore, aliud in lingua 
promptum habere, amicitias inimicitiasque non ex re, sed ex commodo aestumare, magisque 
voltum quam ingenium bonum habere. 
SalI. Cat. XII, 3 
Operae pretium est, quom domos atque villas cognoveris in urbium modum exaedificatas, 
visere templa deorum, quae nostri mai ores, religiosissumi mortales, fecere. 
SalI. Cat. XX, Il 
Etenim quis mortalium, quoi virile ingenium est, tolerare potest illis divitias superare, quas 
profundant in extruendo mari et montibus coaequandis, nobis rem familiarem etiam ad 
necessaria deesse? 
SalI. Cat. XXXIII, 4 
At nos non imperium neque divitias petimus, quarum rerum causa bella atque certamina OInnia 
inter mortalis sunt, sed libertatem, quam nemo bonus nisi cum anima simul amittit. 
SalI. Cat. XXXVI, 4 
Quoi quom ad occasum ab ortu solis omnia domita annis parerent, domi otium atque divitiae, 
quae prima mortales putant, adfluerent, fuere tamen cives, qui se que remque publicam 
obstinatis animis perditum irent. 
SalI. Cat. LI, Il 
Non ita est, neque quoiquam mortalium iniuriae suae parvae videntur, multi eas gravius aequo 
habuere. 
SalI. Cat. LI, 12 
Qui demissi in obscuro vitam habent, si quid iracundia deliquere, pauci sciunt, fama atque 
fortuna eorum pares sunt; qui magno imperio praediti in excelso aetatem agunt, eorum facta 
cuncti mortales novere. 
SalI. Cat. LI, 15 
Sed plerique mortales postrema meminere et in hominibus inpiis sceleris eorum obliti de 
poena disserunt, si ea paulo severior fuit. 
SalI. Cat. LI, 20 
De poena possum equidem dicere, id quod res hab et, in luctu atque miseriis mortem 
aerumnarum requiem, non cruciatum esse; eam cuncta mortalium maladissoivere; ultra neque 
curae ne que gaudio locum esse. 
SalI. Cat. Ln, 7 
Saepenumero, patres conscripti, muita verba in hoc ordine feci, saepe de luxuria atque avaritia 
nostrorum civium questus sum, multosque mortalis ea causa advorsos habeo. 
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SalI. Iug. l, 3 
Sed dux atque imperator vitae mortalium animus est; qui, ubi ad gloriam virtutis via gras satur, 
abunde pollens potensque et claros est neque fortuna eget, quippe quae probitatem, industriam 
alias que artis bonas neque dare neque eripere quoiquam potest. .. 
SalI. Iug. l, 5 
Quod si hominibus bonarum rerurn tanta cura esset quanto studio aliena ac nihil profutura 
multaque etiam periculosa <ac pemiciosa> petunt, neque regerentur magis quaril regerent casus 
et eo magnitudinis procederent ubi pro mortalibus gloria aetemi fierent. 
SalI. Iug. II, 4 
Quo magis pravitas eorurn admiranda est, qui, dediti corporis gaudiis, per luxum et ignaviam 
aetatem agunt, ceterurn ingenium, quo neque melius neque amplius aliud in natura mortalium 
est, incultu atque socordia torpescere sinunt, quom praesertim tam multae variaeque sint artes 
animi, quibus summa claritudo paratur. 
SalI. Iug. VI, 3 
Terrebat eum natura mortalium avida imperi et praeceps ad explendam animi cupidinem, 
praeterea opportunitas suae liberorurnque aetatis, quae etiam mediocris viros spe praedae 
transvorsos agit, ad hoc studia Numidarum in Iugurtham adcensa, ex quibus, si talem virurn 
dolis interfecisset, ne qua seditio aut bellum oriretur, anxius erat. 
SalI. Iug. X, 2 
Postremo, quod difficillumum inter mortalis est, gloria invidiam vicisti. 
San. Iug. XVII, 7 
Sed qui mortales initio Africam habuerint qui que postea adcesserint aut quo modo inter se 
permixti sint, quamquam ab ea fama, quae plerosque obtinet, divorsum est, tamen, uti ex libris 
Punicis, qui regis Hiempsalis dicebantur, interpretatum nobis est utique rem sese habere 
cultores eius terrae putant, quam paucissumis dicam. 
SalI. Iug, XX, 3-4 
Igitur ex inproviso finis eius cum magna manu invadit, muItos mortalis cum pecore atque alia 
praedacapit, aedificia incendit, pleraque loca hostiliter cum equitatu adcedit, deinde, cum omni 
muItitudine in regnum suom convortit, existumans Adherbalem dolore permotum iniurias suas 
manu vindicaturum eamque rem belli causam fore. 
SalI. Iug. XXVIII, 1 
At Iugurtha contra spem nuntio accepto, quippe quoi Romae omnia venire in animo haeserat, 
filium et cum eo duos familiaris ad senatum legatos mittit iisque uti illis, quos Hiempsale 
interfecto miserat, praecipit, omnis mortalis pecunia adgrediantur. 
SalI. Iug. XXVIII, 7 
Igitur Calpurnius initio paratis conmeatibus acriter Numidiam ingressus est, muItosque 
mortalis et urbis aliquot pugnando cepit. 
34 
SalI. Jug. XXXI, 7 
Occiso Ti. Graccho, quem regnum parare aiebant, in plebem Romanam quaestiones habitae 
sunt; post C. Gracchi et M. Fulvi caedem item vostri ordinis multi mortales in carcere necati 
sunt: utriusque cladis non lex, verum lubido eorum finem fecit. 
SalI. Iug. XLI, 1 
Ceterum mos partium et factionum ac de inde omnium malarum artium paucis ante annis 
Romae ortus est otio atque abundantia earum rerum, quae prima mortales ducunt. 
SalI. Iug. XLII, 4 
Igitur ea victoria nobilitas ex lubidine sua usa muItos mortalis ferro aut fuga extinxit plusque 
in relicuom sibi timoris quam potentiae addidit. 
SalI. Iug. XLVII, 1 
Erat haud longe ab eo itinere, quo Metellus pergebat, oppidum Numidarum nomine Vaga, 
forum rerum venalium totius regni maxume cele bratum, ubi et incolere et mercari consueverant 
Italici generis multi mortales. 
SalI. Iug. UV, 6 
Ea formidine multi mortales Romanis dediti obsides; frumentum et alia, quae usui forent, 
adfatim praebita; ubicumque res postulabat, praesidium inpositum. 
SalI. Iug. LXII, 1 
Is, ubi primum opportunum fuit, Iugurtham anxium ac miserantem fortunas suas adcedit, monet 
atque lacrumans obtestatur, uti aliquando sibi liberisque et genti Numidarum optume meritae 
provideat: omnibus proeliis sese victos, agrum vastatum, multos mortalis captos occisos, regni 
opes conminutas esse; satis saepe iam et virtutem militum et fortunam temptatam; caveat, ne 
illo cunctante Numidae sibi consulant. 
SalI. Iug. LXV, 5 
Sic illi a multis mortalibus honestissuma suffragatione consulatus petebatur. 
SalI. Jug. LXXII, 2 
Neque post id locorum Iugurthae dies aut nox ulla quieta fuit: neque loco neque mortali 
quoiquam aut tempori satîs credere, civis hostisque iuxta rnetuere, circumspectare omnia et 
omni strepitu pavescere, alio <atque alio> loco, saepe contra decus regium, noctu requiescere, 
interdum sorrmo excitus adreptis annis tumultum facere: ita formidine quasi vecordia exagitari. 
SalI. Hist. J,laD 
Quas duas insulas, propinquas inter se et de cern <milia> stadium procul a Gadibus sitas, 
constabat suopte ingenio alimenta mortalibus gignere. 
SalI. Hist. III, 48, 24 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebern) 
Verum Quirites antea singuli cives in pluribus non in uno cuncti praesidia habebatis neque 
mortalium quisquam dare aut eripere talia unus poterat. 
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Ps. SalI. Ep. I, l, l 
Pro vero antea optinebat regna atque imperia fortunam dono dare item alia quae per mortaleis 
avide cupiuntur quia et apud indignos saepe erant quasi per libidinem data neque cuiquam 
incorrupta permanserant. 
Ps. SalI. Ep. I, 2, 7 
Sed ob easdem causas immane dictust quanti et quam multi mortales postea ad Pompeium 
discesserint eoque per omne tempus belli quasi sacra atque inspoliato fano debitores usi. 
Ps. SalI. Ep. 1, 4, 3 
Et scilicet id certatum esse utrius vestrum arbitrio iniuriae fierent neque receptam sed captam 
a te rem publicam et ea causa exercitus stipendiis confectis optimos et veterrimos omnium 
advorsum fratres parentisque [alii liberos] armis contendere ut ex alienis malis deterrumi 
mortales ventri atque profundae lubidini sumptus quaererent atque essent obprobria victoriae 
quorum flagîtiis commacularetur bonorum laus. 
Ps. SaIL Ep. 1, 8, 9 
Plerique mortales ad iudîcandum satis ingenii habent aut simulant verum enim ad 
reprehendunda aliena facta aut dicta ardet omnibus animus vix satîs apertum os aut lingua 
prompta videtur quae meditata pectore evolvat quibus me subiectum haud paenitet magis 
reticuîsse pigeret. 
Ps. SalI. Ep. II, 1, 1 
Scio ego quam difficile atque asperum factu sit consilium dare regî aut imperatori postremo 
quoiquam mortali quoius opes in excelso sunt quippe cum et illis consultorum copiae adsint 
neque de futuro quisquam satis callidus satisque prudens sit. 
Ps. SalI. Ep. II, 1, 6 
Sed per ceteros mortalis illa res clarior est quod prius defessi sunt homines laudando atque 
admirando munificentiam tuam quam tu [in] faciundo quae gloria digna essent. 
Ps. SalI. Ep. II, 6, 4 
Sed homines factiosi quibus dolus atque malitia fide cariora erant ubi intellexerunt per unum 
hominem maxumum beneficium multis mortalibus dari videlicet sibi quisque conscius malo 
atque infido animo esse de M. Druso iuxta ac se existumaverunt. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 4 
Ceterum avaritia belua fera inmanis intoleranda est quo intendit oppida agros fana atque domos 
vastat divina cum humanis penniscet neque exercitus neque moenia obstant quominus vi sua 
penetret fama pudicitia liberis patria atque parentibus cunctos mortalis spoliat. 
Ps. SalI. Ep. II, Il,4 
Libertas iuxta bonis et malis strenuis atque ignavis optabilis est verum eam plerique metu 
deserunt stultissimi mortales quod in certamine dubium est quorsum accidat id per inertiam 
in se quasi victi recipiunt. 
36 
Ps. SalI. Ep. II, 12, 7 
N amque mihi pro vero constat omnium mortalium vitam divino numine invisier ne que bonum 
neque malum facinus quoiusquam pro nihilo haberi sed ex natura divorsa praemia bonos 
malosque sequi. 
Ps. SalI. Ep. II, 13, 6 
Quippe si morbo iam aut fato huic imperio secus accidat cui dubium est quin per orbem 
terrarum vastitas bella caedes oriantur quodsi tibi bona lubido fuerit patriae parentibusque 
gratificandi posteroque tempore re publica restituta super omnes mortales gloriam agitabis 
tuaque unius mors vita ciarior erit. 
Voici maintenant les extraits contenant homo ou vir. 
SalI. Cat. I, 1 
Omneis homines, qui sese student praestare ceteris animalibus, summa ope niti decet, ne vitam 
silentio transeant veluti pecora, quae natura prona atque ventri oboedientia finxit. 
SalI. Cat. II, 1 
Igitur initio reges - nam in terris nomen imperi id primum fuit - divorsi pars ingenium, alii 
corpus exercebant: etiam tum vita hominum sine cupiditate agitabatur; sua quoique satis 
placebant. 
SalI. Cat. II, 7 
Quae homines arant navigant aedificant, virtuti omnia parent. 
SalI. Cat. IV, 5 
De quoius hominis moribus pauca prius explananda sunt, quam initium narrandi faciam. 
SaIl. Cat. VI, 1 
Urbem Romam, sicuti ego accepi, condiere atque habuere initio Troiani, qui Aenea duce 
profugi sedibus incertis vagabantur, et cum his Aborigines, genus hominum agreste, sine 
legibus, sine imperio, liberum atque solutum. 
SalI. Cat. XI, 1 
Sed primo magis ambitio quam avaritia animas hominum exercebat, quod tamen vitium 
propius virtutem erat. 
SalI. Cat. XII, 5 
At hi contra, ignavissumi homines, per summum scelus omnia ea sociis adimere, quae 
fortissumi viri victores reliquerant: proinde quasi iniuriam facere, id demum esset imperio uti. 
SalI. Cat. XV, 4 
Namque animus inpurus, dis hominibusque infestus, neque vigiliis neque quietibus sedari 
poterat: ita conscientia mentem excitam vastabat. 
37 
SaIL Cat. XIX, 2 
N eque tamen senatus provinciam invitus dederat, quippe foedum hominem are pub li ca procul 
esse volebat, simul quia boni complures praesidium in eo putabant et iam tum potentia Pompei 
formidulosa erat. 
SalL Cat. XX, 10 
Verum enim vero, pro deum atque hominum fidem, victoria in manu no bis est, viget aetas, 
animus valet; contra illis annis atque divitiis OInnia consenuerunt. 
SalI. Cat. XXI, 1 
Postquam accepere ea homines, quibus mala abunde omnia erant, sed neque res neque spes 
bona ulla, tametsi illis quieta movere magna merces videbatur, tamen postulavere plerique, ut 
proponeret, quae condicio belli foret, quae praemia armis peterent, quid ubique opis aut spei 
haberent. 
SalI. Cat. XXI, 2-3 
Tum Catilina polliceri tabulas novas, proscriptionem locupletium, magistratus, sacerdotia, 
rapinas, alia omnia, quae bellum atque lubido victorum fert; 3 praeterea esse in Hispania 
citeriore Pisonem, in Mauretania cum exercitu P. Sittium Nucerinum, consili sui participes; 
petere consulatum C. Antonium, quem sibi collegam fore speraret, hominem et familiarem et 
omnibus necessitudinibus circumventum; cum eo se consulem initium agundi facturum. 
SalI. Cat. XXIII, 2 
Huic homini non minor vanitas inerat quam audacia: neque reticere quae audierat, neque 
suamet ipse scelera occultare, prorsus neque dicere neque facere quicquam pensi habebat. 
SalL Cat. XXIII, 5 
Ea res in primis studia hominum adcendit ad consulatum mandandum M. Tullio Ciceroni. 
SalI. Cat. XXIII, 6 
Narnque antea pleraque nobilitas invidia aestuabat, et quasi pollui consulatum credebant, si 
eum quamvis egregius homo novos adeptus foret. 
SalI. Cat. XXIV, 3 
Ea tempestate plurumos quoiusque generis homines adscivisse sibi dicitur, mulieres etiam 
aliquot, quae primo ingentis sumptus stupro corporis toleraverant, post ubi aetas tantummodo 
quaestui neque luxuriae modum fecerat, aes alienum grande conflaverant. 
SalI. Cat. XXVII, 2 
IntereaRomae multa simu1 moliri: consulibus insidias tendere, parare incendia, opportuna loca 
armatis hominibus obsidere; ipse cum telo esse, item alios iubere, hortari uti semper intenti 
parati que essent; dies noctis que festinare vigilare, neque insomniis neque labore fatigari. 
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SalI. Cat. xxvm, 1 
Igitur perterritis ac dubitantibus ceteris C. Cornelius eques Romanus operam suam pollicitus 
et cum eo L. Vargunteius senator constituere ea nocte paulo post cum annatis hominibus sicuti 
salutatum introire ad Ciceronem ac de inproviso domi suae inparatum confodere. 
SalI. Cat. XXXI, 1-2 
Ex surnma laetitia atque lascivia, quae diutuma quies pepererat, repente ornnis tristitia invasit: 
festinare, trepidare, neque loco ne que homini quoiquam satis credere, neque bellum gerere 
neque pacem habere, suo quisque metu pericula metiri. 
SalI. Cat. XXXI, 7 
Sed ubi ille adsedit, Catilina, ut erat paratus ad dissimulanda ornnia, demisso voltu, voce 
supplici postulare a patribus coepit, ne quid de se temere crederent: ea familia ortum, ita se ab 
adulescentia vitam instituisse, ut ornnia bona in spe haberet; ne existumarent sibi, patricio 
homini, quoius ipsius atque maiorum pluruma beneficia in plebem Romanam essent, perdita 
re publica opus esse, quom eam servaret M. Tullius, inquilinus civis urbis Romae. 
SalI. Cat. XXXITI, 1 
'Deos hominesque testamur, imperator, nos anna neque contra patriam cepisse neque quo 
periculum aliis faceremus, sed uti carpara nostra ab iniuria tuta forent, qui miseri, egentes 
violentia atque crudelitate faeneratorum plerique patriae, sed ornnes fama atque fortunis 
expertes sumus: 
SalI. Cat. XXXV, 3 
miuriis contumeliis que concitatus, quod fructu laboris industriae que meae privatus statum 
dignitatis non obtinebam, publicammiserorum causam pro mea consuetudine suscepi, non quin 
aes alienum meis nominibus ex possessionibus solvere non possem - et alienis nominibus 
liberalitas Orestillae suis filiae que copiis persolveret -, sed quod non dignos homines honore 
honestatos videbam me que falsa suspicione alienatum esse sentiebam. 
SalI. Cat. XXXVII, 8 
Quo minus mirandum est homines egentis, malis moribus, maxuma spe rei publicae iuxta ac 
sibi consuluisse. 
SalI. Cat. XXXVIII, 1 
Nam postquam Cn. Pompeio et M. Crasso consulibus tri bunic ia potestas restituta est, homines 
adulescentes surnmam potestatem nacti, qui bus aetas arumus que ferox erat, coepere senatum 
criminando plebem exagitare, dein largiundo atque pollicitando magis incendere, ita ipsi dari 
potentesque fieri. 
SalI. Cat. XXXIX, 6 
Isdem temporibus Romae lentulus, sicuti Catilina praeceperat, quoscumque moribus aut 
fortuna novis rebus idoneos credebat, aut per se aut per alios sollicitabat, neque solurn civis, 
sed quoiusque modi genus hominum, quod modo bello usui foret. 
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SalI. Cal. XLV, 2 
Illi, homines militares, sine tumultu praesidiis conlocatis, sicuti praeceptum erat, occulte 
pontem obsidunl. 
SalI. Cal. XLVIII, 5 
Sed ubi Tarquinius Crassum nominavit, hominem no bilem, maxumis divitiis, summa potentia, 
alii rem incredibilem rati, pars tametsi verum existumabant, tamen quia in tali tempore tanta 
vis hominis magis leniunda quam exagitanda videbatur, plerique Crasso ex negotiis privatis 
obnoxii, conclamant indicem falsum esse, de que ea re postulant uti referatur. 
SalI. Cal. LI, 1 
'Omnis homines, patres conscripti, qui de rebus dubiis consultant, ab odio, amicitia, ira atque 
misericordia vacuos esse decel. 
SalI. Cat. LI, 15 
Sed plerique mortales postrema meminere et in ho minibus inpiis sceleris eorum 0 bliti de 
poena disserunt, si ea paulo severior fuit. 
SalI. Cal. LI, 17 
Verum sententia eius mihi non crudelis - quid enim in talis homines crudele tieri potest? 
SalI. Cal. LI, 23 
Quid autem acerbum aut nimis grave est in homines tanti facinoris convictos? 
SalI. Cal. LI, 32 
Homines scelestos et factiosos, qui seditionibus rem publicam exagitaverant, merito necatos 
aiebanl. 
SalI. Cat. LII, 26-27 
Misereamini censeo - deliquere homines adulescentuli per ambitionem - atque etiam annatos 
dimittatis: ne ista vobis mansuetudo et misericordia, si illi anna ceperint, in miseriam 
convortal. 
SalI. Cat. LII, 32 
Verum parcite dignitati Lentuli, si ipse pudicitiae, si famae suae, si dis aut hominibus umquam 
ullis pepercit. 
SalI. Cat. LVI, 2 
Deinde, ut quisque voluntarius aut ex sociis in castra venerat, aequaliter distribuerat, ac brevi 
spatio legiones numero hominum expleverat, quom initio non amplius duobus milibus 
habuissel. 
SalI. Cat. LIX, 6 
Homo militaris, quod amplius annos triginta tribunus aut praefectus aut legatus aut praetor cum 
magna gloria in exercitu fuerat, plerosque ipsos factaque eorum fortia noverat: ea 
conmemorando militum animos adcendebat. 
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SalI. Iug. 1, 2 
Nam contra reputando neque maius aliud neque praestabilius invenias magisque naturae 
industriam hominum quam vim aut tempus deesse. 
SalI. Iug. 1, 5 
Quod si hominibus bonarum rerum tanta cura esset, quanto studio aliena ac nihil profutura 
multa que etiam periculosa <ac perniciosa> petunt, neque regerentur magis quam regerent 
casus et eo magnitudinis procederent, ubi pro mortalibus gloria aeterni fierent. 
SalL Iug. II, 1 
Nam uti genus hominum conpositum ex corpore et anima est, itares cunctae studiaque omnia 
nostra corporis alia, alia animi naturam secuntur. 
SalI. Iug. IV, 4 
Qui si reputaverint, et quibus ego temporibus magistratus adeptus sum [et] quales viri idem 
adsequi nequiverint et postea quae genera hominum in senatum pervenerint, profecto 
existumabunt me magis merito quam ignavia iudicium animi mei mutavisse maius que 
commodum ex otio mec quam ex aliorum negotiis rei publicae venturum. 
SalI. Iug. IV, 7 
Etiam homines novi, qui antea per virtutem soliti erant nobilitatem antevenire, furtim et per 
latrocinia potius quam bonis artibus ad imperia et honores nituntur; 8 pro inde quasi praetura 
et consulatus atque alia omnia huiusce modi per se ipsa clara et magnifica sint ac non perinde 
habeantur, ut eorum qui ea sustinent virtus est. 
SalI. Iug. VI, 2 
Qibus rebus Micipsa tametsi initio laetus fuerat, existumans virtutem Iugurthae regno suo 
gloriae fore, tamen postquam hominem adulescentem exacta sua aetate et parvis liberis magis 
magis que crescere intellegit, vehementer eo negotio permotus multa cum animo suo volve bat. 
SalI. Iug. VII, 1 
His difficultatibus circurnventus ubi videt neque per vim neque insidiis oppnml posse 
hominem tam acceptum popularibus, quod erat Iugurtha manu promptus et adpetens gloriae 
militaris, statuit eum 0 biectare periculis et eo modo fortunam temptare. 
SalI. Iug. XIV, 2 
Quae quom praecepta parentis mei agitarem, Iugurtha, homo omirium quos terra sustinet 
sceleratissumus, contempto imperio vostro Masinissae me nepotem et iam ab stirpe socium 
atque amicum populi Romani regno fortunis que omnibus expulit. 
SalI. Iug. XV, 3-4 
At contra pauci, quibus bonum et aequom divitiis carius erat, subveniundum Adherbali et 
Hiempsalis mortem severe vindicandam censebant, sed ex omnibus maxurne Aernilius Scaurus, 
homo nobilis inpiger factiosus, avidus potentiae honoris divitiarum, ceterum viti a sua callide 
occultans. 
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SalI. Iug. XVI, 2 
Quoius legationis princeps fuit L. Opimius, homo clarus et tum in senatu potens, quia consul 
C. Graccho et M. Fulvio Flacco interfectis acerrume victoriarn nobilitatis in plebem exercuerat. 
SalI. Iug. XVII, 6 
Genus hominum salubri corpore, velox, patiens laborum; <ac> plerosque senectus dissolvit, 
nisi qui ferro aut bestiis interiere, narn morbus haud saepe quemquarn superat; ad hoc malefici 
generis pluruma animalia. 
SalI. Iug. XXV, 6-7 
Ille ubi accepit homines claros, quorum auctoritatem Romae pollere audiverat, contra inceptum 
suom venisse, primo conmotus metu atque lubidine divorsus agitabatur: timebat irarn senatus, 
ni paruisset legatis; porro animus cupidine caecus ad inceptum scelus rapiebat. 
SalI. Iug. XXVIII, 4 
Interim Calpurnius parato exercitu legat sibi homines nobilis factiosos, quorum auctoritate 
quae deliquisset munita fore sperabat. 
SalI. Iug. XXXI, 12 
Homines sceleratissumi, cruentis manibus, immani avantla, nocentissumi et idem 
superbissumi, qui bus fides decus pietas, postremo honestaatque inhonesta ornrua quaestui sunt. 
SalI. Iug. XXXI, 21 
Atque ego tametsi vira flagitiosissumum existumo inpune iniuriarn accepisse, tarnen vos 
hominibus sceleratissumis ignoscere, quoniarn cives sunt, aequo animo paterer, ni misericordia 
in pemiciem casura es set. 
SalI. Iug. XXXV, 5 
Bomilcar mature regis mandata exequitur et per homines talis negoti artifices itinera egressus 
que eius, postremo loca atque tempora cuncta explorat. 
SalI. Iug. XXXVIII, 3 
Interea per homines callidos diu noctu que exercitum temptabat, centuriones duces que 
turmarum, partim uti transfugerent, conrumpere, alii signo dato locum uti desererent. 
SalI. Iug. XL, 2 
Huic ragationi partim conscii sibi, alii ex partium invidia pericula metuentes, quoniam aperte 
resistere non poterant, quin illa et alia talia placere sibi faterentur, occulte per arnicos ac 
maxume per homines nominis Latini et socios Italicos inpedimenta parabant. 
SalI. Iug. XLVI, 5 
Deinde ipse paucis diebus intento atqtie infeste exercitu in Numidiarn procedit, ubi contra belli 
faciem tuguria plena hominum, pecera cultoresque in agris erant. 
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SalI. lug. LN, 3 
At ille sese in loca saltuosa et natura munita receperat ibi que cogebat exercitum numero 
hominum ampliorem, sed hebetem infirmum que, agri ac pecoris magis quam belli cultorem. 
SalI. lug. LXIV, 5 
Ita cupidine atque ira, pessumis consultoribus, gras sari; neque facto ullo neque dicto abstinere, 
quod modo ambitiosum foret; milites, quibus in hibemis praeerat, laxiore imperio quam antea 
habere; apud negotiatores, quorum magna multitudo Uticae erat, criminose simul et magnifice 
de bello loqui: dimidia pars exercitus si sibi permitteretur, paucis diebus Iugurtham in catenis 
habiturum; ab imperatore consulto trahi, quod homo inanis et regiae superbiae imperio nimis 
gauderet. 
SalI. Lug. LXV, 3 
Hominein ob morbos animo parum valido secunda oratione extollit: illum regem, ingentem 
virum, Masinissae nepotem esse; si lugurtha captus aut occisus foret, imperium Numidiae sine 
mora habiturum; id adeo mature posse evenire, si ipse consul ad id bellum missus foret. 
SalI. Iug. LXX, 2 
Denique ornnia temptando socium sibi adiungit Nabdalsam, hominem nobilem, magnis opibus, 
clarum acceptum que popularibus suis, qui plerumque seorsum ab rege exereitum ductare et 
ornnis res exequi solitus erat, quae Lugurthae fesso aut maioribus adstricto superaverant; ex quo 
illi gloria opes que inventae. 
SalI. lug. LXX, 5 
ls postquam magnitudine facinoris perculsus ad tempus non venit metus que rem inpediebat, 
Bomilcar, simul cupidus incepta patrandi et timore soci anxius, ne omisso vetere consilio 
novom quaereret, litteras ad eum per homines fidelis mittit, in quis mollitiam socordiam que 
viri accusare, testari deos, per quos iuravisset, monere, ne praemia Metelli in pestem 
convorteret: lugurthae exitium adesse, ceterum sua ne an Metelli virtute periret, id modo 
agitari; proinde reputaret cum animo suo, praemia an cruciatum mallet. 
SalI. Iug. LXXIII, 7 
lta perculsa nobilitate post multas tempestates novo homini consulatus mandatur. 
SalI. lug. LXXIV, l 
Neque illi res neque consilium aut quisquam hominum satis placebat: itinera praefectos que 
in dies mutare; modo advorsum hostis, interdum in solitudines pergere; saepe in fuga ac post 
paulo in armis spem habere; dubitare, virtuti an fidei popularium minus crederet: ita 
quocumque intenderat, res advorsae erant. 
Sall. lug. LXXVII, l 
Sed pariter cum capta Thala legati ex oppido Lepti ad Metellum venerant orantes, uti 
praesidium praefectum que eo mitteret: Hamilcarem quendam, hominem nobilem factiosum, 
novis rebus studere, advorsum quem neque imperia magistratuum neque leges valerent; ni id 
festinaret, in summo periculo suam salutem, illorum socios fore. 
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SalI. Iug. LXXX, 1 
Iugurtha postquam amissa Thala nihil satis firmum contra Metellum putat, per magnas 
solitudines cum paucis profectus pervenit ad Gaetulos, genus hominum ferum incultum que 
et eo tempore ignarum nominis Romani. 
SalI. Iug. LXXXIV 2 
Interim quae bello opus erant, prima habere: postulare legionibus supplementum, auxilia a 
populis et regibus arcessere, praeterea ex Latio sociis que fortissumum quemque, plerosque 
militiae, paucos fama cognitos, accire et ambiundo cogere homines emeritis stipendiis se cum 
proficisci. 
SalI. Iug. LXXXV, 10 
Quaeso, reputate cum animis vo stri s, num id mutare melius sit, si quem ex illo globo nobilitatis 
ad hoc aut aliud tale negotium mittatis, hominem veteris prosapiae ac multarum imaginum et 
nullius stipendi: scilicet ut in tanta re ignarus omnium trepidet, festinet, sumat aliquem ex 
populo monitorem offici sui. 
SalI. Iug. LXXXV, 12 
Atque ego scio, Quirites, qui, postquam consules facti sunt, et acta maiorum et Graecorum 
militaria praecepta legere coeperint: praeposteri homines, nam gerere quam fieri tempore 
posterius, re atque usu prius est. 
SalI. Iug. LXXXV, 13 
Conparate nunc, Quirites, cum illorum superbia me hominem novom. 
SalL Iug. LXXXV, 19-20 
Verum homines conrupti superbia ita aetatem agunt, quasi vostros honores contemnant; ita hos 
petunt, quasi noneste vixerint, ne illi falsi sunt, qui divorsissumas res pariter expectant, 
ignaviae voluptatem et praemia virtutis. 
SalI. Iug. LXXXV, 38 
Ceterum homines superbissumi procul errant. 
SalI. Iug. LXXXVI, 3 
Id factum alii inopia bonorum, alii per ambitionem consulis memorabant, quod ab eo genere 
celebratus auctus que erat et homini potentiam quaerenti egentissumus quisque 
opportunissumus, quoi neque sua cara, quippe quae nuUa sunt, et omnia cum pretio honesta 
videntur. 
SalL Iug. XCI, 7 
Id facinus contra ius belli non avaritia neque scelere consulis admissum, sed quia locus 
Iugurthae opportunus, nobis aditu difficilis, genus hominum mobile, infidum, ante ne que 
beneficio neque metu coercitum. 
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SalI. lug. CX, 1 
'Numquam ego rat us sum fore uti rex maxumus in hac terra et omnium, quos novi, privato 
homini gratiam deberem. 
SalI. lug. CXIl, 3 
Quom talem virum in potestatem habuisset, tum fore uti iussu senatus aut populi foedus fieret; 
neque hominem nobilem non sua ignavia sed ob rem publicam in hostium potestate relictum 
m. 
SaIL Hist. I, fr. 3 
Nos in tanta doctissimorum hominum copia. 
SalI. Hist. l, fr. 40 
Vacuam istam urb<em homin>ibus militari aetate. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 2 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Satellites quidem eius homines maxumi nominis optumis maiorum exemplis nequeo satis 
mirari qui dominationis in vos servitium suom mercedem dant et utrurnque per iniuriam malunt 
quam optumo iure liberi agere: praeclara brutorum atque aemiliorum et lutatiorum proIes geniti 
ad ea quae maiores virtute peperere subvortunda. 
SalI. Hist. l, fr. 65 
Magna vis hominum convenerat agris pulsa aut civitate eiecta. 
SalI. Hist. II, fr. 77, 7 (Oratio Philippi in senatu) 
At tunc erat lepidus latro cum calonibus et paucis sicariis quorum nemo diurna mercede vitam 
mutaverit nunc est pro consule cum imperio non empto sed dato a vobis cum legatis adhuc iure 
parentibus et ad eum concurrere homines omnium ordinum conruptissumi flagrantes inopia 
et cupidinibus scelerum conscientia exagitati qui bus quies in seditionibus in pace turbae sunt 
hi tumultum ex tumultu bellum ex bello serunt saturnini olim post sul pici dein mari damasi ppi 
que nunc lepidi satellites. 
SalI. Hist. l, fr. 107 
Ac per omnem provinciam magnae atque atro<ces famae erant>, cum ex suo quisque terrore 
quinquaginta aut amplius hostium mi lia, novas immanis <formas e finibus> Oceani 
<ap>puls<as>, corporibus hominum vesci contenderent. 
SalI. Hist. II, fr. 77, 20 (Oratio Philippi in senatu) 
Pessume omnium atque inpudentissume tibi ne egestas civium et luctus curae sunt quoi nihil 
est domi nisi armis partum aut per iniuriam alterum consulatum petis quasi primum reddideris 
bello concordiam quaeris quo parta disturbatur nostri proditor istis infidus hostis omnium 
bonorum ut te neque hominum neque deorum pudet quos per fidem aut periurio violasti. 
SalI. Hist. II, fr. 85 
Genus hominum vagum et rapinis suetum magis quam agrorum cultibus. 
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SalI. Hist. IV, fr. 27, 1. 2-5 (Éd. Reynolds) 
Et monstruosam speciem fabulae illi dederunt, quasi fonnam hominis caninis succinctam 
capitibus, quia collisi ibi fluctus latratus videntur exprimere. 
SalI. Hist. V, fr. 2 
Simul immanis hominum vis multis e locis invasere patentis tum et pacis modo effusas. 
Ps. SalI. I, 1, 2 
Sed res docuit id verum esse quod in carminibus appius ait fabrum esse suae quemque fortunae 
atque in te maxurne qui tantum alios praegressus es ut prius defessi sint homines laudando 
facta tua quam tu laude digna faciundo. 
Ps. SalI. I, 2, 2 
Bellurn tibi fuit imperator curn ho mine claro magnis opibus avido potentiae mai ore fortuna 
quam sapientia quem secuti sunt pauci per suam iniuriam tibi inimici item quos adfinitas aut 
alia necessitudo traxit. 
Ps. SalI. I, 2, 5 
Per idem tempus maledictis ineiquorum occupandae rei publicae in spem adducti homines 
qui bus omnia probro ac luxuria polluta erant concurrere in castra tua et aperte quieteis mortem 
rapinas postremo omnia quae corrupto animo lubebat minitari. 
Ps. SalI. I, 5, 5 
Quoniam is incessit mos ut homines adulescentuli sua atque aliena consurnere nihillibidinei 
atque aliis rogantibus denegare pulcherrimurn putent eam virtutem et magnitudinem animi 
pudorem atque modestiam pro socordia aestiment. 
Ps. SalI. II, 1, 6 
Sed per ceteros mortalis illa res clarior est quod prius defessi sunt homines laudando atque 
admirando munificentiam tuarn quam tu [in] faciundo quae gloria digna essent. 
Ps. SalI. II, 3, 6 
Sed homines inertissimi quorum omnis vis virtus que in lingua sita est forte atque alterius 
socordia dominationem oblatarn insolentes agitant. 
Ps. SalI. II, 4, 2 
At Hercule M. Catoni L. Domitio ceteris que eiusdem factionis quadraginta senatores multi 
praeterea curn spe bona adulescentes sicutei hostiae mactati sunt quom interea inportunissima 
genera hominum tot miserorum civiurn sanguine satiari nequierunt non orbi liberi non parentes 
exacta aetate non luctus gemitus virorum mulierum immanem eorum animurn inflexit quein 
acerbius in dies male faciundo ac dicundo dignitate alios alios civitate eversurn irent. 
Ps. SalI. II, 4, 3 
Nam quid ego de te dicam cuius contumeliam homines ignavissimi vita sua commutare volunt 
si liceat neque illis tantae voluptati est tarnetsi insperantibus accidit dominatio quanto maerori 
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tua dignitas quein optatius habent ex tua calamitate periculum libertatis facere quam per te 
populi romani imperium maximum ex magno fieri. 
Ps. SalI. II, 6, 1 
Sed non inscius neque inprudens sum quom ea res agetur quae saevitia quaeque tempestates 
hominum nobilium futurae sint quom indignabuntur omnia funditus misceri antiquis civibus 
hanc servitutem inponi regnum denique ex libera civitate futurum ubi unius munere multitudo 
ingens in civitatem pervenerit. 
Ps. Sall. Il, 6, 4 
Sed homines factiosi quibus dolus atque malitia fide cariora erant ubi intellexerunt per unum 
hominem maxumum beneficium multis mortalibus dari videlicet sibi quisque conscius malo 
atque infido animo esse de M. Druso iuxta ac se existumaverunt. 
Ps. SalI. II, 7, 1 
Hostem adversum deprimere strenuo ho mini haud difficilest occulta pericula neque facere 
neque vitare bonis in promptu est. 
Ps. SalI. II, 10, 9 
At hoc tempore contra ea homines nobiles quorum animos socordia atque ignavia invasit 
ignarei labo ris hostium militiae do mi factione instructi per superbiam cunctis gentibus 
moderantur. 
Ps. SalI. n, Il,6 
Nam fere his tempestatibus alii iudiciis publicis alii privatis suis atque amicorum negotiis 
inplicati haud sane rei publicae consiliis adfuerunt neque eos magis occupatio quam superba 
imperia distinuerunt homines no biles cum paucis senatoriis quos additamenta factionis habent 
quaecumque libuit probare reprehendere decernere ea uti lubido tulit fecere. 
Voici ensuite les passages contenant le mot vir: 
SalI. Cat. VII, 5 
Igitur talibus viris non labor insolitus, non locus ullus asper aut arduos erat, non annatus hostis 
formidulosus: virtus omnia domuerat. 
SalI. Cat. XII, 5 
At hi contra, ignavissumi homines, per summum scelus omnia ea sociis adimere, quae 
fortissumi vin victores reliquerant: proinde quasi iniuriam facere, id demum esset imperio uti. 
SalI. Cat. XIII, 3 
Sed lubido stupri ganeae ceteri que cultus non minor incesserat: viri muliebria pati, mulieres 
pudicitiam in propatulo habere; vescendi causa terra mari que omnia exquirere; dormire prius 
quam somni cupido esset; non famem aut sitim, neque frigus ne que lassitudinem opperiri, sed 
ea omnia luxu antecapere. 
SalI. Cat. XX, 9 
Quae quo usque tandem patiemini, 0 fortissumi vi ri? 
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SalI. Cat. XXIV, 4 
Per eas se Catilina credebat posse servitia urbana sollicitare, urbem incendere, viros earum vel 
adiungere sibi vel interficere. 
SalI. Cat. XXV, 2 
Haec mulier genere atque forma, praeterea viro liberis satis fortunata fuit; litteris Graecis 
Latinis docta, psallere [et] saltare elegantius quam necesse est probae, multa alia, quae 
instrumenta luxuriae sunt. 
SalI. Cat. XXV, 3 
Sed ei cariora semper omnia quam decus atque pudicitia fuit; pecuniae an famae minus 
parceret, haud facile discerneres; lubido sic adcensa, ut saepius peteret viros quam peteretur. 
SalI. Cat. XL, 3 
Postquam illos videt queri de avaritia magistratuum, accusare senaturn, quod in eo auxili nihil 
esset, miseriis suis remedium mortem expectare, 'at ego' inquit 'vobis, si modo viri esse voltis, 
rationem ostendam, qua tanta ista mala effugiatis'. 
SalI. Cat. XLIV, 5 
Fac cogites, in quanta calamitate sis, et memineris te virum esse. 
SalI. Cat. LI, 16 
D. Silanum, virum fortem atque strenuom, certo scio quae dixerit studio rei publicae dixisse, 
neque illum in tanta re gratiam aut inimicitias exercere: eos mores eam que modestiam vi ri 
cognOVl. 
SalI. Cat. LI, 19 
De timore supervacuaneum est disserere, quom praesertim diligentia clarissumi viri consulis 
tanta praesidia sint in annis. 
SalI. Cat. LI, 28 
Lacedaemonii devictis Atheniensibus triginta viros inposuere, qill rem publicam eorum 
tractarent. 
SalI. Cat. LilI, 6 
Sed memoria mea ingenti virtute, divorsis moribus fuere viri duo, M. Cato et C. Caesar. 
SalI. Cat. LVIII, 13 -14 
Licuit vobis cum summa turpitudine in exilio aetatem agere, potuistis nonnulli Romae amissis 
bonis alienas opes expectare: quia illa foeda atque intoleranda vi ris videbantur, haec sequi 
decrevistis. 
SalI. Cat. L vm, 21 
Quod si virtuti vostrae fortuna inviderit, cavete inulti animam amittatis, neu capti potius sicuti 
pecora trucidemini, quam virorum more pugnantes cruentam atque luctuosam victoriam 
hostibus relinquatis'. 
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SalI. Iug. IV, 4 
Qui si reputaverint, et qui bus ego temporibus magistratus adeptus sum [et] quales viri idem 
adsequi nequiverint et postea quae genera hominum in senatum pervenerint, profecto 
existumabunt me magis merito quam ignavia iudicium anirni mei mutavisse malUS que 
commodurn ex otio mec quam ex aliorum negotiis rei publicae venturum. 
SalI. Iug. IV, 5 
Nam saepe ego audi vi Q. Maxurnurn, P. S ci pionem, praeterea ci vitatis nostrae praeclaros viros 
solitos ita dicere, quom maiorum imagines intuerentur, vehementissume sibi animurn ad 
virtutem adcendi. 
SalI. Iug. IV, 6 
Scilicet non ceram illam neque figuram tantam vim in sese habere, sed memoria rerum 
gestarurn eam flammam egregiis viris in pectore crescere neque prius sedari, quam virtus 
eorum famam atque gIoriam adaequaverit. 
SalI. Iug. VI, 3 
Terrebat eurn natura mortaliurn avida imperi et praeceps ad explendam animi cupidinem, 
praeterea opportunitas suae liberorum que aetatis, quae etiam mediocris viros spe praedae 
transvorsos agit, ad hoc studia Nurnidarurn in Iugurtham adcensa, ex qui bus, si talem virum 
dolis interfecisset, ne qua seditio aut bellurn oriretur, anxius erat. 
SalI. Iug. IX, 2 
Habes virum dignurn te atque avo suo Masinissa'. 
SalI. Iug. IX, 3 
Igitur rex, ubi ea quae fama acceperat ex litteris imperatoris ita esse cognovit, quom virtute tum 
gratia viri permotus flexit animurn suom et Iugurtham beneficiis vincere adgressus est statim 
que eurn adoptavit et testamento pariter curn filiis heredem instituit. 
SalI. Iug. X, 8 
Vos autem, Adherbal et Hiempsal, colite, observate talem hunc virum, imitamini virtutem et 
enitimini, ne ego meliores liberos surnpsisse videar quam genuisse'. 
SalI. Iug. XVI, 5 
In divisione, quae pars Numidiae Mauretaniam adtingit, agro virisque opulentior, Iugurthae 
traditur; illam alteram specie quam usu potiorem, quae portuosior et aedificiis magis exomata 
erat, Adherbal possedit. 
SalI. Iug. XXII, 2 
Ab adulescentia ita se enisurn, ut ab optumo quoque probaretur; virtute, non malitia P. 
Scipioni, summo viro, placuisse; ob easdem artis a Micipsa, non penuria liberorum in regnurn 
adoptatum esse. 
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Sall. Iug. XXVII, 2 
Ac ni C. Memmius tribunus plebis designatus, vir acer et infestus potentiae nobilitatis, 
populum Romanum edocuisset id agi, ut per paucos factiosos Iugurthae sceLus condonaretur, 
profecto omnis invidia prolatandis consultationibus dilapsa foret: tanta vis gratiae atque 
pecuniae regis erat. 
Sall. Iug. XXXI, 20-21 
Nam servitutem quidem quis vostrum recusare audebat? Atque ego tametsi viro 
flagitiosissumum existumo inpune iniuriam accepisse, tamen vos ho minibus sceleratissumis 
ignoscere, quoniam cives sunt, aequo animo paterer, ni misericordia in pemiciem casura esset. 
SalI. Iug. XLIII, 1 
Post Auli foedus exercitus que nostri foedam fugam Metellus et Silanus consules designati 
provincias inter se partiverant, Metello que Numidia evenerat, acri viro et, quarnquam advorso 
populi partium, fama tamen aequabili et inviolata. 
SalI. Iug. XLV, 1 
Sed in ea difficultate Metellum nec minus quam in rebus hostilibus magnum et sapientem 
virum fuisse conperior: tanta temperantia inter ambitionem saevitiam que moderatum. 
SalI. Iug. LI, 1 
Ceterum facies totius negoti varia, incerta, foeda atque miserabilis: dispersi a suis pars cedere, 
alii insequi; neque signaneque ordines observare; ubi quemque periculum ceperat, ibi resistere 
ac propulsare; arma tela, equi viri, hostes atque cives pennixti; nihil consilio neque imperio 
agi, fors omnia regere. 
SalI. Iug. LU, 1 
Eo modo inter se duo imperatores, summi viri, certabant, ipsi pares, ceterum opibus disparibus. 
SalL. Iug. L VU, 1 
Id oppidum, in campo situm, magis opere quarn natura munitum erat, nullius idoneae rei egens, 
armis vi risque opulentum. 
SalI. Iug. LXII, 8 
Igitur Iugurtha, ubi annis virisque et pecunia spoliatus est, quom ipse ad imperandum Tisidi um 
vocaretur, rursus coepit flectere animum suom et ex mala conscientia digna timere. 
SalI. Iug. LXIII, 6 
Tamen is ad id locorum talis vir - nam postea ambitione praeceps datus est - consulatum 
adpetere non audebat. 
SalI. Iug. LXV, 3 
Hominem ob morbos animo parum valido secunda oratione extollit: illum regem, ingentem 
virum, Masinissae nepotem esse; si Iugurtha captus aut occisus foret, imperium Numidiae sine 
mora habiturum; id adeo mature posse evenire, si ipse consul ad id bellum missus foret. 
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SalI. Iug. LXVIII, 3 
Ibi milites fessos itineris magnitudine et iam abnuentis omnia docet oppidum Vagam non 
amplius mille passuum abesse, decere illos relicuom laborem aequo animo pati, dum pro 
civibus suis, vins fortissumis atque miserrumis, poenas caperent; praeterea praedam benigne 
ostentat. 
SalI. Iug. LXX, 5 
Is postquam magnitudine facinoris perculsus ad tempus non venit metusque rem inpediebat, 
Bomilcar, simul cupidus incepta patrandi et timore soci anxius, ne omisso vetere consilio 
novom quaereret, litteras ad eum per homines fidelis mittit, in quis mollitiam socordiamque 
vin accusare, testari deos, per quos iuravisset, monere, ne praemia Metelli in pestem 
convorteret: Iugurthae exitium adesse, ceterum sua ne an Metelli virtute periret, id modo 
agitari; proinde reputaret cum animo suo, praemia an cruciatum mallet. 
SalI. Iug. LXXXII, 2 
Quibus rebus supra bonum aut honestum perculsus neque lacrumas tenere neque moderari 
linguam, vir egregius in aliis artibus nimis molliter aegritudinem patio 
SalI. Iug. LXXXV, 40 
Nam ex parente mec et ex aliis sanctis viris ita accepi, munditias mulieribus, vins laborem 
convenire, omnibus que bonis oportere plus gloriae quam divitiarum esse; arma, non 
supellectilem decori esse. 
SalI. Iug. LXXXV, 42 
Nam ubi se flagitiis dedecoravere tuIpissumi vin, bonorum praemia ereptum eunt. 
SalI. Iug. LXXXVII, 1 
Sed consul expletis legionibus cohortibus que auxiliariis in agrum fertilem et praeda onustum 
proficiscitur, omnia ibi capta militibus donat; dein castella et oppida natura et vins parum 
munita adgreditur, proelia multa, ceterum levia, alia aliis locis facere. 
SalI. Iug. LXXXVIII, 4 
Quae postquam gloriosa modo neque belli patrandi cognovit, statuit urbis, quae vi ris aut loco 
pro hostibus et advorsum se opportunissumae erant, singulas circumvenire: ita Iugurtham aut 
praesidiis nudatum <iri>, si ea pateretur, aut proelio certaturum. 
SalI. Iug. LXXXIX, 4 
Eius cives apud Iugurtham inmunes, levi imperio et ob ea fidelissumi habebantur, muniti 
advorsum hostis non moenibus modo et annis atque vins, verum etiam muIto magis locorum 
asperitate. 
SalI. Iug. XCII, 7 
Nam castello virorum atque annorum satis <et> magna vis [et] frumenti et fons aquae; 
aggeribus turribus que et aliis machinationibus locus inportunus; iter caste Il anorum angustum 
admodum, utrimque praecisum. 
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Sall. Iug. XCV, 2 
Sed quoniam nos tanti viri res admonuit, idoneum visum est de natura cultuque eius paucis 
. dicere. 
Sall. Iug. CI, Il 
Tum spectaculum horribile in campis patentibus: sequi fugere, occidi capi; equi atque viri 
adflicti, ac multi volneribus acceptis neque fugere posse neque quietem pati, niti modo ac 
statÏm concidere; postremo omnia, qua visus erat, constrata telis annis cadaveribus, et inter ea 
humus infecta sanguine. 
SalI. lug. cn, 4-5 
ltaque Sulla, quoius facundiae, non aetati a Manlio concessum, pauca verba huiusce modi 
locutus: 'Rex Bocche, magna laetitia nobis est, quom te talem virum di monuere, uti aliquando 
pacem quam bellum malles neu te optumum cum pessumo omnium lugurtha miscendo 
conmaculares, simul nobis demeres acerbam necessitudinem, pariter te errantem atque illum 
sceleratissumum persequi. 
Sall. lug. CIX, 
Ab utroque tantummodo fidi interpretes adhibentur, praeterea Dabar intemuntius, sanctus vir 
et ex sententia ambobus. 
Sall. lug. CX, 4 
Arma viros pecuniam, postremo quicquid animo lubet, sume utere, et, quoad vives, numquam 
tibi redditam gratiam putaveris: semper apud me integra erit; denique nihil me sciente frustra 
voles. 
SalI. lug. CXII, 3 
Quom talem virum in potestatem habuisset, tum fore uti iussu senatus aut populi foedus fieret; 
neque hominem nobilem non sua ignavia sed ob rem publicam in hostium potestate relictum 
m. 
Sall. Hist. l, ft. 55, 15 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Estne vi ris relicui aliud quam solvere iniuriam aut mori per virtutem quoniam quidem unum 
omnibus finem natura vel ferro saeptis statuit neque quisquam extremam necessitatem nihil 
ausus nisi muliebri ingenio expectat. 
Sall. Hist. l, ft. 55, 16 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Verum ego seditiosus uti sulla ait qui praemia turbarum queror et bellum cupiens qui iura pacis 
repeto; scilicet quia non aliter salvi satis que tuti in imperio eritis nisi vettius pi cens et scriba 
cornelius aliena bene par[ a]ta prodegerint nisi adprobaritis omnes proscriptionem innoxiorum 
ob divitias cruciatus virorum inlustrium vastam urbem fuga et caedibus bona civium 
miserorum quasi cimbricam praedam venum aut dono datam. 
SalI. Hist. l, fr. 58 
Mox tanta flagitia in tali viro pudet dicere. 
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SalI. Hist. I, fr. 77, 20 (Oratio Philippi in senatu) 
Quin is et alii boni rem publicam frustra curant agite ut lubet parate vobis cethegi atque alia 
proditorum patrocinia qui rapinas et incendia instaurare cupiunt et rursus advorsurn deos 
penatis manus annare sin libertas et vera magis placent decernite digna nomine et augete 
ingeniurn viris fortibus. 
Sall. Hist. II, fr. 37 
Vir gravis et nulIa arte cuiquam inferior. 
SalI. Hist. II, fr. 61 
Neque inennos ex proelio viros quemquam agnotururn. 
SalI. Hist. II, fr. 70 
Quis rebus aliquantam partem gloriae dempserat, maxime apud veteres et sanctos viros superba 
illa, gravia, indigna Romano imperio aestimantis. 
SalI. Hist. II, fr. 72 
Vir cum cura dicendus. 
SalI. Hist. II, fr. 92 
<A matribus parentum facino>ra militari a viri<s memora>bantur in bellum a<ut ad la>trocinia 
pergent<ibus, ubi il>lorum fortia facta <ca>nebant. Ea postqua<m Pom>peius infenso 
exer<citu> adventare comper<tus> est, maioribus natu p<acem> et iussa uti faceren<t 
sua>dentibus, ubi nihil ab<nu>endo proficiunt separatae a viris anna cep<ere>. Occupato 
prope Meo<rigam> quam tutissimo Io<co e>os testabantur ino<pes pa>triae parientum que 
<et> libertatis, eo que uber<a>, partus et cetera mul<ierum> munia viris mane<re>. 
SalI. Hist. III, fr. 48, 4 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Sed praeter spem bon am ex vobis quae metum vicit statui certaminis advorsa pro libertate 
potiora esse forti viro quam omnino non certavisse. 
Sal1. Hist. III, fr. 48, 22 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Neque eos pudet vindices uti se ferunt 1ibertatis tot viros sine uno aut remittere iniuriam non 
audere aut ius non posse defendere. 
SalI. Hist. III, fr. 98, B, L 9-15 (Éd. Reynolds) 
Deinceps monet in <l>axiores agros magis que pecuarios ut egrediantur ubi priu<s>quam 
refecto exercitu adesset Varinius, auger<e>tur numerus lectis viri<s>; et propere nanctus 
idoneum ex captivis ducem Picentinis, deinde Eburinis iugis occu1tus ad N<a>ris Lucanas 
atque inde prima luce pervenit ad Anni forum ignaris cultoribus. 
SalI. Rist. IV, ft. 69, 16 (Epistula Mithridatis) 
Nunc quaeso considera nobis oppressis utrum firmiorem te ad resistundum an finem belli 
futururn putes scio equidem tibi magnas opes virorum annorum et auri esse et ea re a nobis 
ad societatem ab illis ad praedam peteris ceterum consilium est tigranis regno integro meis 
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militibus <belli prudentibus> pro cul ab domo [parvo labore] per nostra corpora bellum 
conficere quo[m] neque vincere neque vinci sine tua periculo possumus. 
Ps. SalI 1, 7,4 
Nam saepe ego quom animo mec reputans quibus quisque rebus clari viri magnitudinem 
invenissent quaeque res populos nationes ve magnis auctibus auxissent ac deinde qui bus causis 
amplissima regna et imperia conruissent eadem semper bona atque mala reperiebam omnes que 
victores divitias contempsisse et victos cupivisse. 
Ps. SalI Il, 1, 3 
Sed mihi studium fuit adulescentulo rem public am capessere atque in ea cognoscenda multam 
magnam que curam habui non ita ut magistratum modo caperem quem multi malis artibus 
adepti erant sed etiam ut rem publicam domi militiae que quantum que armis viris opulentia 
posset cognitum habuerim. 
Ps. SalI. II, 4, 2 
At Hercule M. Catoni L. Domitio ceteris que eiusdem factionis quadraginta senatores multi 
praeterea cum spe bon a adulescentes sicutei hostiae mactati sunt q uom interea inportunissima 
genera hominum tot miserorum civium sanguine satiari nequierunt non orbi liberi non parentes 
exacta aetate non luctus gemitus virorum mulierum immanem eorum animum inflexit quein 
acerbius in dies male faciundo ac dicundo dignitate alios alios civitate eversum irent. 
Ps. SalI II, 10, 7 
ltaque maiores nostri cum bellis asperrumis premerentur equis viris pecunia amissa numquam 
defessi sunt armati de imperio certare non inopia aerarii non vis hostium non adversa res 
ingentem eorum animum subegit quin quae virtute ceperant simul cum anima retinerent. 
Ps. SalI II, 13, 1 
o Caesar nos te genuimus fortissimi viri in optima urbe decus praesidiumque nobis hostibus 
terrorem. 
Ps. SaIl II, 13, 5 
Namque hac tempestate tametsi domi militiae que praeclara facinora egisti tamen gloria tua 
cum multis viris fortibus aequalis est si vero urbem amplissimo nomine et maxumo imperio 
prope iam ab occasu restitueris quis te clarior quis mai or in terris fuerit. 
Incedere et Invadere de re abstracta dicta 
Nous passons maintenant à l'étude de l'emploi des verbes incedere et invadere lorsque leur 
sujet est une chose abstraite: un sentiment, une qualité, un état d'esprit, une habitude, etc. 
L'emploi caractéristique de incedere se trouve 3 fois dans le Bellum Catilinae, donc par tranche 
de 3 601 mots. li est également employé 3 fois dans le Bellum Iugurthinum, soit tous les 7 185 
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mots et se trouve encore 2 fois dans les Historiae, c'est-à-dire tous les 4 796 mots. Cela nous 
donne une fréquence moyenne d'une fois tous les 5 244 mots. Il faudrait donc s'attendre à le 
( 
trouver au maximum une fois dans les deux lettres, et nous n'en trouvons ffectivement qu'un 
seul exemplaire, dans la première suasoria. 
Le cas d'invadere est légèrement différent: nous trouvons 6 exemples au sens caractéristique 
dans le Bellum Catilinae, par tranche de 1 801 mots. Il se trouve 10 fois dans le Bellum 
Iugurthinum, pour une fréquence de une fois à tous les 2 156 mots. Nous n'avons retrouvé 
aucun exemple dans les Historiae. Nous remarquons donc une fréquence moyenne d'une fois 
par segment de 2 622 mots. 
Il serait donc normal de le voir une fois dans la première lettre et une fois dans la seconde, or 
il n'apparaît que dans la seconde, et ce, à 3 reprises. C'est trois fois supérieur à la somme 
attendue ou, si nous considérons que les deux épîtres proviennent de la même main, une fois 
et demie supérieur. Nous allons maintenant comparer les emplois anormaux d'incedere et 
d'invadere avec les usages normaux de ceux-ci. 
Catégorie d'usage Total 
Courant Spécial 
Groupe 1 - Catilina 2 9 11 
2 - Jugurtha 15 14 29 
3 - Histoires 6 2 8 
4 - Lettre l 0 1 1 
5 - Lettre il 0 3 3 






















2 3 4 5 
Catégorie 
khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 9,929 4 0,042 
Attestés 6,417 2 0,040 
Puisqu'il n'y a aucun usage nonnal dans les deux epistulae, il est impossible de faire les autres 
tests khi-deux. Remarquons simplement que l'on doit rejeter l'égalité statistique des 
proportions des cinq textes (p = 0,042) au niveau de confiance 95% et aussi l'égalité statistique 
des documents attestés (p = 0,040), mais que le très faible échantillonnage (un grand total de 
52 occurrences nonnales et anonnales réparties dans l'ensemble des oeuvres) vient brouiller 
les données en augmentant la marge d'erreur. De plus, la représentation graphique ne s'avère 
aucunement révélatrice en ce cas, puisque les intervalles de confiance sont extrêmement larges 
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du fait de cette trop petite quantité de données. Par conséquent, nous ne pouvons 
malheureusement tirer aucune conclusion de cette comparaison. 
Nous constatons donc que si la fréquence de l'usage de incedere avec un sujet abstrait est 
confonne dans les opuscules à la fréquence qu'en fait Salluste dans ses oeuvres historiques, 
l'emploi de invadere est de une fois et demie à trois fois supérieur dans les Suasoriae 
comparativement au reste du corpus sallustien. Cependant, la comparaison avec les usages 
nonnaux des deux verbes n'est aucunement concluante. Poursuivons notre étude en abordant 
les occurrences du per modal, mais avant, présentons les extraits d'incedere et d' invadere. 
Incedere 
SalI. Cat. VII, 3 
Sed civitas incredibile memoratu est adepta libertate quantum brevi creverit: tanta cupido 
gloriae incesserat. 
SalI. Cat. XIII, 3 
Sed lubido stupri ganeae ceterique cultus non minar incesserat: viri muliebria pati, mulieres 
pudicitiam in propatulo habere; vescendi causa terra mari que omnia exquirere; donnire prius 
quam somni cupido esset, non famem aut sitim neque frigus neque lassitudinem opperiri, sed 
ea omnia luxu antecapere. 
SalI. Cat. XXXI, 3 
Ad hoc mulieres, quibus rei publicae magnitudine belli timor insolitus incesserat, adflictare 
sese, manus supplices ad caelum tendere, miserari parvos liberos, rogitare omnia, <omni 
rumore> pavere, <adripere omnia> superbia atque deliciis omissis, sibi patriaeque diffidere. 
SalI. Iug, XIII, 7 
Sed ubi Romam legati venere et ex praecepto regis hospitibus aliisque quorum ea tempestate 
in senatu auctoritas pollebat magna munera misere, tanta conmutatio incessit ut ex maxuma 
invidia in gratiam et favorem nobilitatis Iugurtha veniret. 
SalI. Iug. XXXI, 10 
Neque eos qui ea fecere pudet aut paenitet, sed incedunt per ara vostra magnifici, sacerdotia 
et consulatus, pars triumphos suos ostentantes; proinde quasi ea honori, non praedae habeant. 
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SalI. Iug. XLI, 3 
Sed ubi illa fonnido mentibus decessit, scilicet ea quae res secundae amant, lascivia atque 
superbia., ÏDcessere. 
SalI. Hist. II, fr. 104 
Terror hostibus et fiducia suis incessit. 
SalI. Rist. N, fr' 69, 15 (Epistula Mithridatis) 
Restituto deinde apud Caberam exercitu et variis inter me atque Lucullum proeliis inopia rursus 
ambos incessit. 
Ps. SalI. Ep. I, 5, 4·5 
Id ita eveniet, si sumptuum et rapinarum licentiam dempseris, non ad vetera instituta revocans, 
quae iam pridem corruptis moribus ludibrio sunt, sed si suam quoique rem familiarem finem 
sumptuum statueris: quoniam is incessit mos ut homines adulescentuli sua atque aliena 
consumere, nihillibidinei atque aliis rogantibus denegare pulcherrimum putent, eam virtutem 
et magnitudinem animi, pudorem atque modestiarn pro socordia aestiment. 
Invadere 
SalI. Cat. II, 5 
Verum ubi pro labore desidia., pro continentia et aequitate lubido atque superbia invasere, 
fortuna simul cum moribus inmutatur. 
SalI. Cat. V, 6 
Hunc post dominationem L. Sullae lubido maxuma invaserat rei publicae capiundae; neque 
id quibus modis adsequeretur, dum sibi regnum pararet, quicquarn pensi habebat. 
SalI. Cat. X, 6 
Haec primo paulatim crescere, interdum vindicari; post ubi contagio quasi pestilentia invasit, 
civitas inmutata, imperium ex iustissumo atque optumo crudele intolerandumque factum. 
SaIl. Cat. XII, 2 
Igitur ex divitiis iuventutem luxuria atque avaritia cum superbia invasere: rapere consumere, 
sua parvi pendere, aliena cupere, pudorem pudicitiam, divina atque humana promiscua., nihil 
pensi neque moderati habere. 
san. Cat. XXXI, 1·2 
Ex summa laetitia atque lascivia, quae diutuma quies pepererat, repente omnis tristitia invasit: 
festinare, trepidare, neque loco neque homini quoiquam satis credere, neque bellum gerere 
neque pacem habere, suo quisque metu pericula metiri. 
SalI. CaL XXXVI, 5 
Narnque duobus senati decretis ex tanta multitudine ne que praemio inductus coniurationem 
patefecerat neque ex castris Catilinae quisquam omnium discesserat: tanta vis morbi atque uti 
tabes plerosque civium animos invaserat. 
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SalI. Iug. XIII, 1 
Adherbalem omnisque, qui sub imperio Micipsae fuerant, metus invadit. 
SalI. Iug. XX, 6 
Neque eo magis cupido Iugurthae minuebatur, quippe qui toturn eius regnum animo iam 
invaserat. 
SalI. Iug. XXIV, 1-2 
Litterae Adherbalis in senatu recitatae, quarum sententia haec fuit: 'Non mea culpa saepe ad 
vos oratum mitto, patres conscripti, sed vis Iugurthae subigit, quem tanta lubido extinguendi 
me invasit, ut neque vos neque deos inmortalis in animo habeat, sanguinem meum quam 
omnia malit. 
SalI. Iug. XXXII, 3-4 
Fuere qui auro conrupti elephantos Iugurthae traderent, alii perfugas vendebant, pars ex pacatis 
praedas agebant: tanta vis avaritiae [in] animos eorum veluti tabes invaserat. 
SalI. Iug. XXXV, 9 
Igitur, qUamquam in priore actione ex a,micis quinquaginta vades dederat, regno magis quam 
vadibus consulens clam in Numidiam Bomilcarem dimittit, veritus, ne relicuos popularis metus 
invaderet parendi sibi, si de illo supplicium sumpturn foret. 
SalI. Iug. XXXIX, 1 
Sed ubi ea Romae conperta sunt, metus atque maeror civitatem invasere: pars dolere pro gloria 
imperi, pars insolita rerum bellicarum timere libertati; Allio omnes infesti, ac maxume qui 
bello saepe praeclari fuerant, quod armatus dedecore potius quam manu salutem quaesiverat. 
SalI. Iug. XLI, 9 
!ta cum potentia avaritia sine modo modestiaque invadere, polluere et vastare omnia, nihil 
pensi neque sancti habere, quoad semet ipsa praecipitavit. 
SalI. Iug. LXXXN, 3 
Sed ea res frustra sperata: tanta lubido cum Mario eundi plerosque invaserat. 
SalI. Iug. LXXXIX, 6 
Eius potiundi Marium maxuma cupido invaserat, quom propter usum belli tum quia res aspera 
videbatur et Metellus oppidum Thalam magna gloria ceperat, haud dissimiliter situm 
muniturnque, nisi quod apud Thalam non longe a moenibus aliquot fontes erant, Capsenses una 
modo atque ea intra oppidum iugi aqua, cetera pluvia utebantur. 
SalI. Iug. CVI, 6 
Quod postquam auditurn est, tum vero ingens metus nostros invadit; credere se proditos a 
Voluce et insidiis circumventos. 
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Ps. SalI. Ep. II, 7, 4 
Nam ubi cupido divitiarum invasit ne que disciplina ne que artes bonae neque ingenium ullum 
satis pollet quin animus magis aut minus mature postremo tamen succumbat. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 7 
Nam ii si virtute satis valerent magis aemuli bonorum quam invidi essent quia desidia et inertia 
stupor eos atque torpedo invasit strepunt obtrectant alienam famam bonam suum dedecus 
aestumant. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 9 
At hoc tempore contra ea homines nobiles quorum animos socordia atque ignavia invasit 
ignarei laboris hostium militiae domi factione instructi per superbiam cunctis gentibus 
moderantur. 
Voici à présent es extraits d'incedere sans sujet abstrait. 
SalI. Cat. XV, 5, 2 
Igitur colos exsanguis, foedi oculi, citus modo, modo tardus incessus: prorsus in facie voltuque 
vecordia inerat. 
SalI. Cat. LX, 1,2 
Sed ubi omnibus rebus exploratis Petreius tuba signum dat, cohortis paulatim incedere iubet; 
idem facit hostium exercitus. 
SalI. Iug. XLV, 3, 1 
Praeterea transvorsis itineribus cottidie castra movere iuxta ac si hostes adessent vallo atque 
fossamunire, vigilias crebras ponere et eas ipse cum legatis circumire; item in agmine in primis 
modo, modo [in] postremis, saepe in media adesse, ne quispiam ordine egrederetur, ut cum 
signis frequentes incederent, miles cibum et arma portaret. 
SalI. Iug. XLVI, 6, 3 
Neque Metellus idcirco minus, sed pariter ac si hostes adessent munito agmine incedere, late 
explorare omnia, illa deditionis signa ostentui credere et insidiis locum temptari. 
SalI. Iug. C, 2, 1 
Dein Marius, uti coeperat, in hiberna <perg>it: <nam> propter conmeatum in oppidis 
maritumis agere decreverat; neque tamen victoria socors aut insolens factus, sed pariter atque 
in conspectu hostium quadrato agmine incedere. 
SalI. Iug. CI, 8, 1 
Quod ubi milites accepere, magis atrocitate rei quam fide nuntii terrentur, simul que barbari 
animos tollere et in perculsos Romanos acrius incedere. 
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Voici ensuite les passages contenant les emplois d'invadere sans sujet abstrait: 
SalI. Iug. XXI, 2, 6 
Sed ubi plerurnque noctis processit, obscuro etiam tum lumine milites Iugurthini signo dato 
castra hostium invadunt, semisomnos partim, alios arma sumentis fugant fundunt que. 
SalI. Iug. XLIX, 3, 2 
Pro inde parati intenti que essent signo dato Romano s invadere: illum diem aut omnis labores 
et victorias confinnaturum aut maxumarum aerumnarum initium fore. 
SalI. Iug. L, 4, 1 
Dein repente signo dato hostis invadit. 
SalI. Iug. LVIII, 1,2 
Dum apud Zamam sic certatur, Iugurtha ex inproviso castra hostium cum magna manu invadit; 
remissis qui in praesidio erant et omnia magis quam proelium expectantibus portam inrumpit. 
SalI. Iug. XLIX, 2, 2 
Interim Iugurtha ex occulto repente nostros invadit: qui in proxumo locati fuerant, paulisper 
territi perturbantur, relicui cito subveniunt. 
SalI. Iug. LXXXVII, 4, 3 
Ha Iugurthae placuerat, speranti mox effusos hostis invadi posse, Romanos sicuti plerosque 
remoto metu laxius licentius que futuros. 
SalI. Iug. XCVII, 3,4 
Ha amborum exercitu coniuncto Marium, iam in hiberna proficiscentem, vix decuma parte die 
relicua invadunt, rati noctem, quae iam aderat, et victis sibi munimento fore et, si vicissent, 
nullo inpedimento, quia locorum scientes erant, contra Romanis utrurnque casum in tenebris 
difficiliorem fore. 
SalI. Iug. XCVIII, 1, 6 
Neque in eo tam aspero negotio Marius territus aut magis quam antea demisso animo fuit, sed 
cum tunna sua, quam ex fortissumis magis quam familiarissumis paraverat, vagari passim ac 
modo laborantibus suis succurrere, modo hostis, ubi confertissumi obstiterant, invadere; manu 
consulere militibus, quoniam imperare conturbatis omnibus non poterat. 
SalI. Iug. CI, 4, 3 
Interim Sulla, quem primum hostes adtigerant, cohortatus suos tunnatim et quam maxume 
confertis equis ipse alii que Mauros invadunt, ceteri in loco manentes ab iaculis eminus 
emissis corpora tegere et, si qui in manus venerant, obtruncare. 
SalI. Iug. CI, 6, 1 
Dum eo modo equites proeliantur, Bocchus cum peditibus, quos Volux, filius eius, adduxerat 
neque in priore pugna, in itinere morati, adfuerant, postremam Romanorum aciem invadunt. 
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SalI. Iug. CXIII, 7, l 
Eodem N umida cum plerisque necessariis suis inennis, uti dictum erat, adcedit, ac statim signo 
dato undique simul ex insidiis invaditur. 
SalI. Rist. I, fr. 77, 53 (Oratio Philippi in senatu) 
An expectatis dum exercitu rursus admoto ferro atque flamma urbem invadat quod multo 
propius est ab eo quo agitat statu quam ex pace et concordia ad arma civilia quae ille advorsum 
divina et humana omnia cepit non pro sua aut quorum simulat iniuria sed legum ac libertatis 
subvortundae. 
SalI. Rist. II, fr. 45, 8 
Qua re fati<ga>ta plebes forte consu<les> ambo Q. Metellum, cui <pos>tea Cretico 
cognome<ntu>m fuit, candidatu<m pr>aetorium sacra via de<du>c<en>tis cum magno 
tu<m>ultu invadit fugien<tis> que secuta ad Octavi do<mu>m quae propior erat in ...... . 
. um perve* * * 
SalI. Rist. II, fr. 95 
Ii saltibus occupatis Termestinorum agros invasere frumenti que ex inopia gravi satias facta. 
SalI. Rist. IV, fr. 76 
Simul eos et cunctos iam inclinatos laxitate loci plures cohortes atque omnes, ut in secunda re, 
pariter acres invadunt. 
SalI. Rist. V, fr. 1 
Repente incautos agros invasit. 
SalI. Rist. V, fr. 2 
Simul immanis hominum vis multis e locis invasere patentis tum et pacis modo effusas. 
Per modale 
Nous allons maintenant nous pencher sur l'usage modal de pero Certes, bon nombre de ces 
tournures seraient parfaitement acceptables à Cicéron ou à César; toutefois, le per modal est 
de loin plus fréquent chez Salluste. Plutôt que d'opérer ici un choix difficile et potentiellement 
arbitraire, nous avons retenu tous les emplois de per où il n'est pas question d'un lieu ou d'une 
période de temps. 
Nous avons dénombré 14 usages de per dans le Bellum Catilinae, pour une apparition aux 772 
mots. Il Y a 34 emplois dans le Bellum Iugurthinum, à tous les 634 mots et il ya 18 usages dans 
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les Historiae, donc une utilisation par tranche de 532 mots. Salluste fait donc un emploi moyen 
de cette construction à tous les 636 mots. 
Ainsi, nous nous attendons à recenser deux usages dans la première opuscule et six dans la 
seconde, mais nous en comptons en fait 5 dans la première épître, soit plus du double prévu, 
et Il dans la seconde, soit près du double. 
Nous allons ensuite comparer l'usage modal de per avec ses autres emplois. 
Voici le tableau indicatif des usages normaux et anormaux de per ainsi que les résustats du test 
khi -deux de Pearson. 
Catégorie d'usage Total 
Courant Spécial 
Groupe 1 - Catilina 30 14 44 
2 - Jugurtha 54 34 88 
3 - Histoires 26 18 44 
4 - Lettre 1 5 5 10 
5 - Lettre II 6 11 17 
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khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 6,018 4 0,198 
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On ne peut pas rejeter l'égalité statistique des proportions des cinq textes (p = 0,198) au niveau 
de confiance 95%. Les proportions des cinq textes n'étant pas statistiquement différents entre 
eux, il n'est d'aucune utilité de poursuivre cette comparaison. Passons maintenant à l'étude des 
expressions en animus, mais présentons d'abord les extraits de pero 
SalI. Cat. VI, 7 
Post ubi regium imperium, quod initio conservandae libertatis atque augendae rei publicae 
fuerat, in superbiam dominationemque se convortit, inmutato more annua imperia binosque 
imperatores sibi fecere: eo modo minume posse putabant per licentiam insolescere animum 
humanum. 
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SalI. Cat. VII, 4 
Iam primum iuventus, simul ac belli patiens erat, in castris per laborem usum militiae discebat, 
magisque in decoris armis et militaribus equis quam in scortis atque conviviis lubidinem 
habebant. 
SalI. Cat. XII, 5 
At hi contra, ignavissumi homines, per summum scelus omnia ea sociis adimere, quae 
fortissumi viri victores reliquerant: proinde quasi iniuriam facere, id demum esset imperio uti. 
SalI. Cat. XIII, 2 
Quibus mihi videntur ludibrio fuisse divitiae: quippe quas honeste habere lice bat, abuti per 
turpitudinem properabant. 
SalL Cat. XVI, 3 
Si causa peccandi in praesens minus suppetebat, nihilo minus insontis sicuti sontis 
circumvenire iugulare: scilicet ne per otium torpescerent manus aut animus, gratuito potius 
malus atque crudelis erat. 
SaIL Cat. XX, 1-2 
Catilina ubi eos, quos paulo ante memoravi, convenisse videt, tametsi cum singulis multa saepe 
egerat, tamen in rem fore credens unÏvorsos appellare et cohortari, in abditam partem aedium 
secedit atque ibi omnibus arbitris procul amotis orationem huiusce modi habuit: 'Ni virtus 
fidesque vostra spectata mihi foret, nequiquam opportuna res cecidisset; spes magna, dominatio 
in manibus frustra fuissent, neque ego per ignaviam aut vana ingenia incerta pro certis 
captarem. 
SalI. Cat. XX, 9 
Nonne emori per virtutem praestat quam vitam miseram atque inhonestam, ubi alienae 
superbiae ludibrio fueris, per dedecus arnÏttere? 
SalI. Cat. XXXVII, 5 
Primum omnium qui ubique probro atque petulantia maxume praestabant, item alii per 
dedecora patrimoniis amissis, postremo omnes quos flagitium aut facinus domo expulerat, ii 
Romam sicut in sentinam confluxerant. 
SalI. Cat. XLII, 2 
Namque illi, quos ante Catilina dimiserat, inconsulte ac veluti per dementiam cuncta simul 
agebant. 
SalI. Cat. XLVIII, 7 
Erant eo tempore qui existumarent indicium illud a P. Autronio machinatum, quo facilius 
appellato Crasso per societatem periculi reliquos illius potentia tegeret. 
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SalI. Cat. LI, 6 
Item bellis Punicis omnibus, quom saepe Carthaginienses et in pace et per indutias multa 
nefaria facinora fecissent, numquam ipsi per occasionem talia fecere: magis quid se dignum 
foret, quam quid in illos iure fieri posset, quaerebant. 
SalI. Cat. LI, 36 
Ubi hoc exemplo per senatus decretum consul gladium eduxerit, quis illi fmem statuet aut quis 
moderabitur? 
SalI. Cat. LII, 14-15 
Itaque censuit pecunias eorum publicandas, ipsos per municipia in custodiis habendos, videlicet 
timens, ne, si Romae sint, aut a popularibus coniurationis aut a multitudine conducta per vim 
eripiantur; quasi vero mali atque scelesti tanturnmodo in urbe et non per totam ltaliam sint, aut 
non ibi plus possit audacia, ubi ad defendundum opes minores sunt. 
SalI. Cat. LII, 26-27 
Misereamini censee - deliquere homines adulescentuli per ambitionem - atque etiam armatos 
dimittatis: ne ista vobis mansuetudo et misericordia, si illi arma ceperint, in miseriam 
convortat. 
SalI. Iug. l, 4 
Sin captus pravis cupidinibus ad inertiam et voluptates corporis pessum datus est, perniciosa 
lubidine paulisper usus, ubi per socordiam vires tempus ingenium diffluxere, naturae infirmitas 
accusatur: suam quisque culpam auctores ad negotia transferunt. 
SalI. Iug. II, 4 
Quo magis pravitas eorum admiranda est, qui, dediti corporis gaudiis, per luxum et ignaviam 
aetatem agunt, ceterum ingenium, quo neque melius neque amplius aliud in natura mortalium 
est, incultu atque socordia torpescere sinunt, quom praesertim tam multae variaeque sint artes 
animi, quibus surnma claritudo paratur. 
SalI. Iug. III, 1 
Verum ex iis magistratus et imperia, postremo omnis cura rerum publicarum minume mihi hac 
tempestate cupiunda videntur, quoniam neque virtuti honos datur neque illi, quibus per 
fraudem iis fuit uti, tuti aut eo magis honesti 
sunt. 
SalI. Iug. IV, 2 
Quoius de virtute quia multi dixere, praetereundum puto, simul ne per insolentiam quis 
existumet memet studium meum laudando extollere. 
SalI. Iug. IV, 7-8 
Etiam homines novi, qui antea per virtutem soliti erant nobilitatem antevenire, furtim et per 
latrocinia potius quam bonis artibus ad imperia et honores nituntur; proinde quasi praetura et 
consulatus atque alia omnia huiusce modi per se ipsa clara et magnifica sint ac non perinde 
habeantur, ut eorum qui ea sustinent virtus est. 
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SalI. Iug. VII, 1 
His difficultatibus circumventus ubi videt neque per vim neque insidiis oppnml posse 
hominem tam acceptum popularibus, quod erat Iugurtha manu promptus et adpetens gloriae 
militaris, statuit eum obiectare periculis et eo modo fortunam temptare. 
SalI. Iug. XI, 8 
Itaque ex eo tempore ira et metu anxius moliri, parare atque ea modo cum animo habere, 
quibus Hiempsal per dolum caperetur. 
SalI. Iug. XIV, 7 
Si ad impetrandum nihil causae haberem praeter miserandam fortunam, quod paulo ante rex 
genere fama atque copiis potens, nunc deformatus aerumnis, inops alienas opes expecto, tamen 
erat maiestatis populi Romani prohibere iniuriam neque pati quoiusquam regnum per scelus 
crescere. 
SalI. Iug. XIV, 15 
Fratri, quem minume de cuit, propinquos per scelus vitam eripuit. 
SalI. Iug. XIV, 25 
Patres conscripti, per vos, per liberos atque parentis vostros, per maiestatem populi Romani, 
subvenite mihi misero, ite obviam iniuriae, nolite pati regnum Numidiae, quod vostrum est, 
per scelus et sanguinem familiae nostrae tabescere'. 
SalI. Iug. XVIII, 7 
Ii paulatim per conubia Gaetulos se cum miscuere et, quia saepe temptantes agros alia, deinde 
alia loca petiverant, semet ipsi Numidas appellavere. 
SalI. Iug. XXIII, 1 
Iugurtha ubi eos Africa decessisse ratus est neque propter loci naturam Cirtam armis expugnare 
potest, vallo atque fossa moenia circumdat, turris extruit easque praesidiis firmat; praeterea 
dies noctisque aut per vim aut dolis temptare; defensoribus moenium praemia modo, modo 
formidinem ostentare; suos hortando ad virtutem adrigere; prorsus intentus cuncta parare. 
SalI. Iug. XXIX, 5 
Dein postero die quasi per saturam sententiis exquisitis in deditionem accipitur. 
SalI. Iug. XXXI, 17 
Maiores vostri parandi iuris et maiestatis constituendae gratia bis per secessionem armati 
A ventinum occupavere; vos pro libertate, quam ab illis accepistis, nonne summa ope nitemini? 
SalI. Iug. XXXI, 22 
N am et illis, quantum inportunitatis habent, parum est inpune male fecisse, nisi deinde faciundi 
licentia eripitur, et vobis aetema sollicitudo remanebit, quom intellegetis aut serviundum esse 
aut per manus libertatem retinendam. 
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SalL Iug. XXXI, 25 
Non peculatus aerari factus est neque per vim sociis ereptae pecuniae, quae quamquam gravia 
sunt, tamen consuetudine iam pro nihilo habentur; hosti acerrumo prodita senatus auctoritas, 
proditum imperium vostrum est; domi militiaeque res publica venalis fuit. 
SalI. Iug. LXI, 4 
Igitur Bomi1carem, qui Romae cum Iugurtha fuerat et inde vadibus datis clam de Massivae 
nece iudicium fugerat, quod ei per maxumam amicitiam maxuma copia fallundi erat, multîs 
pollicitationibus adgreditur. 
SalI. Iug. LXI, 5 
Ac primo efficit, uti ad se conloquendi gratia occultus veniat; deinde fide data, si Iugurtham 
vivom aut necatum sibi tradidisset, fore ut illi senatus inpunitatem et sua omnia concederet, 
facile Numidae persuadet, quom ingenio infido tum metuentî, ne, si pax cum Romanis fieret, 
ipse per condiciones ad supplicium traderetur. 
SalI. Iug. LXII, 9 
Denique multis die bus per dubitationem consumptis, quom modo taedio rerum advorsarum 
omnia bello potiora duceret, interdum se cum ipse reputaret, quam gravis casus in servitium 
ex regno foret, multis magnisque praesidiis nequiquam perditis de integro bellum sumit. 
SalI. Iug. LXIII, 1 
Per idem tempus Uticae forte C. Mario per hostias dis supplicanti magna atque mirabilia 
portendi haruspex dixerat: proinde quae animo agitabat, fretus dis ageret, fortunam quam 
saepissume experiretur; cuncta prospere eventura. 
SalI. Iug. LXN, 2 
Itaque primum conmotus insolita re mirari eius consilium et quasi per amicitiam monere, ne 
tam prava inciperet neu super fortunam animum gereret: non omnia omnibus cupiunda esse, 
debere illi res suas satîs placere; postremo caveret id petere a populo Romano, quod illi iure 
negaretur. 
SalI. Iug. LXN, 3 
Postquam haec atque alia talia dixit neque animus Mari tlectitur, respondit, ubi primum 
potuisset per negotia publica, facturum sese quae peteret. 
SalI. Iug. LXV, 5 
Simul ea tempestate plebs nobilitate fusa per legem Mamiliam novos extollebat. 
SalI. Iug. LXXVI, 1 
Neque postea in ullo loco amplius uno die aut una nocte moratus, simulabat sese negoti gratia 
properare, ceterum proditionem time bat, quam vitare posse celeritate putabat: nam talia 
consilia per otium et ex opportunitate capi. 
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SalI. Iug. LXXIX, 1 
Sed quoniam in has regiones per Leptitanorum negotia venimus,non indignum videtur 
egregium atque mirabile facinus duorum Carthaginiensium memorare: eam rem nos locus 
admonuit. 
SaIl. Iug. LXXIX, 4 
Postquam utrimque legiones, item classes saepe fusae fugataeque et alteri alteros aliquantum 
adtriverant, veriti, ne mox victos victoresque defessos alius adgrederetur, per indutias 
sponsionem faciunt, uti certo die legati domo proficiscerentur: quo in loco inter se obvii 
fuissent, is communis utriusque populi finis haberetur. 
SalI. Iug. LXXXII, 2 
Interim Roma per litteras certior fit provinciam Numidiam Mario datam; nam consulem 
factum ante acceperat. 
SalI. Iug. LXXXV, 1 
'Scio ego, Quirites, plerosque non isdem artibus imperium a vobis petere et, postquam adepti 
sunt, gerere: primo industrios supplices modicos esse, dein per ignaviam et superbiam aetatem 
agere. 
SalI. Iug. LXXXV, 9 
Illis difficile est in potestatibus temperare, qui per ambitionem sese probos simulavere; mihi, 
qui omnem aetatem in optumis artibus egi, bene facere iam ex consuetudine in naturam vortit. 
Sall. Iug. LXXXV, 18 
Invident honori mec: ergo invideant labori, innocentiae, periculis etiam meis, quoniam per 
haec illum cepi. 
SalI. Iug. LXXXV, 35 
Namque quom tute per mollitiem agas, exercitum supplicio cogere, id est dominum, non 
imperatorem esse. 
Sall. Iug. LXXXVI, 3 
Id factum alii inopia bonorum, alii per ambitionem consulis memorabant, quod ab eo genere 
celebratus auctusque erat et homini potentiam quaerenti egentissumus quisque 
opportunissumus, quoi neque sua cara, quippe quae nulla sunt, et omnia cum pretio honesta 
videntur. 
SalI. Iug. C, 5 
Quod multi per ambitionem fieri aiebant: [quod] a pueritia consuetam duritiam et alia, quae 
ceteri miserias vocant, voluptati habuisse; nisi tamen res publica pariter atque saevissumo 
imperio bene atque decore gesta. 
SalI. Iug. CV, 1 
Quis rebus cognitis Bocchus per litteras a Mario petivit, uti Sullam ad se mitteret, quoius 
arbitratu communibus negotiis consuleretur. 
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SalI. Hist. l, fr. 55, 2 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Satellites quidem eius homines maxumi nominis optumis maiorum exemplis nequeo satis 
mirari qui dominationis in vos servitium suom mercedem dant et utrurnque per iniuriam 
malunt quam optumo iure liberi agere: praeclara brutorum atque aemiliorum et lutatiorum 
proIes geniti ad ea quae mai ores virtute peperere subvortunda. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 6 (Oratio Lepidi consulis ad populuni Romanum) 
Quin solus omnium post memoriam humani <generis> supplicia in post futuros conposuit quis 
prius iniuria quam vita certa esset pravissumeque per sceleris inmanitatem adhuc tutus fuit 
dum vos metu gravioris serviti a repetunda libertate terremini. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 7 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Agundum atque obviam eundum est quirites ne spolia vostra penes illos sint non prolatandum 
neque votis paranda auxilia nisi forte speratis taedium iam aut pudorem tyrannidis sullae esse 
et eum per scelus occupata periculosius dimissurum. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 15 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Estne viris relicui aliud quam sol vere iniuriam aut mori per virtutem quoniam quidem unum 
omnibus finem natura vel ferro saeptis statuit neque quisquam extremam necessitatem nihil 
ausus nisi muliebri ingenio expectat. 
SalI. Hist. l, fr. 55,22 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
!taque maxumam mihi fiduciam parit victor exercitus quoi per tot volnera et labores nihil 
praeter tyrannum quaesitum est. 
SalI. Hist. l, fr. 55,23 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Nisi forte tribuniciam potestatem evorsum profecti sunt per arma conditam a maioribus suis· 
utique iura et iudicia sibimet extorquerent egregia scilicet mercede quom relegati in paludes 
et silvas contumeliam atque invidiam suam praemia penes paucos intellegerent quare igitur 
tanto agmine atque animis incedit? 
SalI. Hist. l, fr. 77, 15 (Oratio Philippi in senatu) 
Pessume omnium atque inpudentissume tibine egestas civium et luctus curae sunt quoi nihil 
est domi nisi armis partum aut per iniuriam alterum consulatum petis quasi primum reddideris 
bello concordiam quaeris quo parta disturbatur nostri proditor istis infidus hostis omnium 
bonorum ut te neque hominum neque deorum pudet quos per fidem aut periurio violasti. 
SalI. Hist. l, fr. 88, 1. 1-6 (Éd. Reynolds) 
Magna gloria tribunus militum in Hispania T. Didio imperante, magno usui bello Marsico 
paratu militum et armorum fuit, multaque tum ductu eius <manu>que patrata primo per 
igno bilitatem, deinde per invidiam scriptorum incelebrata sunt, quae vivos facie sua ostentabat 
aliquot advorsis cicatribus et effosso oculo. 
SalI. Hist. l, fr. 110 
Et numeri eorum Metellus per litteras gnarus. 
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SalI. Hist. II, fr. 78 
Ibi Fimbriana e seditione qui regi per obsequentiarn orationis et maxime odium Sullae graves 
carique erant. 
SalI. Hist. III, fr. 5, 1. 4-8 (Éd. Reynolds) 
Iarnque diebus al<iquot> per dubitationem <tritis>, cum Ligurum praes<idia cessissent> in 
Alpis terentun<orum ac>citu quaestio fac<ta ad> Sertorium perve<hi cum> Antonio ceterisque 
p<lace>ret, navibus in Hispa<niarn> maturare. 
SalI. Hist. III, 48,6 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
!taque omnes concessere iarn in paucorum dominationem qui per militare nomen aerarium 
exercitus regna provincias occupavere et arcem habent ex spoliis vostris quom interim more 
pecorum vos multitudo singulis habendos fruendosque praebetis exuti omnibus quae maiores 
reliquere nisi quia vobismet ipsi[s] per suffragia ut praesides olim nunc dominos destinatis. 
SalI. Hist. III, fr. 96 A 
At Varinius, dum haec aguntur a fugitivis, aegra parte militum autumni gravitate neque ex 
postrema fuga, cum severo edicto iuberentur ullis ad signa redeuntibus et qui reliqui erant, per 
summa flagitia detractantibus militiarn, quaestorem suum C. Thoranium, ex quo praesente vera 
facillime noscerentu<r, Roma>m misera[ n]t et tarnen interim quom volentibus numero quattuor 
<milium iuxta illos castra poni>t va<llo, fossa, pennag>nis operibus commun<ita>. 
SalI. Hist. IV, fr. 2 
Eum atque Metrophanem senatus magna industria perquirebat, cum per tot scaphas, quas ad 
ostia cum paucis fidis percuntatum miserat... 
SalI. Hist. IV, fr. 53 
Suspectusque fuit, incertum vero an per neglegentiam, societatem praedarum cum latronibus 
compOSUlsse. 
SalI. Hist. IV, fr. 69, 6 (Epistula Mithridatis) 
Ei subvenientem Antiochum concessione Asiae per dolum avortere ac mox fracto Philippo 
Antiochus omni cis Taurum agro et decem milibus talentorum spoliatus est. 
SalI. Hist. IV, fr. 69, 16 (Epistula Mithridatis) 
Ceterum consilium est Tigranis regno integro meis militibus <belli prudentibus> procul ab 
domo [parvo labore] per nostra corpora bellum conficere quo[m] neque vincere neque vinci 
sine tuo periculo possumus. 
SalI. Hist. IV, fr. 69, 21 (Epistula Mithridatis) 
Per hunc morem extinguent omnia aut occident --- quod haud difficile est si tu Mesopotarnia 
nos Annenia circumgredimur exercitum sine frumento sine auxiliis fortuna aut nostris vitiis 
adhuc incolumem. 
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Ps. SalI. Ep. I, l, 1 
Pro vero antea optinebat regna atque imperia fortunam do no dare item alia quae per mortaleis 
avide cupiuntur quia et apud indignos saepe erant quasi per libidinem data neque cuiquam 
incorrupta permanserant. 
Ps. SalI. Ep. I, 2, 2 
Bellum tibi fuit imperator cum homine claro magnis opibus avido potentiae maiore fortuna 
quam sapientia quem secuti sunt pauci per suam iniuriam tibi inimici item quos adfinitas aut 
alia necessitudo traxit. 
Ps. SalI. Ep. I, 4, 1 
An illa quae paulo ante hoc bellum in Cn. Pompeium victoriamque sullanam increpabantur 
o bli vio interfeci t domiti um carbonem brutum alios item non armatos neque in proelio belli i ure 
sed postea supplices per summum scelus interfectos plebem romanam in villa publica pecoris 
modo conscissam. 
Ps. SalI. Ep. I, 4, 4 
N eque enim te praeterire puto quali quisque eorum more aut modestia etiam tum dubia victoria 
sese gesserit quo que modo in belli adrninistratione scorta aut convivia exercuerint nonnulli 
quorum aetas ne per otium quidem talis voluptatis sine dedecore attigerit. 
Ps. SalI. Ep. I, 8, 5 
Nam idem omnia vastant suas deserendo domos et per iniuriam alienas occupando. 
Ps. SalI. Ep. II, 3, 5 
Ac me quidem mediocris dolor angeret si virtute partam victoriam more suo per servitium 
exercerent. 
Ps, SalI. Ep. II, 6, 5 
Itaque metu ne per tantam gratiam solus rerum poteretur contra eam nisi sua et ipseius consilia 
disturbaverunt. 
Ps. SalI. Ep. II, 7, 5 
Saepe iam audivi qui reges quae civitates et nationes per opulentiam magna imperia amiserint 
quae per virtutem inopes ceperant id adeo haud rnirandum est. 
Ps. SalI. Ep. II, 9, 3 
Unius tamen M. Catonis ingenium versutum loquax callidum haud contemno parantur haec 
disciplina graecorum sed virtus vigilantia labor apud graecos nulla sunt quippe qui domi 
libertatem suam per inertiam amiserint censesne eorum praeceptis imperium haberi posse. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 5 
Nam ceteris salva urbe tantum modo libertas tuta est qui per virtutem sibi divitias decus 
honorem pepererunt ubi paulum inclinata res publica agitari coepit multipliciter animus curis 
atque laboribus fatigatur aut gloriam aut libertatem aut rem familiarem defensat omnibus locis 
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adest festinat quanto in secundis rebus florentior fuit tanto in adversis asperius magisque anxie 
agitato 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 9 
At hoc tempore contra ea homines nobiles quorum animos socordia atque ignavia invasit 
ignarei laboris hostium militiae domi factione instructi per superbiam cunctis gentibus 
moderantur. 
Ps. SalI. Ep. II, Il, 4 
Libertas iuxta bonis et malis strenuis atque ignavis optabilis est verum eam plerique metu 
deserunt stultissimi mortales quod in certamine dubium est quorsum accidat id per inertiam 
in se quasi victi recipiunt. 
Ps. SalI. Ep. II, Il, 5 
19itur duabus rebus confirmari posse senatum puto si numero auctus per tabellam sententiam 
feret tabella obtentui erit quo magis animo libero facere audeat in multitudine et praesidii plus 
et usus amplior est. 
Ps. SalI. Ep. II, Il, 7 
Verum ubi numero senatorum aucto per tabeUam sententiae dicentur ne illi superbiam suam 
dimittent ubi iis oboediendum erit quibus antea crudelissime imperitabant. 
Ps. SalI. Ep. II, 12,5 
Libertatem gloria cariorem habeo atque ego te oro hortorque ne c1arissimus imperator gallica 
gente subacta populi romani summum atque invictum imperium tabescere vetustate ac per 
summam socordiam dilabi patiaris. 
Voici à présent les extraits contenant les autres emplois de per: 
SalI. Cat. l, 7 
lta utrurnque per se indigens alterum alterius auxilio eget. 
SalI. Cat. VIII, 3 
Sed quia pro venere ibi scriptorum magna ingenia, per terrarum orbem Atheniensium facta pro 
maxumis celebrantur. 
SalI. Cat. XVI, 4 
His amicis sociisque confisus Catilina, simul quod aes alienum per omnis terras ingens erat 
et quod plerique Sullani milites, largius suo usi, rapinarum et victoriae veteris memores civile 
bellum exoptabant, opprimundae rei publicae consilium cepit. 
SalI. Cat. XX, 9 
Nonne emori per virtutem praestat quam vitam mlseram atque inhonestam, ubi alienae 
superbiae ludibrio fueris, per dedecus amittere? 
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SalI. Cat. XXN, 2 
Neque tamen Catilinae furor minuebatur, sed in dies pIura agitare: anna per ltaliam locis 
opportunis parare, pecuniam sua aut amicorum fide sumptam mutuam Faesulas ad Manlium 
quendam portare, qui postea princeps fuit belli faciundi. 
SalI. Cat. XXIV, 4 
Pereas se Catilina credebat posse servitia urbana sollicitare, urbem incendere, viros earum vel 
adiungere sibi vel interficere. 
SalI. Cat. XXVI, 3-4 
Namque a principio consulatus sui multa pollicendo per Fulviam effecerat, ut Q. Curius, de 
quo paulo ante memoravi, consilia Catilinae sibi proderet; ad hoc conlegam suom Antonium 
pactione provinciae perpulerat, ne contra rem publicam sentiret; circum se praesidia amicorum 
atque c1ientium occulte habebat. 
SalI. Cat. XXVII, 3-4 
Postremo, ubi multa agitanti nihil procedit, rursus intempesta nocte coniurationis principes 
convocat per M. Porcium Laecam, ibique multa de ignavia eorum questus doc et se Manlium 
praemisisse ad eam multitudinem, quam ad capiunda anna paraverat, item alios in alia loca 
opportuna, qui initium belli facerent, seque ad exercitum proficisci cupere, si prius Ciceronem 
oppressisset: eum suis consiliis multum officere. 
SalI. Cat. XXVIII, 2 
Curius ubi intellegit, quantum periculum consuli inpendeat, propere per Fulviam Ciceroni 
dolum qui parabatur enuntiat. 
SalI. Cat. XXIX, 3 
Ea potestas per senatum more Romano magistratui maxuma pennittitur: exercitum parare, 
bellum gerere, coercere omnibus modis socios atque civis, domi militiaeque imperium atque 
iudicium summum habere; aliter sine populi iussu nullius earum rerum consuli ius est. 
SaIl. Cat. :XXX, 6-7 
Ad hoc, si quis indicavisset de coniuratione, quae contra rem publicam facta erat, praemium 
servo libertatem et sestertia centum, libero inpunitatem eius rei et sestertia ducenta [milia], 
itemque decrevere, uti gladiatoriae familiae Capuam et in cetera municipia distribuerentur pro 
quoiusque opibus, Romae per totam urbem vigiliae haberentur iisque minores magistratus 
praeessent. 
SalI. Cat. XXXV, 6 
Nunc Orestillam commendo tuaeque fidei trado; eam ab iniuria defendas, per liberos tuos 
rogatus. haveto'. 
SalI. Cat. XXXIX, 6 
Isdem temporibus Romae lentulus, sicuti Catilina praeceperat, quoscurnque moribus aut 
fortuna novis rebus idoneos credebat, aut per se aut per alios sollicitabat, ne que solum civis, 
sed quoiusque modi genus hominum, quod modo bello usui foret. 
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SalI. Cat. XLI, 5 
Cicero per Sangam consilio cognito legatis praecipit, ut studium coniurationis vehementer 
simulent, ceteros adeant, bene polliceantur dentque operam, uti eos quam maxume manufestos 
habeant. 
SalI. Cat. XLIV, 1 
Sed Allobroges ex praecepto Ciceronis per Gabinium ceteros conveniunt. 
SalI. Cat. XLV, 1 
His rebus ita actis, constituta nocte qua proficiscerentur Cicero per legatos cuncta edoctus L. 
Valerio Flacco et C. Pomptino praetoribus imperat, ut in ponte Mulvio per insidias 
Allobrogum comitatus deprehendant. 
SalI. Cat. XLVI, 1 
Quibus rebus confectis OInnia propere per nuntios consuli declarantur. 
SalI. Cat. XLIX, 1 
Sed isdem temporibus Q. Catulus et C. Piso [ne que precibus] neque pretio neque gratia 
Ciceronem inpellere pOtuere, uti per Allobroges aut alium indicem C. Caesar falso 
nominaretur. 
SalI. Cat. L, 2 
Cethegus autem per nuntios familiam atque libertos suos, lectos et exercitatos, orabat in 
audaciam, ut grege facto cum telis ad sese inrumperent. 
SalI. Cat. LI, 6 
Item bellis Punicis omnibus, quom saepe Carthaginienses et in pace et per indutias multa 
nefaria facinora fecissent, numquam ipsi per occasionem talia fecere: magis quid se dignum 
foret, quam quid in illos iure tieri posset, quaerebant. 
SalI. Cat. LI, 10 
Sed, per deos inmortalis, quo illa oratio pert inuit? 
SalI. Cat. LI, 21 
Sed, per deos inmortalis, quam ob rem in sententiam non addidisti, uti prius verberibus in eos 
animadvorteretur? 
SalI. Cat. LI, 43 
Sed ita censee: publicandas eorum pecunias, ipsos in vinculis habendos per municipia, quae 
maxume opibus valent; neu quis de iis postea ad senatum referat neve cum populo agat; qui 
aliter fecerit, senatum existumare eum contra rem publicam et salutem omnium facturum'. 
SalI. Cat. LU, 5 
Sed, per deos inmortalis, vos ego appello, qui semper domos, villas, signa, tabulas vostras 
pluris quam rem publicam fecistis: si ista, quoiuscumque modi sunt quae amplexamini, 
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retinere, si voluptatibus vostris otium praebere voltis, expergiscimini aliquando et capessite 
rem publicam. 
SalI. Cat. LII, 14-15 
Itaque censuit pecunias eorum publicandas, ipsos per municipia in custodiis habendos, 
videlicet timens, ne, si Romae sint, aut a popularibus coniurationis aut a multitudine conducta 
per vim eripiantur; quasi vero mali atque scelesti tanturnmodo in urbe et non per totam Italiam 
sint, aut non ibi plus possit audacia, ubi ad defendundum opes minores sunt. 
SalI. Cat. LV, 2 
Ipse praesidiis dispositis Lentulum in carcerem deducit; idem fit ceteris per praetores. 
SalI. Cat. LVI, 4 
Sed postquam Antonius cum exercitu adventabat, Catilina per montis iter facere, modo ad 
urbem, modo Galliam vorsus castra movere, hostibus occasionem pugnandi non dare. 
SalI. Cat. LVII, 1 
Sed postquam in castra nuntius pervenit Romae coniurationem patefactam, de Lentulo et 
Cethego ceterisque, quos supramemoravi, supplicium sumptum, plerique, quos ad bellum spes 
rapinarum aut novarum rerum studium inlexerat, di 1 abuntur; reliquos Catilina per montis 
asperos magnis itineribus in agrum Pistoriensem abducit eo consilio, uti per tramites occulte 
perfugeret in Galliam Transalpinam. 
SalI. Cat. LXI, 9 
Ita varie per omnem exercitum laetitia, maeror, luctus atque gaudia agitabantur. 
SalI. Iug. IV, 7-8 
Etiam homines novi, qui antea per virtutem soliti erant nobilitatem antevenire, furtim et per 
latrocinia potius quam bonis artibus ad imperia et honores nituntur; pro inde quasi praetura et 
consulatus atque alia omnia huiusce modi per se ipsa clara et magnifica sint ac non perinde 
habeantur, ut eorum qui ea sustinent virtus est. 
SalI. Iug. VII, 6 
Igitur imperator omnis fere res asperas per Iugurtham agere, in amicis habere, magis magisque 
eum in dies amplecti, quippe quoius neque consilium ne que inceptum ullum frustra erat. 
SalI. Iug. X, 3 
Nunc, quoniam mihi natura finem vitae facit, per hanc dexteram, per regni fidem moneo 
obtestorque te, uti hos, qui tibi genere propinqui, beneficio mec fratres sunt, caros habeas neu 
malis alienos adiungere quam sanguine coniunctos retinere. 
SalI. Iug. XI, 5 
Ibi quom multa de administrando imperio dissererent, Iugurtha inter alias res iacit oportere 
quinquenni consulta et decreta omnia rescindi, nam per ea tempora confectum annis Micipsam 
parum animo valuisse. 
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SalI. Iug. XIII, 1 
Ceterum fama tanti facinoris per omnem Africam brevi divolgatur. 
SalI. Iug. XIV, 4 
Sed quoniam parum tuta per se ipsa pro bitas est neque mihi in manu fuit, Iugurtha qualis foret, 
ad vos confugi, patres conscripti, quibus, quod mihi miserrumum est, cogor prius oneri quam 
USUl esse. 
SalI. Iug. XIV, 13 
Quod in familia nostra fuit, praestitit, uti in omnibus bellis adesset vobis; nos uti per otium tuti 
simus, in vostra manu est, patres conscripti. 
SalI. Iug. XIV, 25 
Patres conscripti, per vos, per liberos atque parentis vostros, per maiestatem populi Romani, 
subvenite mihi misero, ite obviam iniuriae, no lite pati regnum Numidiae, quod vostrum est, 
per scelus et sanguinem farniliae nostrae tabescere'. 
SalI. Iug. XIX, 7 
Igitur bello Iugurthino pleraque ex Punicis oppida et finis Carthaginiensium, quos novissume 
habuerant, populus Romanus per magistratus administrabat; Gaetulorum magna pars et 
Numidae usque ad flumen Muluccham sub Iugurtha erant; Mauris omnibus rex Bocchus 
imperitabat, praeter nomen cetera ignarus populi Romani itemque nobis neque bello ne que 
pace ante a cognitus. 
SalI. Iug. XXIII, 2 
Adherbal ubi intellegit omnis suas fortunas in extremo sitas, hostem infestum, auxili spem 
nullam, penuria rerum necessariarum bellum trahi non posse, ex iis, qui una Cirtam 
profugerant, duos maxume inpigros delegit; eos multa pollicendo ac miserando casum suom 
confirmat, uti per hostium munitiones noctu ad proxumum mare, dein Romam pergerent. 
SalI. Iug. XXIV, 10 
Regno Numidiae, quod vostrum est, uti lubet, consulite; me manibus inpiis eripite, per 
maiestatem imperi, per amicitiae fidem, si ulla apud vos memoria remanet avi mei Masinissae'. 
SalI. Iug. XXVII, 2 
Ac ni C. Memmius tribunus plebis designatus, vir acer et infestus potentiae nobilitatis, 
populum Romanum edocuisset id agi, ut per paucos factiosos Iugurthae scelus condonaretur, 
profecto omnis invidia prolatandis consultationibus dilapsa foret: tanta vis gratiae atque 
pecuniae regis erat. 
SalI. Iug. XXVIII, 6 
Sed legiones per Italiam Regium atque inde Siciliam, porro ex Sicilia in Africam transvectae. 
SalI. Iug. XXIX, 1 
Sed ubi Iugurtha per legatos pecunia temptare bellique, quod administrabat, asperitatem 
ostendere coepit, animus aeger avaritia facile convorsus est. 
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Sall. Iug. XXX, 1 
Postquam res in Africa gestas quo que modo actae forent fama divolgavit, Romae per omnis 
locos et conventus de facto consulis agi tari. 
SalI. Iug. XXXI, 10 
N eque eos qui ea fecere pudet aut paenitet, sed incedunt per ora vostra magnifici, sacerdotia 
et consulatus, pars triumphos suos ostentantes; pro inde quasi ea honori, non praedae habeant. 
SalI. Iug. XXXIII, 3 
At C. Memmius advocata contione, quamquam regi infesta plebes erat et pars in vincula duci 
iubebat, pars, nisi socios sceleris sui aperiret, more maiorum de ho ste supplicium sumi, 
dignitati quam irae magis consulens sedare motus et animos eorum mollire, postremo 
confirmare fidem publicarn per sese inviolatarn fore. 
SaIl. Iug. XXXV, 5 
Bomilcar mature regis mandata exequitur et per homines talis negoti artifices itinera 
egressusque eius, postremo loca atque tempora cuncta explorat. 
SalI. Iug. XXXVIII, 1 
At Iugurtha cognita vanitate atque inperitia legati subdole eius augere arnentiarn, missitare 
supplicantis legatos, ipse quasi vitabundus per saltuosa loca et tramites exercitum ductare. 
SalI. Iug. XXXVIII, 3 
Interea per homines callidos diu noctuque exercitum temptabat, centuriones ducesque 
turmarum, partim uti transfugerent, conrumpere, alii signo dato locum uti desererent. 
Sall. Iug. XXXVIII, 6 
Sed ex eo numero, quos paulo ante conruptos diximus, cohors una Ligurum cum duabus turmis 
Thracum et paucis gregariis militibus transiere ad regem, et centurio primi pili tertiae legionis 
per munitionem, quam uti defenderet acceperat, locum hostibus introeundi dedit, eaque 
Numidae cuncti inrupere. 
SalI. Iug. XL, 2 
Huic rogationi partim conscii sibi, alii ex partium invidia pericula metuentes, quoniam aperte 
resistere non poterant, quin illa et alia talia placere sibi faterentur, occulte per ami cos ac 
maxume per homines nominis Latini et sodos Italicos inpedimenta parabant. 
SalI. Iug. XLII, 1 
Nam postquarn Ti. et C. Gracchus, quorum maiores Punico atque aliis bellis multum rei 
publicae addiderant, vindicare plebem in libertatem et paucorum scelera patefacere coepere, 
nobilitas noxia atque eo perculsa modo per socios ac nomen Latinum, interdum per equites 
Romanos, quos spes societatis a plebe dimoverat, Gracchorum actionibus obviam ierat; et 
primo Tiberium, dein paucos post annos eadem ingredientem Gaium, tribunum alterum, 
alterum triumvirum coloniis deducundis, cum M. Fulvio Flacco ferro necaverat. 
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SalI. Iug. XLVIII, 2 
Igitur explorato hostium itinere, in spem victoriae ad ductus ex opportunitate loci, quam 
maxumas potest copias omnium generwn parat ac per tramites occultos exerciturn Metelli 
antevenit. 
SalI. Iug. LV, 8 
Eo tempore Iugurtha per collis sequi, tempus aut locum pugnae quaerere, qua ventururn ho stem 
audierat, pabulum et aquarum fontis, quorwn penuria erat, conrumpere, modo se Metello 
interdum Mario ostendere, postremos in agmine temptare ac statim in collis regredi, rursus 
aliis, post aliis minitari, ne que proelium facere neque otium pati, tantummodo ho stem ab 
incepto retinere. 
SalI. Iug. LVIII, 5 
Igitur equitaturn omnem ad castra propere misit ac statim C. Marium cum cohortibus sociorum, 
eumque lacrwnans per amicitiam perque rem publicam obsecrat, ne quam conturneliam 
remanere in exercitu victore neve hostis inultos abire sinat. 
SalI. Iug. LXI, 3 
Neque id tempus ex aliorwn more quieti aut luxuriae concedit, sed, quoniam annis bellum 
parum procedebat, insidias regi per amicos tendere et eorum perfidia pro annis uti parat. 
SalI. Iug. LXII, 5 
lta more maiorum ex consili decreto per legatos Iugurthae imperat argenti pondo ducenta milia, 
elephantos ornnis, equorum et annorwn aliquanturn. 
SalI. Iug. LXIII, 1 
Per idem tempus Uticae forte C. Mario per hostias dis supplicanti magna atque mirabilia 
portendi haruspex dixerat: proinde quae animo agitabat, fretus dis ageret, fortunam quam 
saepissume experiretur; cuncta prospere eventura. 
SalI. Iug. LXIII, 4 
Ergo ubi primum tribunaturn militarem a populo petit, plerisque faciem eius ignorantibus facile 
<factis> notus per ornnis tribus declaratur. 
SalI. Iug. LXIII, 6-7 
Etiam turn alios magistratus plebs, consulaturn nobilitas inter se per manus tradebat. 
SalI. Iug. LXVI, 2 
Dein conpositis inter se rebus in diem tertiurn constituunt, quod is festus celebratusque per 
omnem Africam ludum et lasciviam magis quam formidinem ostentabat. 
SalI. Iug. LXX, 1 
Per idem tempus Homilcar, quoius inpulsu Iugurtha deditionem, quam metu deseruit, 
inceperat, suspectus regi et [ipse] eum suspiciens novas res cupere, ad perniciem eius dolum 
quaerere, die noctuque fatigare animum. 
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SalI. Iug. LXX, 5 
Is postquam magnitudine facinoris perculsus ad tempus non venit metusque rem inpediebat, 
Bomilcar, simul cupidus incepta patrandi et timore soci anxius, ne omisso vetere con,silio 
novom quaereret, litteras ad eum per homines fidelis mittit, in quis mollitiam socordiamque 
viri accusare, testari deos, per quos iuravisset, monere, ne praemia Metelli in pestem 
convorteret: Iugurthae exitium adesse, ceterurn suane an Metelli virtute periret, id modo agi tari; 
proinde reputaret cum animo suo, praemia an cruciatum mallet. 
SalI. Iug. LXXI, 5 
Nabdalsa paulo post experrectus ubi neque epistulam repperit et rem omnem, uti acta erat, [ex 
perfugis] cognovit, primo indicem perse qui conatus, postquam id frustra fuit, Iugurtham 
placandi gratia adcedit; dicit, quae ipse paravisset facere, perfidia clientis sui praeventa; 
lacrumans obtestatur per amicitiam perque sua antea fideliter acta, ne super tali scelere 
suspecturn sese haberet. 
SalI. Iug. LXXIX, 6 
Nam ubi per loca aequalia et nuda gignentium ventus coortus harenam humo excitavit, ea 
magna vi agitata ora oculosque inplere solet: ita prospectu inpedito morari iter. 
SalI. Iug. LXXX, 1 
Iugurtha postquam amissa Thala nihil satis firrnum contra Metellum putat, per magnas 
solitudines cum paucis profectus pervenit ad Gaetulos, genus hominum ferum incultumque et 
eo tempore ignarurn nominis Romani. 
SalI. Iug. XCI, 1 
Ceterum in itinere cottidie pecus exercitui per centurias, item turmas aequaliter distribuerat, 
et ex coriis utres uti fierent curabat: simul inopiam frumenti lenire et ignaris omnibus parare 
quae mox usui forent. 
SalI. Iug. XCIV, 1 
Ceterum illi, qui escensuri erant, praedocti ab duce arma omaturnque mutaverant: capite atque 
pedibus nudis, uti prospectus nisusque per saxa facili us foret; super terga gladii et scuta, verurn 
ea Numidica ex coriis, ponderis gratia simul et offensa quo levius streperent. 
SalI. Iug. XCVI, 2-3 
Ad hoc milites benigne appellare, multis rogantibus, aliis per se ipse dare beneficia, invitus 
accipere, sed ea properantius quam aes mutuom reddere, ipse ab nullo repetere, magis id 
laborare, ut illi quam plurumi deberent, ioca atque seria cum humillumis agere, in operibus, 
in agmine atque ad vigilias multus adesse, neque interim, quod prava ambitio solet, consulis 
aut quoiusquam boni famam laedere, tantummodo neque consilio neque manu priorem alium 
pati, plerosque antevenire. 
SalI. Iug. XCIX, 1 
Plurumum vero Marius inperitia hostium confmnatus quam maxumum silentium haberi iubet, 
ne signa quidem, uti per vigilias solebant, canere. 
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SalI. lug. CIl, 9 
Sed quoniarn hwnanarum rerum fortuna pleraque regit, quoi scilicet placuit et vim et gratiarn 
nostrarn te experiri, nunc, quando per illarn licet, festina atque, uti coepisti, perge. 
SalI. lug. CIl, 14 
Ceterum vetera omittere ac twn, si per Mariwn liceret, legatos ad senatwn missurum. 
SalI. lug. CVII, 5 
Quare optumwn factu videri per media eius castra palarn transire; se se vel praemissis vel 
ibidem relictis Mauris solwn cwn Sulla iturwn. 
SalI. lug. CXII, 1 
At rex postero die Asparem, lugurthae legatum, appellat dicitque sibi per Dabarem ex Sulla 
cognitum posse condicionibus bellwn poni: quarn ob rem regis sui sententiarn exquireret. 
SalI. lug. CXIV, 1 
Per idem tempus advorswn Gallos ab ducibus nostris Q. Caepione et Cn. Manlio male 
pugnatum. 
SalI. Hist. l, fr. 24 
Postremo ipsos colonos per mi seri as et incerta hwnani generis orare. 
SalI. Hist. l, fr. 25 
Incidit forte per noctem in lenunculwn piscantis. 
SalI. Hist. l, fr. 44 
Ut in M. Mario, quoi fracta prius crura bracchiaque et oculi effossi, scilicet ut per singulos 
artus expiraret. 
SalI. Hist. l, fr. 46 
Magnis operibus perfectis obsidiwn coepit per L. Catilinarn legatum. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 1 (Oratio Lepidi consulis ad populwn Romanwn) 
Clementia et probitas vostra Quirites qui bus per ceteras gentis maxwni et clari estis plurumwn 
timoris mihi faciunt advorswn tyrannidem L. Sullae ne quae ipsi nefanda aestumatis ea parum 
credundo de aliis circwnveniarnini - praesertim quom illi spes omnis in scelere atque perfidia 
sit neque se aliter tutum putet quarn si peior atque intestabilior metu vostro fuerit quo captis 
libertatis curarn miseria eximat - aut si provideritis in tutandis periculis magis quarn ulciscundo 
tenearnini. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 12 (Oratio Lepidi consulis ad populwn Romanwn) 
Sociorum et Lati magna vis civitate pro multis et egregiis factis a vobis data per unwn 
prohibentur et plebis innoxiae patrias sedes occupavere pauci satellites mercedem scelerum. 
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SalI. Hist. l, fr. 55,26 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Mihi quarnquam per hoc summum imperium satis quaesiturn erat nomini maiorurn dignitati 
atque etiam prae<si>dio tamen non fuit consilium privatas opes facere potiorque visa est 
periculosa libertas quieto servitio. 
SalI. Hist. l, fr. 107 
Ac per omnem provinciae magnae atro<ces famae erant>, cum ex suo quisque terrore 
quintaginta aut amplius hostium milia, novas irnrnanis <formas e finibus> Oceani 
<ap>puls<as> corporibus hominum vesci contenderet. 
SalI. Hist. II, fr. 43 
P.que Lentulus Marcel<linus> eodem auctore quaest<or> in novam provinci<am> curenas 
missus est, q<uod> ea mortui regis Apio<nis> testamento nobis d<ata> prudentiore quam 
<illas> per gentis et minus g<lo>riae avidi imperio co<nti>nenda fuit praetere<a di>versorurn 
ordin<um> <certamina hoc anno exarserunt>. 
SalI. Hist. II, fr. 47, A, 2 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Praeterea senectus per se gravis curam duplicat quoi misero acta iam aetate ne mortem quidem 
honestam sperare licet. 
SalI. Hist. II, fr. 47, A, 6 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Namque imperatores Hispaniae stipendium milites arma frumentum poscunt et id res cogit 
quoniam defectione sociorurn et Sertori per montis fuga neque manu certare possunt neque 
utilia parare. 
SalI. Hist. II, fr. 47, A, 13 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Per vos Quirites et gloriam maiorurn tolerate advorsa et consulite rei publicae. 
SalI. Hist. II, fr. 87 A, 1. 1-7 (Éd. Reynolds) 
Dein signo dato praecipiti iam secunda vigilia simul utrimque pugnam occipiunt, magno 
turnultu primo eminus pe<r> obscuram noctem tela in incertum iacien<te>s, post, ubi Romani 
de industria non tela neque clamorem reddebant, perculsos formidine aut desertam munitionem 
[g]rati avide in fossas et inde velocissimum genus per vallum <p>roperat. 
SalI. Hist. II, fr. 87 C, 1. 6-11 (Éd. Reynolds) 
Deinde ex imperio datis centurn obsidibus ubi perfugae, arma tormentaque omnia poscebantur, 
iuniores primum ex consilio, deinde uti quisque acciderat, per totam urbem maximo clamore 
turnulturn faciunt, neque se arma neque socios, dum animae essent, prodituros firmabant. 
SalI. Hist. II, fr. 98, 2 (Epistula Cn. Pompei ad senaturn) 
Fessus scribundo mittundoque legatos omnis opes et spes privatas meas consumpsi quom 
interim a vobis per triennium vix annuos sumptus datus est. 
SalI. Hist. II, fr. 98, 3 (Epistula Cn. Pompei ad senaturn) 
Per deos inmortalis utrurn vicem me aerari praestare creditis an exerciturn sine frumento et 
stipendio habere posse. 
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SalI. Rist. II, fr. 98, 4 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Equidem fateor me ad hoc bellum maiore studio quam consilio profectum quippe qui nomine 
modo imperi a vobis accepto diebus quadraginta exercitum paravi hostisque in cervicibus iam 
Italiae agentis ab Alpibus in Rispaniam submovi per eas iter aliud atque Rannibal nobis 
opportunius patefeci. 
SalI. Rist. II, fr. 98, 5 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Recepi Galliam Pyrenaeum Lacetaniam Indigetis et primum impetum Sertori victoris novis 
militibus et multo paucioribus sustinui hiememque castris inter saevissumos hostis non per 
oppida neque ex ambitione mea egi. 
SalI. Rist. III, fr. 72 
Per hos <Ralys> fluit, qui quondam Lydiae regna disiunxit a Persicis. 
SalI. Rist. IV, fr. 2 
Eum atque Metrophanem senatus magna industria perquirebat, cum per tot scaphas, quas ad 
ostia cum paucis fidis percuntatum miserat... 
SalI. Rist. IV, fr. 26, 1. 1-3 (Éd. Reynolds) 
ltaliae Siciliam coniunctam constat fuisse, sed medium spatium aut per humilitatem obrutum 
est aut per angustiam scissum. 
SalI. Rist. IV, fr. 69, 8 (Epistula Mithridatis) 
Eumenen quoius amicitiam gloriose ostentant initio prodidere antiocho pacis mercedem post 
habitum custodiae agri captivi sumptibus et contumeliis ex rege miserrumum servorum 
effecere simulatoque inpio testamento filium eius Aristonicum quia patrium regnum petiverat 
hostium more per triumphum duxere Asia ab ipsis obsessa est. 
SalI. Rist. IV, fr. 69, 10 (Epistula Mithridatis) 
Quem diiunctum undique regnis et tetrarchiis ab imperio eorum quia fama erat divitem neque 
serviturum esse per Nicomedem bello lacessiverunt sceleris eorum haud ignarum et ea quae 
adcidere testatum antea cretensis solos omnium liberos ea tempestate et regem Ptolemaeum. 
Ps. SalI. Ep. l, 1, 1 
Pro vero ante a optinebat regna atque imperia fortunam dono dare item alia quae per mortaleis 
avide cupiuntur quia et apud indignos saepe erant quasi per libidinem data neque cuiquam 
incorrupta permanserant. 
Ps. SalI. Ep. l, 2, 5 
Per idem tempus maledictis ineiquorum occupandae rei publicae in spem adducti homines 
quibus omnia probro ac luxuria polluta erant concurrere in castra tua et aperte quieteis mortem 
rapinas postremo omnia quae corrupto animo lubebat minitari. 
Ps. SalI. Ep. l, 2, 7 
Sed ob easdem causas immane dictust quanti et quam multi mortales postea ad Pompeium 
discesserint eoque per ornne tempus belli quasi sacro atque inspoliato fano debitores usi. 
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Ps. SalI. Ep. I, 6, 3 
Quare capesse per deos rem publicam et OInnia aspera uti soles pervade. 
Ps. SalI. Ep. I, 8, 6 
Item ne uti adhuc militia iniusta aut inaequalis sit cum alii triginta pars nullum stipendium 
facient et frumentum id quod antea praemium ignaviae fuit per municipia et colonias illis dare 
conveniet qui stipendiis emeritis domos reverterint. 
Ps. SalI. Ep. II, 1,6 
Sed per ceteros mortalis illa res clarior est quod prius defessi sunt homines laudando atque 
admirando munificentiam tuam quam tu [in] faciundo quae gloria digna essent. 
Ps. SalI. Ep. II, 4, 3 
Neque illis tantae voluptati est tametsi insperantibus accidit dominatio quanto maerori tua 
dignitas quein optatius habent ex tua calamitate periculum libertatis facere quam per te populi 
romani imperium maximum ex magno fieri. 
Ps. SalI. Ep. II, 6, 4 
Sed homines factiosi quibus dolus atque malitia fide cariora erant ubi intellexerunt per unum 
hominem maxumum beneficium multis mortalibus dari videlicet sibi quisque conscius malo 
atque infido animo esse de M. Druso iuxta ac se existumaverunt. 
Ps. SalI. Ep. II, 7, 7 
Quippe gloria industria alitur ubi eam dempseris ipsa per se virtus amara atque aspera est. 
Ps. SalI. Ep. II, 13, 4 
Qua re patrata profecto per gentes omnes fama virtutis tuae volitabit. 
Ps. SalI. Ep. II, 13,6 
Quippe si morbo iam aut fato huic imperio secus accidat cui dubium est quin per orbem 
terrarum vastitas bella caedes oriantur? 
Animus in iuncturis verbalibus 
Nous avons décidé de retenir comme expression les apparitions d'animus à l'ablatif, avec ou 
sans préposition, construit autour d'un verbe exprimant la pensée. 
Nous n'avons identifié aucune expression en animus dans le Bel/um Catilinae ou dans les 
Historiae, mais12 dans le Bel/um Iugurthinum, pour une fréquence d'une fois par 1 796 mots 
pour ce seul texte et par 3 496 pour l'ensemble de ses oeuvres. 
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Nous devrions donc retrouver 1 usage pour l'ensemble des deux Suasoriae, mais nous en 
comptons 3, soit une pour la première épître et deux pour la seconde. Un ratio trois fois plus 
élevé qu'attendu. Si l'on compare avec le seul Bellum Iugurthinum, nous devrions nous 
attendre à trouver 2 emplois, soit un par Lettre. La seconde opuscule contiendrait donc le 
double d'usages attendus. 
Puisqu'il n'y a pas vraiment de comparatif possible et puisque le Bellum Catilinae et les 
Historiae n'ont pas d'expressions en animus, nous avons jugé plus prudent de ne pas tenter le 
test du khi-deux de Pearson. Cependant, force est de constater que sur ce point également 
Pseudo-Salluste surenchérit Salluste. Passons maintenant à l'étude des expressions avec ars, 
mais auparavant, voici les expressions recensées contenant le mot animus: 
SalI. Iug. VI, 2 
Quibus rebus Micipsa tametsi initia laetus fuerat, existumans virtutem Iugurthae regno sua 
gloriae fore, tamen postquam hominem adulescentem exacta sua aetate et parvis liberis magis 
magisque crescere intellegit, vehementer eo negotio pennotus multa cum animo sua va Ive bat. 
SalI. Iug. XI, 1 
Ad ea Iugurtha, tametsi regem ficta locutum intellegebat et ipse longe aliter animo agitabat, 
tamen pro tempore benigne respondit. 
SalI. Iug. XI, 8 
Itaque ex eo tempore ira et metu anxius moliri, parare atque ea modo cum animo habere, 
quibus Hiempsal per dolum caperetur. 
SalI. Iug. XIII, 5 
Tum Iugurtha patratis consiliis, postquam omnis Numidiae potiebatur, in otio facinus suom 
cum animo reputans timere populum Romanum neque advorsus iram eius usquam nisi in 
avaritia nobilitatis et pecunia sua spem habere. 
SalI. Iug. XXIV, 2 
Non mea culpa saepe ad vos oratum mitto, patres conscripti, sed vis Iugurthae subigit, quem 
tanta lubido extinguendi me invasit, ut neque vos neque deos inmortaIis in animo habeat, 
sanguinem meum quam omnia malit. 
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SalI. lug. XXVIII, 1 
At lugurtha contra spem nuntio accepto, quippe quoi Romae omnia venire in animo haeserat, 
filium et cum eo duos familiaris ad senatum legatos mittit iisque uti illis, quos Hiempsale 
interfecto miserat, praecipit, omnis mortalis pecunia adgrediantur. 
SalI. lug. LXIII, 1 
Per idem tempus Uticae forte C. Mario per hostias dis supplicanti magna atque mirabilia 
portendi haruspex dixerat: pro inde quae animo agitabat, fretus dis ageret, fortunam quam 
saepissume experiretur; cuncta prospere eventura. 
SalI. lug. LXX, 5 
Is postquam magnitudine facinoris perculsus ad tempus non venit metusque rem inpediebat, 
Bomilcar, simul cupidus incepta patrandi et timore soci anxius, ne omisso vetere consilio 
novom quaereret, litteras ad eum per homines fidelis mittit, in quis mollitiam socordiamque 
viri accusare, testari deos, per quos iuravisset, monere, ne praemia Metelli in pestem 
convorteret: lugurthae exitium adesse, ceterum suane an Metelli virtute periret, id modo agitari; 
pro inde reputaret cum animo suo, praemia an cruciatum mal 1 et. 
SalI. lug. LXXII, 1 
Ad ea rex, aliter atque animo gerebat, placide respondit. 
SalI. lug. LXXXIV, 4 
Sese quisque praeda locupletem fore, victorem domum rediturum, alia huiusce modi animis 
trahebant, et eos non paulum oratione sua Marius adrexerat. 
SalI. lug. LXXXV, 10 
Quaeso, reputate cum animis vostris, num id mutare melius sit. 
SalI. lug. CVIII, 3 
Sed ego conperior Bocchum magis Punica fide quarn ob ea, quae praedicabat, simul Romanos 
et Numidam spe pacis adtinuisse multumque cum animo suo volvere solitum, lugurtham 
Romanis an illi Sullam traderet; lubidinem advorsum nos, metum pro nobis suasisse. 
Ps. SalI. Ep. l, 7, 4 
Nam saepe ego quom animo mec reputans quibus quisque rebus clari viri magnitudinem 
invenissent quaeque res populos nationesve magnis auctibus auxissent ac deinde quibus causis 
amplissima regna et imperia conruissent eadem semper bona atque mala reperiebam omnesque 
victores divitias contempsisse et victos cupivisse. 
Ps. SalI. Ep. II, l, 4 
ltaque mihi multa cum animo agitanti consilium fuit famam modestiamque meam post tuam 
dignitatem haberei et quoius rei lubet periculum facere dum quid tibi ex eo gloriae acciderit. 
Ps. SalI. Ep. Il, 4, 4 
Quo magis tibi etiam atque etiam animo prospiciendum est quonarn modo rem stabilias 
communlasque. 
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Bonae Artes, Malae Artes 
Voici à présent les extraits qui contiennent des expressions en artes. Nous avons jugé qu'il 
s'agissait d'une expression lorsque artes était utilisé au sens exclusif de "pratiques", 
généralement employé dans le cadre d'un jugement moral. 
Nous avons pu constater que le Bellum Catilinae contient 5 expressions bonae artes ou malae 
artes, une fois tous les 2 161 mots. Le Bellum Iugurthinum en contient 7, donc à tous les 3 079 
mots et il n'y a aucune occurrence dans les Historiae. Cela nous donne une fréquence d'une 
fois par segment de 3 496 mots. 
Nous devrions nous attendre à dénombrer 1 usage pour les deux opuscules, mais la première 
suasoria en compte 2 et la seconde en a 3, un ratio de deux à trois fois plus élevé qu'attendu. 
Comme nous n'avons trouvé de comparants adéquats, nous avons jugé prudent, encore une 
fois, de mettre de côté le test du khi-deux de Pearson. 
Encore une fois, sur ce point, les lettres surenchérissent sur le style de Salluste. Avant de passer 
à l'étude des phénomènes morphologiques et des verbes fréquentatifs, concluons d'abord ce 
chapitre sur les phénomènes sémantiques après avoir présenté les extrais retenus des 
expressions en artes. 
SalI. Cat. II, 9 
Verum enim vero is demum mihi vivere atque frui anima videtur, qui aliquo negotio intentus 
praeclari facinoris aut artis bonae famam quaerit. 
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SalI. Cat. III, 4-5 
Quae tametsi animus aspemabatur insolens mal arum artium, tamen inter tanta vitia inbecilla 
aetas ambitione conrupta tenebatur; ac me, quom ab relicuorum malis moribus dissentirem, 
nihilo minus honoris cupido eadem quae ceteros fama atque invidia vexabat. 
SalI. Cat. X, 4 
Namque avaritia fidem probitatem ceterasque artis bonas subvortit; pro his superbiam, 
crudelitatem, deos neglegere, omnia venalia habere edocuit. 
SalI. Cat. XI, 2 
Nam gloriam honorem imperium bonus et ignavos aeque sibi exoptant; sed ille vera vianititur, 
huic quia bonae artes desunt, dolis atque fallaciis contendit. 
SalI. Cat. XIII, 4-5 
Haec iuventutem, ubi familiares opes defecerant, ad facinora incendebant: animus inbutus 
malis artibus haud facile lubidinibus carebat; eo profusius omnibus modis quaestui atque 
sumptui deditus erat. 
SalI. Iug. I, 3 
Qui ubi ad gloriam virtutis via grassatur, abunde pollens potensque et clarus est neque fortuna 
eget, quippe quae probitatem, industriam aliasque artis bonas neque dare neque eripere 
quoiquam potest. 
SalI. Iug. XXVIII, 5 
N am in consule nostro multae bonaeque artes <et> animi et corporis erant, quas omnis avaritia 
praepediebat: patiens laborum, acri ingenio, satis providens, belli haud ignarus, firmissumus 
contra pericula et invidias. 
SalI. Iug. XLI, 1 
Ceterum mos partium et factionum ac deinde omnium malarum artium paucis ante annis 
Romae ortus est otio atque abundantia earum rerum, quae prima mortales ducunt. 
SalI. Iug. XLI, 2 
Nam ante Carthaginem deletam populus et senatus Romanus placide modeste que inter se rem 
publicam tractabant, ne que gloriae neque dominationis certamen inter civis erat: metus hostilis 
in bonis artibus civitatem retinebat. 
SalI. Iug. XLIII, 5 
!taque ex sententia omnibus rebus paratis conpositisque in Numidiam proficiscitur, magna spe 
civium quom propter artis bonas tum maxume quod advorsum divitias invictum animum 
gerebat et avaritia magistratuum ante id tempus in N umidia nostrae opes contusae hostiumque 
auctae erant. 
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SalI. Jug. LXIII, 3 
Sed is natus et omnem pueritiam Arpini altus, ubi primum aetas militiae patiens fuit, stipendiis 
faciundis, non Graeca facundia neque urbanis munditiis sese exercuit: ita inter artis bonas 
integrum ingenium brevi adolevit. 
SalI. Jug. LXXXV, 43 
!ta iniustissume luxuria et ignavia, pessumae artes, illis, qui coluere eas, nihil officiunt, rei 
publicae innoxiae cladi sunt. 
Ps. SalI. Ep. J,l, 8 
Inter has difficultates evadendum est tibi atque in posterum firmanda res publica non armis 
modo neque advorsum hostis sed quod multo multoque asperius est pacis bonis artibus. 
Ps. SalI. Ep. J, 6, 4 
Namque aut tu mederi potes aut omittenda est cura omnibus neque quisquam te ad crudelis 
poenas aut acerba iudicia invocat quibus civitas vastatur magis quam corrigitur sed ut pravas 
artis mal asque libidines ab iuventute prohibeas. 
Ps. SalI. Ep. II, l, 3 
Sed mihi studium fuit adulescentulo rem publicam capessere atque in ea cognoscenda multam 
rnagnamque curam habui non ita ut rnagistratum modo caperem quem multi malis artibus 
adepti erant sed etiam ut rem publicam domi militiaeque quantumque armis viris opulentia 
posset cognitum habuerim. 
Ps. SalI. Ep. II, 7, 4 
Nam ubi cupido divitiarum invasit neque disciplina neque artes bonae ne que ingenium ullum 
satis pollet quin animus magis aut minus mature postremo tamen succumbat. 
Ps. SalI. Ep. II, 13, 2 
Quae multis laboribus et periculis ceperamus ea tibi nascenti cum anima simul tradidimus 
patriam maxumam in terris domum familiamque in patria clarissimam praeterea bonas artis 
honestas divitias postremo omnia honestarnenta pacis et praemia belli. 
Phénomènes sémantiques ~ Épilogue 
Maintenant que nous avons étudié séparément l'ensemble des éléments constitutifs du groupe 
sémantique, il est temps de confronter les deux epistulae aux oeuvres attestées en prenant 
comme mesure la totalité des phénomènes sémantiques. Pour ce faire, nous allons tenter le test 
du khi-deux en ayant d'une part les usages non usuels et d'autre part le total de mots des 
oeuvres. 
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Nous avons recensé 41 usages sémantiques non usuels dans le Bel/um Catilinae, 84 dans le 
Bel/um Iugurthinum, 21 dans les Historiae, 13 dans la première lettre et 26 dans la seconde. 
Voici le tableau dépeignant la situation. 
Catégorie Total 
Autres mots Mots non 
usuels "-
Groupe 1 - Catilina 10043 41 10084 
2 - Jugurtha 21472 84 21556 
3 - Histoires 9570 21 9591 
4 - Lettre 1 1464 13 1477 
5 - Lettre II 2559 26 2585 
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khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 39,409 4 0,000 
Attestés 6,525 2 0,038 
Non-attestés 0,156 1 0,693 
Ainsi, suite aux tests du khi-deux, on doit rejeter l'égalité statistique des proportions des cinq 
textes (p < 0,001) au niveau de confiance 95%. Il nous faut également rejeter l'égalité 
statistique des oeuvres attestées (p = 0,038) et l'on ne peut rejeter l'égalité statistique des 
proportions des deux lettres (p = 0,693). Malheureusement, puisque l'égalité statistique des 
proportions des oeuvres officielles est rej etée, il est impossible de départager statistiquement 
les documents attestés des deux Suasoriae. 
Cependant, si nous regardons le résultat graphique pour l'ensemble des phénomènes 
sémantiques et si l'on se réfère aux valeurs, identifiées dans le premier document de l'annexe, 
il sera possible de tirer des conclusions très intéressantes. Force est de constater que, des 
documents des deux groupes, seuls la première lettre et le Bel/um Catilinae se chevauchent 
dans les intervalles de confiance de niveau 95%. On constate également que les Historiae sont 
la cause de l'inégalité statistique des proportions des documents attestés, puisque la proportion 
est visiblement plus faible que dans les Bel/a. On remarquera également que les deux épîtres 
surclassent très clairement les trois oeuvres historiques. On peut donc déduire que, malgré 
l'incertitude statistique, sur le plan des phénomènes sémantiques Pseudo-Salluste dépasse 
Salluste. 
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Si nous récapitulons, la fréquence de l'usage spécial de mortalis est environ quatre fois 
supérieure à la fréquence attendue dans les opuscules, et le test du khi-deux a clairement 
démontré qu'il fallait rejeter l'égalité statistique entre les proportions des oeuvres attestées 
d'une part et d'autre part les lettres. La fréquence de l'usage spécial d'incedere est égale à la 
fréquence attendue dans les epistulae, mais la fréquence d'invadere est de une fois et demie 
à trois fois supérieure à la fréquence attendue. Le test du khi-deux n'a pu être effectué dû à 
l'absence d'usages normaux dans les deux lettres. Quant à l'usage anormal de per, il est deux 
fois plus fréquent dans les Suasoriae qu'attendu, mais le test du khi-deux n'a pas rejeté 
l'égalité statistique des proportions des cinq oeuvres. La fréquence dans les opuscules des 
expressions en animus et en artes s'est également révélée bien supérieure à nos attentes, trois 
fois supérieure dans le cas d'animus et cinq fois supérieure pour artes. Finalement, le test du 
khi-deux porté sur l'ensemble des phénomènes sémantiques n'a pu rejeter l'égalité statistique 
des proportions entre les oeuvres attestées et les oeuvres non-attestées, puisque les proportions 
dans les Historiae sont distinctement inférieures aux proportions des Bella, or si nous étudions 
le graphique, les proportions des deux epistulae sont nettement supérieures aux proportions des 
oeuvres attestées, à une époque où, nous le rappelons, ce style si cher à Salluste n'était 
vraisemblablement pas encore développé. 
Ainsi donc, sur la vaste majorité des éléments du groupe sémantique, Pseudo-Salluste a 
exagéré sur Salluste, soit par la fréquence observée, soit par les proportions des usages. Voyons , 
maintenant ce qui en est des phénomènes morphologiques. / 
Phénomènes Morphologiques 
Les seconds phénomènes à l'étude sont morphologiques. Ils ne contiennent qu' excl usi vement 
les usages de verbes fréquentatifs lorsque le sens itératif n'est pas nécessaire. 
Frequentativa Verba 
Les fréquentatifs étudiés dans le présent chapitre sont ceux rapportés par Chouet aux pages 14 
et 15: agitare, adiutare, adventare, consultare, defensare, imperitare, minitari, sustentare, 
volitare et exercitare. Chaque verbe est présenté séparément, mais dans un ordre différent de 
celui de Chouet pour faciliter l'analyse. 
Puisque certains de ces verbes ne se trouvent pas tous dans chacune des oeuvres à l'étude, nous 
avons décidé d'utiliser le test du khi-deux par mot sur le total de ces verbes et non sur chacun 
séparément. Tous les extraits seront présentés entre l'épilogue des verbes fréquentatifs et 
l'épilogue des phénomènes morphologiques. 
Agitare pro Agere 
Notons que, pour le cas d' agitare, ne furent repris que les emplois caractéristiques de Salluste, 
c'est-à-dire les sens voisins de agere,facere, cogitare et versare. Les occurrences d'agitare 
dans son sens propre -conduire (un véhicule), ébranler,jeter en confusion- furent abandonnés. 
Nous avons répertorié 10 utilisations dans le Bellum Catilinae, donc à tous les 1 080 mots. 
Nous en avons comptabilisé 26 dans le Bellum Iugurthinum, c'est-à-dire aux 829 mots. Il y 
avait également 5 emplois dans les Historiae, une fois tous les 1 918 mots. Cela nous donne 
une fréquence moyenne d'une fois par tranche de 1 023 mots. Par conséquent, nous devrions 
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constater un ou deux usages au maximum dans la première opuscule et trois dans la seconde, 
or nous constatons trois usages dans la première et 7 dans la seconde, soit environ le double 
de la quantité attendue. 
Nous présenterons également l'usage normal de agere, qui sera notre comparatif. Nous avons 
retiré les emplois du participe passé substantivé acta. 
Imperitare pro Imperare 
Nous n'avons pas trouvé d'occurrence dans le Bel/um Catilinae, mais il yena 5 dans le Bel/um 
Iugurthinum, à tous les 4 311 mots et 1 usage pour les 9 591 mots des Historiae. Il y a donc 
un emploi en moyenne tous les 6 992 mots des oeuvres historiques. Nous devrions donc 
trouver en tout et pour tout entre zéro et un seul usage dans les deux lettres, mais il y en a 4, 
soit deux par suasoria, le quadruple de ce qui était escompté. 
Exercitare pro Exercere 
Il n'y a qu'un seul usage pour les 41 951 mots de tout le corpus sallustien, et il se trouve dans 
le Bel/um Catilinae. Aucune occurrence dans le Bel/um Iugurthinum ni dans les Historiae. 
Nous devrions donc nous attendre à ce que ce mot ne fasse pas partie d'aucune des deux 
Lettres, mais nous avons remarqué deux présences d'exercitare, une pour chaque opuscule. 
Nous faisons donc face à une fréquence inattendue et surprenante. 
94 
Sustentare pro Sustinere 
Nous avons recensé une seule utilisation pour l'ensemble du Bellum Catilinae, donc une 
fréquence d'un pour 10804 mots. Il y avait 3 emplois dans le Bellum Iugurthinum, une fois par 
7 185 mots. Nous avons également répertorié 2 usages dans les Historiae, donc à tous les 4 796 
mots. Le tout nous donne une occurrence moyenne d'une fois par tranche de 6 992 mots. Par 
conséquent, nous devrions ne découvrir aucun usage ou alors un seul dans les Lettres. Il n'y 
en a effectivement qu'un seul, dans la première épître. 
Adventare pro Advenire 
Il y a un usage pour les 10 804 mots du Bellum Catilinae et 3 dans le Bellum Iugurthinum, soit 
une fois par segment de 7185 mots. Il n'y a aucune présence d'adventare dans les Historiae. 
Il ya donc une occurrence moyenne d'une fois tous les 10488 mots. Conséquemment, nous 
ne devrions pas voir ce mot dans les lettres, mais il apparaît une fois, dans la première 
suasoria. 
Consultare pro Consulere 
Nous avons remarqué trois utilisations de consu/tare dans le Bellum Catilinae, une fois par 
tranche de 3 60 l mots. Il est totalement absent du Bellum Iugurthinum mais revient en 2 
exemplaires dans les Historiae, à tous les 4796 mots. Nous avons donc un usage moyen d'une 
fois tous les 8 390 mots. Encore une fois, ce mot ne devrait se trouver dans aucune des deux 
opuscules, mais nous le recensons une fois, dans la première suasoria. 
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Nous comparerons les usages de consultare avec ceux de consulere. Nous avons exclu les 
passages où le participe passé consultum était substantivé. 
Defensare pro Defendere 
Defensare apparaît 3 fois dans le Bellum Iugurthinum, mais jamais dans le Bellum Catilinae 
ni dans les Historiae. Une moyenne dans l'ensemble de l'oeuvre d'une utilisation pour chaque 
segment de 13 984 mots et dans le texte seul d'une fois par tranche de 7 185 mots. Encore une 
fois, ce mot devrait être banni des épîtres, mais nous le trouvons une fois, dans la seconde 
lettre. 
Minitari pro Minari 
Nous trouvons 1 usage pour les 10 804 mots du Bellum Catilinae, 2 pour l'ensemble du Bellum 
Iugurthinum, donc à tous les 10778 mots, et aucun emploi dans les Historiae. Cela donne une 
utilisation moyenne d'une fois tous les 13 984 mots. Une fois de plus, ce mot devrait être 
absent des Suasoriae, mais il fait une apparition unique dans la première opuscule. 
Volitare pro Volare et Adiutare pro Adiuvare 
Volitare et adiutare n'ont été inclus que parce que Chouet en fait mention. Il est à noter que 
Salluste n'emploie jamais l'un ou l'autre. Il est également digne de mention que ces verbes, 
inexistants dans les textes que nous possédons actuellement de Salluste mais qui auraient 
vraisemblablement pu se trouver dans les passa~es perdus des Historiae, se retrouvent tous 
deux dans la seconde épître. Notons cependant que volare et qu'adiuvare se retrouvent tous 
deux dans les oeuvres attestées, mais pas dans les lettres. 
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Frequentativa Verba - Épilogue 
Si nous récapitulons, les emplois d' agitare et d' imperitare parlent d'eux -mêmes. Agitare est 
employé deux fois plus souvent dans les lettres et imperitare est quatre fois plus fréquent que 
dans l'oeuvre attestée salI ustienne. La fréquence d'utilisation des autres fréquentatifs n'est pas 
aussi conclusive, puisqu'il n'est pas impossible qu'un usage unique soit présent ici ou là, mais 
lorsque nous additionnons les données des autres fréquentatifs, nous avons une figure beaucoup 
plus claire. 
Ainsi donc, nous remarquons qu'il y a 23 emplois de fréquentatifs (adventare, consultare, 
susten tare , defensare, minitari et exercitare) dans l'ensemble des textes de Salluste, une 
fréquence d'une fois tous les 1 824 mots. Il serait donc normal de voir l'un ou l'autre de ces 
verbes 1 fois dans la première lettre et 2 fois dans la seconde. Or, ces mêmes verbes reviennent 
7 fois dans les deux Suasoriae: 5 fois dans la première et 2 fois dans la seconde, abstraction 
faite de volitare et d' adiutare. Si nous aj outons ces derniers, le total monte à 4 dans la seconde 
lettre. Nous avons donc un taux d'utilisation cinq fois supérieur dans la première lettre et deux 
fois supérieur dans la seconde, si nous admettons volitare et adiutare. 
Maintenant que nous avons étudié chaque verbe fréquentatif de façon séparée, il est temps de 
les réunir pour utiliser le test du khi-deux par mot comparativement aux usages courants 
susmentionnés dans chaque sous-chapitre. 
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Catégorie de verbes Total 
Usuels Fréquentatifs 
Groupe 1 - Catilina 45 17 62 
2 - Jugurtha 99 42 141 
3 - Histoires 48 10 58 
4 - Lettre 1 4 11 15 
5 - Lettre II la 13 23 
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Catégorie 
khi -deux de Pearson 
Statistique df Valeurp 
Total corpus 25,125 4 0,000 
Attestés 3,366 2 0,186 
Non-attestés 1,103 1 0,294 
Attesté/non-attesté 20,873 1 0,000 
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Les tests du khi-deux nous démontrent que l'on doit rejeter l'égalité statistique des proportions 
des cinq oeuvres (p < 0,001), mais que l'on ne peut pas rejeter l'égalité statistique entre les 
proportions des oeuvres attestées (p = 0,186) ni l'égalité statistique des proportions des deux 
opuscules (p = 0,294). Finalement, on doit rejeter l' égalité statistique entre les proportions des 
oeuvres attestées et des epistulae (p < 0,001). Donc, sur le plan de l'utilisation des verbes 
fréquentatifs, Pseudo-Salluste se démarque nettement de Salluste. Nous pouvons conclure à 
présent ce chapitre sur les phénomènes morphologiques, mais nous présenterons d'abord tous 
les extraits des verbes fréquentatifs. 
Agitare 
SalI. Cat. II, 1 
Igitur initio reges - nam in terris nomen imperi id primum fuit - divorsi pars ingenium, alii 
corpus exercebant: etiam tum vita hominum sine cupiditate agitabatur; sua quoique satis 
placebant. 
SalI. Cat. IX, 4-5 
Quarum rerum ego maxuma documenta haec habeo, quod in bello saepius vindicatum est in 
eos, qui contra imperium in ho stem pugnaverant qui que tardius revocati proelio excesserant, 
quam qui signa relinquere aut pulsi loco cedere ausi erant; in pace vero quod beneficiis magis 
quam metu imperium agitabant et accepta iniuria ignoscere quam persequi malebant. 
Sall, Cat. XX, 5 
Sed ego quae mente agitavi, omnes iam ante a divorsi audistis. 
SalI. Cat. XXIII, 3 
Quoi cum minus gratus esset, quia inopia minus largiri poterat, repente glorians maria 
montisque polliceri coepit et minari etiam ferro, ni sibi obnoxia foret, postremo ferocius 
agitare quam solitus erat. 
SalI. Cat. XXIV, 2 
Neque tamen Catilinae furor minuebatur, sed in dies pIura agitare: arma per ltaliam locis 
opportunis parare, pecuniam sua aut amicorum fide sumptam mutuam Faesulas ad Manlium 
quendam portare, qui postea princeps fuit belli faciundi. 
SalI. Cat. XXVII, 3-4 
Postremo, ubi multa agitanti nihil procedit, rursus intempesta nocte coniurationis principes 
convocat per M. Porcium Laecam, ibique multa de ignavia eorum questus docet se Manlium 
praemisisse ad eam multitudinem, quam ad capiunda arma paraverat, item alios in alia loca 
opportuna, qui initium belli facerent, seque ad exerciturn proficisci cupere, si prius Ciceronem 
oppressisset: eum suis consiliis multum officere. 
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SalI. CaL XLVIII, 1 
Interea plebs coniuratione patefacta, quae primo cupida rerum novarum nimis bello favebat, 
mutata mente Catilinae consilia execrari, Ciceronem ad caelum tollere: veluti ex servitute 
erepta gaudium atque laetitiam agitabat. 
SalI. CaL LIlI, 4 
Ac mihi multa agitanti constabatpaucorum civium egregiam virtutem cuncta patravisse, eoque 
factum, uti divitias paupertas, multitudinem paucitas superaret. 
SalI. Cat. LVII, 2 
At Q. Metellus Celer cum tribus legionibus in agro Piceno praesidebat, ex difficultate rerum 
eadem illa existumans quae supra diximus Catilinam agitare. 
SalI. Cat. LXI, 9 
Ha varie per omnem exercitum laetitia, maeror, luctus atque gaudia agitabantur. 
SalI. Iug. XI, 1 
Ad ea Iugurtha, tametsi regem ficta locutum intelIegebat et ipse longe aliter anima agitabat, 
tamen pro tempore benigne respondit. 
SalI. Iug. XIV, 2 
Quae quom praecepta parentis mei agitarem, Iugurtha, homo omnium quos terra sustinet 
sceleratissumus, contempto imperio vostro Masinissae me nepotem et iam ab stirpe socium 
atque amicum populi Romani regno fortUIlÎsque omnibus expulit. 
SalI. Iug. XN, 10 
Postquam illa pestis ex Africa eiecta est, laeti pacem agitabamus, quippe quis hostis nullus 
erat, nisi forte quem vos iussissetis. 
SalI. Iug. XVIII, 9 
Medis autem et Anneniis adcessere Libyes - nam ii propius mare Africum agitabant, Gaetuli 
sub sole magis, haud pro cul ab ardoribus -, iique mature oppida habuere; nam freto divisi ab 
Hispania mutare res inter se instituerant. 
SalI. Iug. XIX, 5-6 
Super Numidiam Gaetulos accepimus partim in tuguriis, alios incultius vagos agitare, post eos 
Aethiopas esse, dein \oca exusta salis ardoribus. 
SalI. Iug. XXV, 6-7 
Ille ubi accepit homines claros, quorum auctoritatem Romae pollere audiverat, contra inceptum 
suom venisse, primo conmotus metu atque lubidine divorsus agitabatur: timebat iram senatus, 
ni paruisset legatis; porro animus cupidine caecus ad inceptum scelus rapiebat. 
SalI. Iug. xxvn, 1 
Quod postquam Romae cognitum est et res in senatu agitari coepta, idem illi ministri regis 
interpellando ac saepe gratia, interdum iurgiis trahundo tempus atrocitatem facti leniebant. 
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SalI. Iug. XXIX, 4 
Quoius rei species erat acceptio frumenti, quod Calpurnius palam legatis imperaverat, quoniam 
deditionis mora indutiae agitabantur. 
SalI. Iug. XXIX, 7 
In Numidia et exercitu nostro pax agitabatur. 
SalI. Iug. XXX, 1 
Postquam res in Africa gestas quo que modo actae forent fama divolgavit, Romae per omnis 
locos et conventus de facto consulis agitari. 
SalI. Iug. XXXV, 4 
Quae postquam Massiva agitare coepit neque Iugurthae in amicis satis praesidi est, quod 
eorum alium conscientia, alium mala fama et timor inpediebat, Bomilcari, proxumo ac 
maxume fido sibi, imperat, pretio, sicuti multa confecerat, insidiatores Massivae paret ac 
maxume occulte, sin id parum procedat, quovis modo Numidam interficiat. 
SalI. Iug. XXXVII, 1 
Ea tempestate Romae seditionibus tribuniciis atrociter res publica agitabatur. 
SalI. Iug. XXXIX, 5 
Postquam eo venit, quamquam persequi Iugurtham et mederi fraternae invidiae animo ardebat, 
cognitis militibus, quos praeter fugam soluto imperio licentia atque lascivia conruperat, ex 
copia rerum statuit sibi nihil agitandum. 
SalI. Iug. XLI, 7-8 
Paucorum arbitrio belli domique agitabatur; penes eosdem aerarium provinciae magistratus 
gloriae triumphique erant; populus militia atque inopia urgebatur; praedas bellicas imperatores 
cum paucis diripiebant: interea parentes aut parvi liberi militum, uti quisque potentiori confmis 
erat, sedibus pellebantur. 
SalI. Iug. UV, 2 
Tamen interim transfugas et alios opportunos, Iugurtha ubi gentium aut quid agitaret, cum 
paucisne esset an exercitum haberet, ut sese victus gereret, exploratum misit. 
SalI. Iug. LV, 4 
!ta, quo clarior erat, eo magis anxius erat, neque post insidias Iugurthae effuso exercitu 
praedari; ubi frumento aut pabulo opus erat, cohortes cum omni equitatu praesidium agitabant; 
exercitus partem ipse, relicuos Marius duce bat. 
SalI. Iug. LXIII, 1 
Per idem tempus Uticae forte C. Mario per hostias dis supplicanti magna atque mirabilia 
portendi haruspex dixerat: pro inde quae animo agitabat, fretus dis ageret, fortunam quam 
saepissume experiretur; cuncta prospere eventura. 
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SalI. Iug. LXIII, 5 
Deinde ab eo magistratu alium, post alium sibi peperit, semperque in potestatibus eo modo 
agitabat, ut ampliore quam gerebat dignus haberetur. 
SalI. Iug. LXX, 5 
Is postquam magnitudine facinoris perculsus ad tempus non venit metusque rem inpediebat, 
Bomilcar, simul cupidus incepta patrandi et timore soci anxius, ne omisso vetere consilio 
novom quaereret, litteras ad eum per homines fidelis mittit, in quis mollitiam socordiamque 
viri accusare, testari deos, per quos iuravisset, monere, ne praemia Metelli in pestem 
convorteret: Iugurthae exitium adesse, ceterum suane an Metelli virtute periret, id modo 
agita ri; pro inde reputaret cum animo suo, praemia an cruciatum mallet. 
SalI. Iug. LXXIV, 1 
Eodem tempore Iugurtha amissis amicis, quorum plerosque ipse necaverat, ceteri formidine 
pars ad Romanos, alii ad regem Bocchum profugerant, quom neque bellum geri sine 
adrninistris posset et novorum fidem in tanta perfidia veterum experiri periculosum duceret, 
varius incertusque agita bat. 
SalI. Iug. LXXXI, 4 
Nam callidus id modo festinabat, Bocchi pacem inminuere, ne moras agitando aliud quam 
bellum mallet. 
SalI. Iug. LXXXV, 33 
At illa multo optuma rei publicae doctus sum: hostem ferire, praesidia agitare, nihil metuere 
nisi turpem famam, hiemem et aestatem iuxta pati, humi requiescere, eodem tempore inopiam 
et laborem tolerare. 
SalI. Iug. XCIII, 2 
Quae quom multos dies noctisque aestuans agitaret, forte quidam Ligus, ex cohortibus 
auxiliariis miles gregarius, castris aquatum egressus haud procul ab latere castelli, quod 
avorsum proeliantibus erat, animum advortit inter saxa repentis cocleas, quarum quom unam 
atque alteram, de in plures peteret, studio legundi paulatim prope ad summum montis egressus 
est. 
SalI. Iug. XCIV, 4 
At Numidae, saepe antea vineis Romanorum subvorsis, item incensis, non castelli moenibus 
sese tutabantur, sed pro mure dies noctisque agitare, male dicere Romanis ac Mario vecordiam 
obiectare, militibus nostris Iugurthae servitium minari, secundis rebus feroces esse. 
SalI. Iug. XCVIII, 4 
Ceterum apud aquam Sullam cum equitibus noctem agitare iubet, ipse paulatim dispersos 
milites neque minus hostibus conturbatis in unum contrahit, dein cunctos pleno gradu in collem 
subducit. 
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SalI. Iug. CIX, 2 
Postquam, sicuti voluerat, congressi, dicit se missum a consule venisse quaesitum ab eo, pacem 
an bellum agitaturus foret. 
SalI. Iug. CXIII, 3 
Sed nocte ea, quae proxuma fuit ante diem conloquio decretum, Maurus adhibitis amicis ac 
statim inmutata voluntate remotis ceteris dicitur se cum ipse multum agitavisse, voltu <colore 
motu> corporis pariter atque animo varius; quae scilicet ita tacente ipso occulta pectoris 
patefecisse. 
SalI. Hist. I, fr. Il, 1. 11-16 (Éd. Reynolds) 
Nam iniuriae validiorum et ob eas discessio plebis a patribus aliaeque dissensiones domi fuere 
iam inde a principio, neque amplius quam regibus exactis, dum metus a Tarquinio et bellum 
grave cum Etruria positum est, aequo et modesto iure agitatum. 
SalI. Hist. I, fr. 55, Il (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Populus Romanus paulo ante gentium moderator exutus imperio gloria iure agitandi inops 
despectusque ne servilia quidem alimenta relicua habet. 
SalI. Hist. I, fr. 77, 10 (Oratio Philippi in senatu) 
An expectatis dum exercitu rursus admoto ferro atque flamma urbem invadat quod multo 
propius est ab eo quo agitat statu quam ex pace et concordia ad arma civilia quae ille advorsum 
divina et humana omnia cepit non pro sua aut quorum simulat iniuria sed legum ac libertatis 
subvortundae. 
SalI. Hist. I, fr. 102 
Traditur fugam in Oceani longinqua agitavisse. 
SalI. Hist. II, fr. 98, 9 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Gallia superiore anno Metelli exercitum stipendio frumentoque aluit et nunc malis fructibus 
ipsa vix agitat. 
Ps. SalI. Ep. I, 3, 1 
Igitur quoniam tibi victori de bello atque pace agitandum est hoc uti civiliter deponas illa <ut> 
quam iustissima et diuturna sit de te ipso primum qui ea compositurus es quid optimum factu 
sit existima. 
Ps. SalI. Ep. I, 3,2 
Equidem ego cuncta imperia crudelia magis acerba quam diuturna arbitror, neque quemquam 
multis metuendum esse quin ad eum ex multis fonnido reccidat: eam vitam bellum aetemum 
et anceps genere, quoniam neque adversus neque ab tergo aut lateribus tutus sis, semper in 
periculo aut metu agites. 
Ps. SalI. Ep. I, 5, 1 
De bello satis dictum de pace finnanda quoniam tuque et omnes tui agitatis primum id quaeso 
considera quale sit de quo consultas ita bonis malisque dimotis patenti via ad verum perges. 
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Ps. SalI. Ep. II, l, 2 
Quin etiam saepe prava magis quam bona consilia prospere eveniunt quia plerasque res fortuna 
ex libidine sua agitat. 
Ps. SalI. Ep. II, l, 4 
ltaque mihi multa cum animo agitanti cons ilium fuit famam modestiamquemeam post tuam 
dignitatem haberei et quoius rei lubet periculum facere dum quid tibi ex eo gloriae acciderit. 
Ps. SalI. Ep. II, 3, 6 
Sed homines inertissimi quorum omnis vis virtusque in lingua sita est forte atque alterius 
socordia dominationem oblatam insolentes agitant. 
Ps. SalI. Ep. II, 5, 3 
Sed plebs eo libere agitabat quia nullius potentia super leges erat neque divitiis aut superbia 
sed bona fama factisque fortibus nobilis ignobilem anteibat humillimus quisque in arvis aut in 
militia nullius honestae rei egens satis sibi satisque patriae erat. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 2 
Postquam mihi aetas ingeniumque adolevit haud ferme annis atque equis corpus exercui sed 
animum in litteris agitavi quod natura firmius erat id in laboribus habui. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 5 
Nam ceteris salva urbe tantum modo libertas tuta est qui per virtutem sibi divitias decus 
honorem pepererunt ubi paulum inc1inata res publica agitari coepit multipliciter animus curis 
atque laboribus fatigatur aut gloriam aut libertatem aut rem familiarem defensat omnibus locis 
adest festinat quanto in secundis rebus florentior fuit tanto in adversis asperius magisque anxie 
agitat. 
Ps. SalI. Ep. II, 13, 6 
Quippe si morbo iam aut fato huic imperio secus accidat cui dubium est quin per orbem 
terrarum vastitas bella caedes oriantur quodsi tibi bona lubido fuerit patriae parentibusque 
gratificandi posteroque tempore re publica restituta super omnes mortales gloriam agitabis 
tuaque unius mors vita c1arior erit. 
Agere 
SalI. Cat. IV, 1-2 
Igitur ubi animus ex multis miseriis atque periculis requievit et mihi relicuam aetatem a re 
publica procul habendam decrevi, non fuit consilium socordia atque desidia bonum otium 
conterere, ne que vero agrum colundo aut venando, servilibus officiis, intentum aetatem agere; 
sed a quo incepto studioque me ambitio mala detinuerat, eodem regressus statui res gestas 
populi Romani carptim, ut quaeque memoria digna vide bantur, perscribere, eo magis quod rnihi 
aspe metu partibus rei publicae animus liber erat. 
SalI. Cat. XX, 1-2 
Catilina ubi eos, quos paulo ante memoravi, convenisse videt, tametsi cum singulis multa saepe 
egerat, tamen in rem fore credens univorsos appellare et cohortari, in abditam partem aedium 
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secedit atque ibi omnibus arbitris procul amotis orationem huiusce modi habuit: 'Ni virtus 
fidesque vostra spectata mihi foret, nequiquam opportuna res cecidisset; spes magna, dominatio 
in manibus frustra fuissent, neque ego per ignaviam aut vana ingenia incerta pro certis 
captarem. 
SalI. Cat. XX, 17 
Haec ipsa, ut spero, vobis cum una consul agam, nisi forte me animus fallit et vos servire 
magis quam imperare parati estis'. 
SalI. Cat. XXI, 2-3 
Tum Catilina polliceri tabulas novas, proscriptionem locupletium, magistratus, sacerdotia, 
rapinas, alia omnia, quae bellum atque lubido victorum fert; praeterea esse in Hispania 
citeriore Pisonem, in Mauretania cum exercitu P. Sittium Nucerinum, consili sui participes; 
petere consulatum C. Antonium, quem sibi collegam fore speraret, hominem et familiarem et 
omnibus necessitudinibus circumventum; cum eo se consulem initium agundi facturum. 
SalI. Cat. XXXVII, 6 
Deinde multi memores Sullanae victoriae, quod ex gregariis militibus alios senatores videbant, 
alios ita divites, ut regio victu atque cultu aetatem agerent, sibi quisque, si in armis foret, ex 
victoria talia sperabat. 
SalI. Cat. XXXIX, 2 
Ii magistratus, provincias aliaque omnia tenere; ipsi innoxii, florentes, sine metu aetatem agere 
ceterosque iudiciis terrere, quo plebem in magistratu placidius tractarent. 
SalI. Cat. XLII, 2 
Namque illi, quos ante Catilina dimiserat, inconsulte ac veluti per dementiam cuncta simul 
agebant. 
SalI. Cat. XLV, 1 
His rebus ita actis, constituta nocte qua proficiscerentur Cicero per legatos cuncta edoctus L. 
Valerio Flacco et C. Pomptino praetoribus imperat, ut in ponte Mulvio per insidias Allobrogum 
comitatus deprehendant. 
SalI. Cat. XLV, l 
Rem omnem aperit, quoius gratia mittebantur; cetera, uti facto opus sit, ita agant pennittit.. 
SalI. Cat. L, 1 
Dum haec in senatu aguntur et dum legatis Allobrogum et T. Volturcio, conprobato eorum 
indicio, praemia decemuntur, liberti et pauci ex c1ientibus Lentuli divorsis itineribus opifices 
atque servitiain vicis ad eum eripiundum sollicitabant, partim exquirebant duces multitudinum, 
qui pretio rem publicam vexare soliti erant. 
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SalI. Cat. LI, 12 
Qui demissi in obscuro vitam habent, si quid iracundia deliquere, pauci sciunt, fama atque 
fortuna eorum pares sunt; qui magno imperio praediti in excelso aetatem agunt, eorum facta 
cuncti mortales novere. 
SalI. Cat. LI, 43 
Sed ita censeo: publicandas eorum pecunias, ipsos in vinculis habendos per municipia, quae 
maxume opibus valent; neu quis de iis postea ad senatum referat neve cum populo agat; qui 
aliter fecerit, senatum existumare eum contra rem publicam et salutem omnium facturum'. 
Sa11. Cat. LII, 6 
Non agitur de vectigalibus neque de sociorum iniuriis: libertas et anima nostra in dubio est. 
SalI. Cat. LII, 10 
Nunc vero non id agitur, bonisne an malis moribus vivamus, neque quantum aut quam 
magnificum imperium populi Romani sit, sed haec, quoiuscumque modi videntur, nostra an 
nobis cum una hostium futura sint. 
SalI. Cat. LII, 18 
Quanto vos adtentius ea agetis, tanto i1lis animus infmnior erit; si paulum modo vos languere 
viderint, iam omnes feroces aderunt. 
SalI. Cat. LII, 29 
Non votis neque suppliciis muliebribus auxilia deorum parantur; vigilando, agundo, bene 
consulendo prospere omnia cedunt. 
SalI. Cat. LVIII, 13 -14 
Licuit vobis cum summa turpitudine in exilio aetatem agere, potuistis nonnulli Romae amissis 
bonis alienas opes expectare: quia illa foeda atque intoleranda viris videbantur, haec se qui 
decrevistis. 
SalI. Iug. II, 3 
Postremo corporis et fortunae bonorum ut initium sic finis est, omniaque orta occidunt et aucta 
senescunt: animus incorruptus, aetemus, rector humani generis agit atq ue habet cuncta neque 
ipse habetur. 
SalI. Iug. II, 4 
Quo magis pravitas eorum admiranda est, qui, dediti corporis gaudiis, per luxum et ignaviam 
aetatem agunt, ceterum ingenium, quo neque melius neque ampli us aliud in natura mortalium 
est, incultu atque socordia torpescere sinunt, quom praesertim tam multae variaeque sint artes 
animi, quibus summa claritudo paratur. 
SalI. Iug. IV, 3 
Atque ego credo fore qui, quia decrevi pro cul are publica aetatem agere, tanto tamque utili 
labori meo nomen inertiae inponant, certe quibus maxuma industria videtur salutare plebem 
et conviviis gratiam quaerere. 
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SalI. Iug. VI, 1 
Qui ubi primum adolevit, pollens viribus, decora facie, sed multo maxume ingenio validus, non 
se luxu neque inertiae conrumpendum dedit, sed, uti mos gentis illius est, equitare, iaculari; 
cursu cum aequalibus certare et, quom omnis gloria anteiret, omnibus tarnen carus esse; ad hoc 
pleraque tempora in venando agere, leonem atque alias feras primus aut in primis ferire: 
plurumum facere, [et] minumum ipse de se loqui. 
SalI. Iug. VI, 3 
Terrebat eum natura mortalium avida imperi et praeceps ad explendarn animi cupidinem, 
praeterea opportunitas suae liberorumque aetatis, quae etiarn mediocris viros spe praedae 
transvorsos agit, ad hoc studia Numidarum in Iugurtharn adcensa, ex quibus, si talem virum 
dolis interfecisset, ne qua seditio aut bellum oriretur, anxius erat. 
SalI. Iug. VII, 6 
Igitur imperator omnis fere res asperas per Iugurtharn agere, in arnicis habere, magis magisque 
eum in dies arnplecti, quippe quoius ne que consilium neque inceptum ullum frustra erat. 
SalI. Iug. XIV, 15 
Quid agam? aut quo potissumum infelix adcedarn? 
SalI. Iug. XIV, 15 
Adfinis arnicos propinquos ceteros meos alium alia clades oppressit: capti ab Iugurtha pars in 
crucem acti, pars bestiis obiecti sunt, pauci, quibus relicta est anima, clausi in tenebris cum 
maerore et luctu morte graviorem vitam exigunt. 
SalI. Iug. XIV, 20 
Tantum illud vereor, ne quos privata arnicitia Iugurthae parum cognita transvorsos agat. 
SalI. Iug. XIV, 23 
At ego infelix, in tanta mala praecipitatus ex patrio regno, rerum humanarum spectaculum 
praebeo, incertus quid agam, tuasne iniurias persequar ipse auxili egens an regno consularn, 
quoius vitae necisque potestas ex opibus alienis pendet. 
SalI. Iug. XX, 8 
Ceterum, qua pergebat, urbis agros vastare, praedas agere, suis animum hostibus terrorem 
augere. 
SalI. Iug. XXVII, 2 
Ac ni C. Memmius tribunus plebis designatus, vir acer et infestus potentiae nobilitatis, 
populum Romanum edocuisset id agi, ut per paucos factiosos Iugurthae scelus condonaretur, 
profecto omnis invidia prolatandis consultationibus dilapsa foret: tanta vis gratiae atque 
pecuniae regis erat. 
SalI. Iug. XXIX, 3 
Postea vero quam participem negoti Scaurum accepit, in maxumarn spem adductus 
recuperandae pacis statuit cum iis de omnibus pactionibus praesens agere. 
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SalI. Iug. XXX, 1 
Postquam res in Africa gestas quo que modo actae forent fama divolgavit, Romae per omnis 
locos et conventus de facto consulis agitari. 
SalI. Iug. XXXII, 3-4 
Fuere qui auro conrupti elephantos Iugurthae traderent, alii perfugas vendebant, pars ex pacatis 
praedas agebant: tanta vis avaritiae [in] animos eorum veluti tabes invaserat. 
SalI. Iug. XXXIII, 4 
Quibus iuvantibus quibusque ministris ea egerit, quamquam intellegat populus Romanus, 
tamen velle manufesta magis ex illo habere. 
SalI. Iug. XXXVII, 4 
Quod quamquam et saevitia temporis et opportunitate loci neque capi neque obsideri poterat 
- nam circum murum situm in praerupti montis extremo planities limosa hiemalibus aquis 
paludem fecerat -, tamen aut simulandi gratia, quo regi formidinem adderet, aut cupidine 
caecus ob thesauros oppidi potiundi vineas agere, aggerem iacere aliaque, quae incepto usui 
forent, properare. 
SalI. Iug. XLIV, 5 
Sed <neque muniebatur>, neque more militari vigiliae deducebantur; uti quoique lubebat, ab 
signis aberat; lixae permixti curn militibus diu noctuque vagabantur, et palantes agros vastare, 
villas expugnare, pecoris et mancipiorum praedas certantes agere eaque mutare curn 
mercatoribus vino advecticio et aliis talibus; praeterea frumentum publice datum vendere, 
panem in dies mercari; postremo quaecurnque dici aut fingi queunt ignaviae luxuriaeque probra 
<ea> in illo exercitu cuncta fuere et alia amplius. 
SalI. Iug. XLVI, 1 
Interea Iugurtha, ubi quae Metellus agebat ex nuntiis accepit, simul de innocentia eius certior 
Roma[ e] factus, diffidere suis rebus ac tum demurn veram deditionem facere conatus est. 
SalI. Iug. XLIX, l 
Elephantis et parti copiarum pedestrium Bomilcarem praefecit eurnque edocet quae ageret. 
SalI. Iug. LI, 1 
Ceterum facies totius negoti varia, incerta, foeda atque miserabilis: dispersi a suis pars cedere, 
alii insequi; neque signaneque ordines observare; ubi quemque periculurn ceperat, ibi resistere 
ac propulsare; arma tela, equi viri, hostes atque cives permixti; nihil consilio ne que imperio 
agi, fors omnia regere. 
SalI. Iug. LII, 5 
Interea Bomilcar, quem elephantis et parti copiarum pedestriurn praefectum ab Iugurtha supra 
diximus, ubi eum Rutilius praetergressus est, paulatim suos in aequom locurn deducit ac, durn 
legatus ad flumen, quo praemissus erat, festinans pergit, quietus, uti res postulabat, aciem 
exomat neque remirtit, quid ubique hostis ageret, explorare. 
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SalI. Iug. UV, 1 
Metellus in isdem castris quatriduo moratus saucios cum cura reficit, meritos in proeliis more 
militiae donat, univorsos in contione laudat atque agit gratias, hortatur, ad cetera, quae levia 
sunt, parem animum gerant: pro victoria satis iam pugnatum, relicuos labores pro praeda fore. 
SalI. Iug. LV, 2 
!taque senatus ob ea feliciter acta dis inmortalibus supplicia decernere; civitas, trepida antea 
et sollicita de belli eventu, laeta agere; de Metello fama praeclara esse. 
Sall. Iug. LV, 6-7 
Duobus locis haud longe inter se castra faciebant; ubi vi opus erat, cuncti aderant; ceterum, quo 
fuga atque formido latius cresceret, divorsi agebant. 
SalI. Iug. LVI, 4 
Eo cum delectis equitibus noctu pergit et iam egredientibus Romanis in porta pugnam facit, 
simul magna voce Siccensis hortatur, uti cohortis ab tergo circumveniant: fortunam illis 
praeclari facinoris casum dare; si id fecerint, postea sese in regno, illos in libertate sine metu 
aetatem acturos. 
SalI. Iug. LX, 1-2 
Ubi quisque legatus aut tribunus curabat, eo acerrume niti, neque alius in alio magis quam in 
se se spem habere; pariterque oppidani agere: oppugnare aut parare omnibus locis, avidius 
alteri alteros sauciare quam semet tegere, clamor permixtus hortatione laetitia gemitu, item 
strepitus armorum ad caelum ferri, tela utrimque volare. 
SalI. Iug. LX, 5 
Quod ubi Mario cognitum est - nam is in ea parte curabat -, consulto lenius agere ac 
diffidentiam rei simulare, pati Numidas sine tumultu regis proelium visere. 
SalI. Iug. LXIII, 1 
Per idem tempus Uticae forte C. Mario per hostias dis supplicanti magna atque mirabilia 
portendi haruspex dixerat: proinde quae animo agitabat, fretus dis ageret, fortunam quam 
saepissume experiretur; cuncta prospere eventura. 
SalI. Iug. LXVIII, 1 
Metellus postquam de rebus Vagae actis conperit, paulisper maestus ex conspectu abit. 
SalI. Iug. LXXI, 5 
N abdalsa paulo post experrectus ubi neque epistulam repperit et rem omnem, uti acta erat, [ex 
perfugis] cognovit, primo indicem persequi conatus, postquam id frustra fuit, Iugurtham 
placandi gratia adcedit; dicit, quae ipse paravisset facere, perfidia clientis sui praeventa; 
lacrumans obtestatur per amicitiam perque sua antea fideliter acta, ne super tali scelere 
suspectum sese haberet. 
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SalI. Iug. LXXVI, 3-4 
Dein duo bus locis ex copia maxurne idoneis vineas agere, [superque eas] aggerem iacere et 
super aggerem inpositis turribus opus et administros tutari; contra haec oppidani festinare, 
parare; prorsus ab utrisque nihil relicuom fieri. 
SalI. Iug. LXXVIII, 4 
Eius civitatis lingua modo convorsa conubio Nurnidarum, legurn cultusque pleraque Sidonica; 
quae eo facilius retinebant, quod procul ab imperio regis aetatem agebant. 
SalI. Iug. LXXXV, 1 
'Scio ego, Quirites, plerosque non isdem artibus imperiurn a vobis petere et, postquarn adepti 
sunt, gerere: primo industrios supplices modicos esse, de in per ignaviarn et superbiarn aetatem 
agere. 
SalI. Iug. LXXXV, 3 
Bellurn parare simul et aerario parcere, cogere ad militiarn eos quos nolis offendere, domi 
forisque omnia curare et ea agere inter invidos occursantis factiosos opinione, Quirites, 
asperius est. 
SalI. Iug. LXXXV, 9 
Illis difficile est in potestatibus temperare, qui per arnbitionem sese probos simulavere; mihi, 
qui omnem aetatem in optumis artibus egi, bene facere iarn ex consuetudine in naturarn vortit. 
SalI. Iug. LXXXV, 19-20 
Verurn homines conrupti superbia ita aetatem agunt, quasi vostros honores contemnant; ita hos 
petunt, quasi noneste vixerint, ne illi falsi sunt, qui divorsissurnas res pariter expectant, 
ignaviae voluptatem et praemia virtutis. 
SalI. Iug. LXXXV, 35 
Narnque quom tute per mollitiem agas, exerciturn supplicio cogere, id est dominurn, non 
imperatorem esse. 
SalI. Iug. LXXXV, 41 
Quin ergo, quod iuvat, quod carum aestumant, id semper faciant: arnent, potent; ubi 
adulescentiarn habuere, ibi senectutem agant, in conviviis, dediti ventri et turpissurnae parti 
corporis; sudorem, pulverem et alia talia relinquant nobis, quibus illa epulis iucundiora sunt. 
SalI. Iug. LXXXVIII, 3 
Itaque et Gaetulos et Iugurtharn ex sociis nostris praedas agentis saepe adgressus in itinere 
fuderat ipsurnque regem haud procul ab oppido Cirta armis exuerat. 
SalI. Iug. LXXXIX, 7-8 
Id ibique et in omni Africa, quae pro cul a mari incultius agebat, eo facilius tolerabatur, quia 
Nurnidae plerurnque lacte et ferina carne vescebantur et neque salem neque alia inritarnenta 
gulae quaerebant: cibus illis advorsurn farnem atque sitim, non lubidini neque luxuriae erat. 
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SalI. Iug. XC, 2 
Pecus orone, quod superioribus diebus praedae fuerat, equitibus auxiliariis agundum adtribuit, 
A. Manlium legatum cum cohortibus expeditis ad oppidum Laris, ubi stipendium et 
conmeatum locaverat, ire iubet dicitque se praedabundum post paucos dies eodem venturum. 
SalI. Iug. XCII, 8 
Ea vineae cum ingenti periculo frustra agebantur; nam quom eae paulo processerant, igni aut 
lapidibus conrumpebantur. 
SaIL Iug. XCIV, 3 
Marius ubi ex nuntiis quae Ligus egerat cognovit, quarnquam toto die intentos proelio 
Numidas habuerat, tum vero cohortatus milites et ipse extra vineas egressus, testudine acta 
succedere et simul hostem tormentis sagittariisque et funditoribus eminus terrere. 
SalI. Iug. XCVI, 2-3 
Ad hoc milites benigne appellare, multis rogantibus, aliis per se ipse dare beneficia, invitus 
accipere, sed ea properantius quam aes mutuom reddere, ipse ab nullo repetere, magis id 
laborare, ut illi quam plurumi deberent, ioca atque seria cum humillumis agere, in operibus, 
in agmine atque ad vigilias multus adesse, neque interim, quod prava ambitio solet, consulis 
aut quoiusquarn boni famam laedere, tantummodo neque consilio neque manu priorem alium 
pati, plerosque antevenire. 
SalI. Iug. XCVIII, 6 
Dein crebris ignibus factis plerumque noctis barbari more suo laetari, exultare, strepere 
vocibus; et ipsi duces feroces, quia non fugerant, pro victoribus agere. 
SalI. Iug. C, 1 
Dein Marius, uti coeperat, in hiberna <perg>it: <nam> propter conmeatum in oppidis 
maritumis agere decreverat; neque tamen victoria socors aut insolens factus, sed pariter atque 
in conspectu hostium quadrato agmine incedere. 
SalI. Iug. CI, 6 
Tum Marius apud primos agebat, quod ibi Iugurtha cum plurumis erat. 
SalI. Iug. CilI, 3 
Eos ad Marium ac deinde, si placeat, Romam legatos ire iubet, agundarum rerum et 
quocumque modo belli conponendi licentiam ipsis permittit. 
SalL Iug. CVIII, 1 
Ibi cum Boccho Numida quidam Aspar no mine multum et familiariter agebat, praemissus ab 
Jugurtha, postquam Sullam adcitum audierat, oratof et subdole speculatum Bocchi consilia; 
praeterea Dabar, Massugradae filius, ex gente Masinissae, ceterum materno genere inpar - nam 
pater eius ex concubina ortus erat -, Mauro ob ingeni multa bona carus acceptusque. 
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SalI. Hist. l, fr. 7 
N obis primae dissensiones vitio humani ingenii evenere, quod inquies atque indomitum semper 
inter certamina Iibertatis aut gloriae aut dominationis agit. 
SalI. Hist. l, fr. Il,1. 14-16 (Éd. Reynolds) 
Dein servili imperio patres plebem exercere, de vita atque tergo regio more consulere, agro 
pellere et ceteris expertibus soli in imperio agere. 
SalI. Hist. l, fr. 34 
Inde ortus sermo percuntantibus utrimque, satin salve, quam grati ducibus suis, quantis 
familiaribus copiis agerent. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 2 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Satellites quidem eius homines maxumi nominis optumis maiorum exemplis nequeo satis 
mirari qui dominationis in vos servitium suom mercedem dant et utrumque per iniuriam malunt 
quam optumo iure liberi agere: praeclara brutorum atque aemiliorum et Iutatiorum proIes 
geniti ad ea quae maiores virtute peperere subvortunda. 
SalI. Hist. l, fr. 55, 7 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Agundum atque obviam eundum est Quirites, ne spolia vostra penes illos sint non prolatandum 
neque votis paranda auxilia nisi forte speratis taedium iam aut pudorem tyrannidis sullae esse 
et eum per scelus occupata periculosius dimissurum. 
SalI. Hist. l, fr. 59 
Ut in ore gentibus agens. 
SalI. Hist. l, fr. 77, Il (Oratio Philippi in senatu) 
Agitur enim ac laceratur animi cupidine et noxarurn metu expers consili inquies haec atque 
illa temptans metuit otium odit bellum Iuxu atque licentia carendum videt atque interim 
abutitur vostra socordia. 
SalI. Hist. l, fr. 77,20 (Oratio Philippi in senatu) 
Quin is et alii boni rem publicam frustra curant. Agite ut Iubet; parate vobis Cethegi atque alia 
proditorum patrocinia qui rapinas et incendia instaurare cupiunt et rursus advorsum deos 
penatis manus armare. 
SalI. Hist. II, fr. 32 
Et Metello procul agente longa spes auxiliorum. 
SalI. Hist. II, fr. 47,2 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Praeterea senectus per se gravis curam duplicat quoi misero acta iam aetate ne mortem quidem 
honestam sperare licet. 
SaIl. Hist. II, fr. 47, 4 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
A prima adulescentia in ore vostro privatus et in magistratibus egi. 
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SalI. Hist. II, fr. 47, 5 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Pro quibus beneficiis vix satis gratus videar si singulis animam quam nequeo concesserim nam 
vita et mors iura naturae sunt ut sine dedecore cum civibus fama et fortunis integer agas id 
do no datur atque accipitur. 
SalI. Hist. II, fr. 47, 8 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Haec si dolo aut socordia nostra contracta sunt agite ut monet ira supplicium sumite sin fortuna 
communis asperior est quare indigna vobis nobisque et re publica incipitis. 
SalI. Hist. II, fr. 47, Il (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Nam talem honorem bonus nemo volet quom fortunae et maris et belli ab aliis acti ratio 
reddunda aut turpiter moriundum sit. 
SalI. Hist. II, fr. 93,1. 1-3 (Éd. Reynolds) 
<Oppidani promiserunt, --- dierum> <mora> interposita si exemp<ti ob>sidione forent, fide[ m] 
<soci>etatem acturos; nam <ant>ea inter ilIum Pom<peiu>mque fluxa pace dubi<tav>erant. 
SalI. Hist. II, fr. 94 
Titurium legatum cum cohortibus quindecim in Celtiberia hiemem agere iussit praesidentem 
SOCIOS. 
SalI. Hist. II, fr. 98, 1 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Si advorsus vos patriamque et deos penatis tot labores et peri cula suscepissem quotiens a prima 
adulescentia ductu men scelestissumi hostes fusi et vobis salus quaesita est nihil amplius in 
absentem me statuissetis quam adhuc agitis patres conscripti quem contra aetatem proiectum 
ad bellum saevissumum cum exercitu optume merito quantum est in vobis fame miserruma 
omnium morte confecistis. 
SalI. Hist. II, fr. 98, 4 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Equidem fateor me ad hoc bellum maiore studio quam consilio profectum quippe qui nomine 
modo imperi a vobis accepto diebus quadraginta exercitum paravi hostisque in Cervicibus iam 
Italiae agentis ab alpibus in hispaniam submovi per eas iter aliud atque hannibal nobis 
opportunius patefeci. 
SalI. Hist. II, fr. 98, 5 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Recepi Galliam Pyrenaeum Lacetaniam Indigetis et primum impetum Sertori victoris novis 
militibus et multo paucioribus sustinui hiememque castris inter saevissumos hostis non per 
oppida neque ex ambitione mea egi. 
SalI. Hist. ID, 48, 3 (Oratio Macri tribuni pIe bis ad plebem) 
Neque me praeterit quantas opes nobilitatis solus inpotens inani specie magistratus pellere 
dominatione incipiam quantoque tutius factio noxiorum agat quam soli innocentes. 
SalI. Hist. ID, 48, Il (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Lucullus superiore anno quantis animis ierit in L. Quintium vidistis quantae denique nunc mihi 
turbae concitantur quae profecto in cassum agebantur si prius quam vos serviundi finem illi 
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dominationis facturi erant praesertim quom his ci vilibus arrnis dicta alia sed certaturn utrimq ue 
de dorninatione in vobis sît. 
SalI. Hist. III, 48, 14 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Primurn omnium omittundum morem hune quem agitis inpigrae linguae animi ignavi non ultra 
contionis locurn memores libertatis. 
SalI. Hist. III, 48, 15 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Deinde -ne vos ad virilia illa vocem quo tribunos plebei modo patriciurn magîstraturn libera 
ab auctoribus patriciis suffragia maiores vostri paravere- quom vis omnis Quirites in vobis sit 
et quae iussa nunc pro aliis toleratis pro vobis agere aut non agere certe possitis iovem aut 
aliurn quem deurn consultorem expectatis. 
SalI. Rist. III, fr. 96, A, 1. 2-7 (Éd. Reynolds) 
At Varinius, durn haec aguntur a fugitivis, aegra parte militurn autumni gravitate neque ex 
postrema fuga, curn severo edicto iuberentur ullis ad signa redeuntibus et qui reliqui erant, per 
summa flagitia detractantibus militiam, quaestorem suurn C. Thoraniurn, ex quo praesente vera 
facillime noscerentu<r, Roma>m misera[n]t. 
SalI. Hist. IV, fr. 69, 1 (Epistula Mithridatis) 
Omnes qui secundis rebus suis ad belli societatem orantur considerare debent 1iceatne turn 
pacem agere dein quod quaesitur satisne piurn tutum gloriosurn an indecorurn sit. 
Sall. Rist. incertae sedis fragmenta, fr. 9, l. 1 
Ut res magis quarn verba agerentur, liberos parentis que in muris locaverant. 
SalI. Rist. fragmenta dubia uel falsa, fr. 3, 1. 1 
Maurique, vanurn genus, ut alia Africae, contendebant antipodas ultra Aethiopiam cultu 
Persarurn iustos et egregios agere. 
Ps. SalI. Ep. II, 6, 1 
Sed non inscius neque inprudens surn quom ea res agetur quae saevitia quaeque tempe states 
hominurn nobiliurn futurae sint quom indignabuntur omnia funditus misceri antiquis civibus 
hanc servitutem inponi regnurn denique ex libera civitate futururn ubi unius munere multitudo 
ingens in civitatem pervenerit. 
Ps. SalI. Ep. II, 6, 3 
M. Druso semper consiliurn fuit in tribunatu summa ope niti pro nobilitate neque ullam rem 
in principio agere intendit nisi illei auctores fuerant. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 1 
Nunc quoniam sicut mihi videor de plebe renovanda conrigendaque satis disserui de senatu 
quae tibi agenda videntur dicam. 
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Ps. SalI. Ep. II, 13, 5 
Narnque hac tempestate tarnetsi domi militiaeque praeclara facinora egisti tarnen gloria tua 
cum multis viris fortibus aequalis est si vero urbem arnplissimo nomine et maxumo imperio 
prope iarn ab occasu restitueris quis te clarior quis maior in terris fuerit. 
Ps. SalI. Ep. II, 13, 8 
Quae mihi utilissima factu visa sunt quaeque tibi usui fore credidi quarn paucissimis potui 
perscripsi ceterum deos inmortales optestor ut quocumque modo ages ea res tibi reique 
publicae prospere eveniat. 
Imperitare 
SalI. Iug. XIX, 7 
Igitur bello Iugurthino pleraque ex Punicis oppida et finis Carthaginiensium, quos novissume 
habuerant, populus Romanus per magistratus administrabat; Gaetulorum magna pars et 
Numidae usque ad flumen Muluccharn sub Iugurtha erant; Mauris omnibus rex Bocchus 
imperitabat, praeter nomen cetera ignarus populi Romani itemque nobis neque bello neque 
pace antea cognitus. 
SalI. Iug. LXXVI, 1 
Sed rex, nihil iarn infectum Metello credens, quippe qui omnia, arma tela, locos tempora, 
denique naturarn ipsarn ceteris imperitantem industria vicerat, cum liberis et magna parte 
pecuniae ex oppido noctu profugit. 
SalI. Iug. LXXIX, 2 
Qua tempestate Carthaginienses pleraque Africa imperitabant, Cyrenenses quo que magni 
atque opulenti fuere. 
SalI. Iug. LXXXI, 1 
Ibi fide data et accepta Iugurtha Bocchi animum oratione adcendit: Romanos iniustos, profunda 
avaritia, conmunis omnium hostis esse; eandem illos causarn belli cum Boccho habere, quarn 
se cum et cum aliis gentibus, lubidinem imperitandi, quis omnia regna advorsa sint; tum sese, 
paulo ante Carthaginiensis, item regem Persen, post uti quisque opulentissumus videatur, ita 
Romanis ho stem fore. 
SalI. Iug. CIl, 6 
Ad hoc populo Romano iarn a principio mperi melius visum arnicos quarn servos quaerere, 
tutiusque rati volentibus quarn coactis imperitare. 
SalI. Hist. I, fr. 55, 10 (Oratio Lepidi consulis ad populum Romanum) 
Hac tempestate serviundum aut imperitandum habendus metus est aut faciundus Quirites. 
Ps. SalI. Ep. I, l, 5 
Id eo evenit quia plerique rerum potentes pervorse consulunt et eo se munitiores putant quo 
illei quibus imperitant nequiores fuere. 
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Ps. SalI. Ep. I, 1, 6 
At contra id eniti decet cum ipse bonus atque strenuus sis uti quam optumis imperites nam 
pessumus quisque asperrume recto rem patitur. 
Ps. SalI. Ep. II, 5, 5 
!ta paulatim populus qui dominus erat cunctis gentibus imperitabat dilapsus est et pro 
communi imperio privatim sibi quisque servitutem peperit. 
Ps. SalI. Ep. II, Il, 7 
Verurn ubi numero senatorurn aucto per tabellam sententiae dicentur ne illi superbiam suam 
dimittent ubi iis oboediendum erit quibus antea crudelissime imperitabant. 
Imperare 
SalI. Cat. XVI, 2 
Ex illis testis signatoresque falsos commodare; fidem fortunas pericula vilia habere; post ubi 
eorum famam atque pudorem adtriverat, maiora alia imperabat. 
Sall. Cat. XX, 17 
Haec ipsa, ut spero, vobis cum una consul agam, nisi forte me animus fallit et vos servire magis 
quam imperare parati estis'. 
SalI. Cat. XLV, 1 
His rebus ita actis, constituta nocte qua proficiscerentur Cicero per legatos cuncta edoctus L. 
Valerio Flacco et C. Pomptino praetoribus imperat, ut in ponte Mulvio per insidias 
Allobrogum comitatus deprehendant. 
SalI. Iug. XIII, 2 
Igitur Iugurtha quam maxumas potest copias annat, urbis partim vi alias voluntate suo 
adiungit, omni Numidiae imperare parat. 
SalI. Iug. XVIII, 12 
Denique Africae pars inferior pleraque ab Numidis possessa est, victi omnes in gentem 
nomenque imperantium concessere. 
SalI. Iug. XIX, 7 
Igitur bello Iugurthino pleraque ex Punicis oppida et finis Carthaginiensium, quos novissume 
habuerant, populus Romanus per magistratus administrabat; Gaetulorum magna pars et 
Numidae us que ad flumen Muluccham sub Iugurtha erant; Mauris omnibus rex Bocchus 
imperitabat, praeter nom en cetera ignarus populi Romani itemque nobis neque bello neque 
pace antea cognitus. 
SalI. Iug. XXIX, 4 
Quoius rei species erat acceptio frumenti, quod Calpurnius palam legatis imperaverat, 
quoniam deditionis mora indutiae agitabantur. 
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SalI. Iug. XXIX, 6 
Sed, uti pro consilio imperatum erat, elephanti triginta, pecus atque equi multi curn parvo 
argenti pondere quaestori traduntur. 
SalI. Iug. XXXV, 4 
Quae postquam Massiva agitare coepit neque Iugurthae in amicis satis praesidi est, quod eorum 
aliurn conscientia, aliurn mala fama et timor inpediebat, Bomilcari, proxurno ac maxurne fido 
sibi, imperat, pretio, sicuti multa confecerat, insidiatores Massivae paret ac maxurne occulte, 
sin id parum procedat, quovis modo Nurnidam interficiat. 
SalI. Iug. XLVI, 5 
Ex oppidis et mapalibus praefecti regis obvii procedebant parati frumentum dare, conmeatum 
portare, postremo omnia quae imperarentur facere. 
SalI. Iug. XLVII, 2 
Praeterea imperavit frumentum et alia, quae bello usui forent, conportare, ratus, id quod res 
monebat, frequentiam negotiatorum et conmeatu[ m] iuvaturum exercitum et iam paratis rebus 
munimento fore. 
SalI. Iug. LIlI, 1 
Et primo rati hurnurn aridam vento ag itari , post ubi aequabilem manere et, sicuti acies 
movebatur, magis magisque adpropinquare vident, cognita re properantes arma capiunt ac pro 
castris, sicuti imperabatur, consistunt. 
SalI. Iug. LVII, 2 
Igitur Metellus pro tempore atque loco paratis rebus cuncta moenia exercitu circurnvenit, 
legatis imperat, ubi quisque curaret. 
SalI. Iug. LXII, 3 
Mittuntur ad legati, qui Iugurtham imperata facturum dicerent ac sine ulla pactione sese 
regnurnque suom in illius fidem tradere. 
SalI. Iug. LXII, 5 
Ha more maiorum ex consili decreto per legatos Iugurthae imperat argenti pondo ducenta 
milia, elephantos omnis, equorum et armorum aliquantum. 
SalI. Iug. LXII, 8 
Igitur Iugurtha, ubi armis virisque et pecunia spoliatus est, quom ipse ad imperandum 
Tisidiurn vocaretur, rursus coepit flectere animurn suom et ex mala conscientia digna timere. 
SalI. Iug. LXXV, 5 
Ad hoc finitumis imperat, qui se post regis fugam Metello dederant, quam plurumurn quisque 
aquae portaret; diem locurnque, ubi praesto forent, praedicit; ipse ex flurnine, quam proxurnam 
oppido aquam esse supra diximus, iurnenta onerat: eo modo instructus ad Thalam proficiscitur. 
117 
SalI. lug. LXXVII, 3 
Deinde ubi ea inpetrata, semper boni fidelesque mansere et cuncta a Bestia, Al bino Metelloque 
imperata nave fecerant. 
SalI. Iug. LXXXV, Il 
!ta plerurnque evenit, ut, quem vos imperare iussistis, is sibi alium quaerat. 
SalI. Iug. XCVIII, 1 
Neque in eo tam aspero negotio Marius territus aut magis quam antea demisso animo fuit, sed 
cum tunna sua, quarn ex fortissumis magis quam farniliarissumis paraverat, vagari passim ac 
modo laborantibus suis succurrere, modo hostis, ubi confertissumi obstiterant, invadere; manu 
consulere militibus, quoniam imperare conturbatis omnibus non poterat. 
SalI. Iug. C, 4 
Neque secus atque iter facere, castra munire, excubitum in porta cohortis ex legionibus, pro 
castris equites auxiliarios mittere, praeterea alios super vallum in munimentis locare, vigilias 
ipse circumire, non tam diffidentia futurum quae imperavisset, quam uti militibus exaequatus 
cum labor volentibus esset. 
SalL Iug. CXII, 2 
Deinde ab illo cuncta edoctus properato itinere post diem octavum redit ad Bocchum et ei 
nuntiat lugurtham cupere omnia quae imperarentur facere, sed Mario parum confidere; saepe 
antea cum Romanis pacem conventam frustra fuisse. 
SalL Hist. l, fr. 77, 17 (Oratio Philippi in senatu) 
Vos autem patres conscripti quo usque cunctando rem publicam intutam patiemini et verbis 
arma temptabitis dilectus advorsum vos habiti pecuniae publice et privatim extortae praesidia 
deducta atque inposita ex lubidine leges imperantur quom interim vos legatos et decreta 
paratis quanto mehercule avidius pacem petieritis tanto bellum acrius erit quom intelleget se 
metu magis quam aequo et bonD sustentatum. 
Sall. Hist. l, fr. 88, 1. 1-6 (Éd. Reynolds) 
Magna gloria tribunus militum in Hispania T. Didio imperante, magno usui bello Marsico 
paratu militum et armorum fuit, multaque tum ductu eius peracta primo per ignobilitatem, 
deinde per invidiam scriptorum incelebrata sunt: quae vivos facie sua ostentabat aliquot 
adversis cicatricibus et effosso oculo. 
Exercitare 
SalI. Cat. L, 2 
Cethegus autem per nuntios familiam atque libertos suos, lectos et exercitatos, orabat in 
audaciam, ut grege facto cum telis ad sese inrumperent. 
Ps. SalI. Ep. l, 7, 5 
Neque aliter quisquam extollere sese et divina mortalis attingere potest nisi omissis pecuniae 
et corporis gaudiis animo indulgens non adsentando neque concupita praebendo pervorsam 
gratiam gratificans sed in labore patientia bonisque praeceptis et factis fortibus exercitando. 
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Ps. SalI. Ep. II, 10, 8 
Atque ea magis fortibus consiliis quam bonis ptoeliis patrata sunt quippe apud illos una res 
publica erat ei omnes consulebant factio contra hostis parabatur corpus atque ingenium patriae 
non suae quisque potentiae exercitabat. 
Exercere 
SalI. Cat. II, 1 
19itur initio reges - nam in terris nomen imperi id primum fuit - divorsi pars ingenium, alii 
corpus exercebant: etiam tum vita hominum sine cupiditate agitabatur; sua quoique satis 
placebant. 
SalI. Cat. V, 2 
Huic ab adulescentia bella intestina caedes rapinae discordia civilis grata fuere, ibi que 
iuventutem suam exercuit. 
SalI. Cat. VIII, 5 
At populo Romano numquarn ea copia fuit, quia prudentissumus quisque maxume negotiosus 
erat, ingenium nemo sine corpore exercebat, optumus quisque facere quam di cere, sua ab aliis 
bene facta laudari quam ipse aliorum narrare malebat. 
SalI. Cat. IX, 2 
lurgia discordias simultates cum hostibus exercebant, cives cum civibus de virtute certabant. 
SalI. Cat. XI, 1 
Sed primo magis ambitio quam avaritia animos hominum exercebat, quod tamen vitium 
propius virtutem erat. 
SalI. Cat. XXXIX, 1 
Neque illis modestia neque modus contentionis erat: utrique victoriam crudeliter exercebant. 
SalI. Cat. XLIX, 2 
Nam uterque cum illo gravis inimicitias exercebat: Piso oppugnatus in iudicio pecuniarum 
repetundarum propter quoiusdam Transpadani supplicium iniustum, Catulus ex petitione 
pontificatus odio incensus, quod extrema aetate, maxumis honoribus usus, ab adulescentulo 
Caesare victus discesserat. 
SalL Cat. L, 2 
Cethegus autem per nuntios familiam atque libertos suos, lectos et exercitatos, orabat in 
audaciam, ut grege facto cum telis ad sese inrumperent. 
SalI. Cat. LI, 16 
D. Silanum, virum fortem atque strenuom, certo scio quae dixerit studio rei publicae dixisse, 
neque illum in tanta re gratiam aut inimicitias exercere: eos mores eam que modestiam viri 
cognovi. 
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SalI. lug. IV, 1 
Ceterum ex aliis negotiis, quae ingenio exercentur, in primis magno usui est memoria rerum 
gestarum. 
SalI. lug. XVI, 2 
Quoius legationis princeps fuit L. Opimius, homo claros et tum in senatu potens, quia consul 
C. Graccho et M. Fulvio Flacco interfectis acerrume victoriam nobilitatis in plebem 
exercuerat. 
SalI. Iug. XL, 5 
Sed quaestio exercita aspere violenter que ex rumore et lubidine plebis: uti saepe nobilitatem, 
sic ea tempestate plebem ex secundis rebus insolentia ceperat. 
SalI. lug. LXIII, 3 
Sed is natus et omnem pueritiam Arpini altus, ubi primum aetas militiae patiens fuit, stipendiis 
faciundis, non Graeca facundia neque urbanis munditiis sese exercuit: ita inter artis bonas 
integrum ingenium brevi adolevit. 
SalI. 1 ug. LXXI, 1 
Sed quom eae litterae adlatae, forte Nabdalsa exercito corpore fessus in lecto quiescebat, ubi 
cognitis Bomilcaris verbis primo cura, deinde, uti aegrum animum solet, somnus cepit. 
SalI. Hist. l, fr. Il, 1. 14-16 (Éd. Reynolds) 
Dein servili imperio patres p1ebem exercere, de vita atque tergo regio more consulere, agro 
pellere et ceteris expertibus soli in imperio agere. 
SalI. Hist. l, fr. 12 
Postquam remoto metu Puni co simultates exercere vacuum fuit, plurimae turbae, seditiones 
et ad postremum bella civilia orta sunt, dum pauci potentes, quorum in gratiam plerique 
concesserant, sub honesto patrum aut plebis nomine dominationes affectabant, boni que et mali 
cives appellati non ob merita in rem publicam omnibus pariter corruptis, sed uti quisque 
1acupletissimus et iniuria validior, quia praesentia defendebat, pro bono ducebatur. 
SalI. Hist. l, fr. 84 
M. Lepido cum omnibus copiis ltalia pulso segnior neque minus gravis et multiplex cura patres 
exercebat. 
SalI. Hist. II, fr. 42, L 1-2 (Éd. Reynolds) 
<Apud> quem exercitus fuerat, legionem misit despecta vanitate id que illi in sapientiam 
cesserat. 
SalI. Hist. II, fr. 47, 4 (Oratia C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
A prima adulescentia in ore vostro privatus et in magistratibus egi qui lingua qui consilio meo 
qui pecunia voluere usi sunt neque ego cal1idam facundiam neque ingenium ad male faciundum 
exercui avidissumus privatae gratiae maxumas inimicitias pro re publica suscepi quis victus 
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cum illa simul quom egens alienae opis pIura mala expectarem vos quirites rursus mihi patriam 
deosque penatis cum ingenti dignitate dedistis. 
SalI. Hist. N, fr. 54 
Canina, ut ait Appius, facundia exercebatur. 
Ps. SalI. Ep. l, 4, 4 
N eque enim te praeterire puto quali quis que eorum more aut modestia etiam tum dubia victoria 
se se gesserit quoque modo in belli administratione scorta aut convivia exercuerint nonnulli 
quorum aetasne per otium quidem talis voluptatis sine dedecore attingerit. 
Ps. SalI. Ep. l, 7, 5 
Neque aliter quisquam extollere sese et divina mortalis attingere potest nisi omissis pecuniae 
et corporis gaudiis animo indulgens non adsentando neque concupita praebendo pervorsam 
gratiam gratificans sed in labore patientia bonis que praeceptis et factis fortibus exercitando. 
Ps. SalI. Ep. l, 8, 2 
Porro ei qui bus bis die ventrem onerare nullam noctem sine scorto quiescere mos est ubi 
animum quem dominari decebat servitio oppressere nequeiquam eo posteahebeti atque claudo 
pro exercito uti volunt. 
Ps. SalI. Ep. II, 3, 5 
Ac me quidem mediocris dolor angeret si virtute partam victoriam more suo per servitium 
exercerent. 
Ps. SalI. Ep. II, 7, 2 
19itur ubi eos in civitatem adduxeris quoniam quidem renovata plebs erit in ea re maxume 
animum exerceto ut colantur boni mores concordia inter veteres et novos coalescat. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 3 
Haec ego magna remedia contra divitias statuo nam perinde omnes res laudantur atque 
adpetuntur ut earum rerum usus est malitia praemiis exercetur ubi ea dempseris nemo omnium 
gratuito malus est. 
Ps. SalI. Ep. II, 10,2 
Postquam mihi aetas ingenium que adolevit haud ferme armis atque equis corpus exercui sed 
animum in litteris agitavi quod natura finnius erat id in laboribus habui. 
Ps. SalI. Ep. TI, la, 8 
Atque ea magis fortibus consiliis quam bonis proeliis patrata sunt quippe apud illos una res 
publica erat ei omnes consulebant factio contra hostis parabatur corpus atque ingenium patriae 
non suae quisque potentiae exercitabat. 
Ps. SalI. Ep. II, 12, 4 
Sed me illa magis cupido exercet ut quocumque modo quam primum res publica adiutetur. 
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Ps. SalI. Ep. II, 12, 6 
Profecto si id accidat neque tibi nox neque dies curam animi sedaverit quin insomniis exercitus 
furibundus atque amens alienata mente feraris. 
Sustentare 
SalI. Cat. LIlI, 5 
Sed postquam luxu atque desidia civitas conrupta est, rursus res publica magnitudine sui 
imperatorem atque magistratuum vitia sustentabat ac, sicuti effeta <esset> partu, multis 
tempestatibus haud sane quisquam Romae virtute magnus fuit. 
SalI. lug. LVI, 6 
Sed milites lugurthini, paulisper ab rege sustentati, postquam maiore vi hostes urgent, paucis 
amissis profugi discedunt. 
SalI. lug. XCVII, 5 
Denique Romani veteres [novique] et ob ea scientes belli, si quos locus aut casus coniunxerat, 
orbis facere atque ita ab omnibus partibus simul tecti et instructi hostium vim sustentabant. 
SalI. lug. CI, 9 
At lugurtha, dum sustentare suos et prope iam adeptam victoriam retinere cupit, circumventus 
ab equitibus, dextra sinistraque omnibus occisis solus inter tela hostium vitabundus erumpit. 
SalI. Hist. l, fr. 77, 8 (Oratio Philippi in senatu) 
Praeterea etruria atque omnes reliquiae belli adrectae hispaniae armis sollicitae mithridates in 
latere vectigalium nostrorum quibus adhuc sustentamur diem bello circumspicit quin praeter 
idoneum ducem nihil abest ad subvortundum imperium. 
SalI. Hist. l, fr. 77, 17 (Oratio Philippi in senatu) 
Vos autem patres conscripti quo usque cunctando rem publicam intutam patiemini et verbis 
arma temptabitis dilectus advorsum vos habiti pecuniae publice et privatim extortae praesidia 
deducta atque inposita ex lubidine leges imperantur quom interim vos legatos et decreta paratis 
quanta mehercule avidius pacem petieritis tanto bellum acrius erit quom intelleget se metu 
magis quam aequo et bono sustentatum. 
Ps. SalI. Ep. l, 6, 2 
Postremo sapientes pacis causa bellum gerunt laborem spe otii sustentant nisi illam firmam 
efficis vinci an vicisse quid retulit. 
Sustinere 
SalI. Cat. LIlI, 2 
Sed mihi multa legenti, multa audienti, quae populus Romanus domi militiae que, mari atque 
terra praeclara facinora fecit, forte lubuit adtendere, quae res maxume tanta negotia 
sustinuisset. 
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SalI. Iug. IV, 7-8 
Etiam homines novi, qui antea per virtutem soliti erant nobilitatem antevenire, furtim et per 
latrocinia potius quam bonis artibus ad imperia et honores nituntur; proinde quasi praetura et 
consulatus atque alia omnia huiusce modi per se ipsa clara et magnifica sint ac non perinde 
habeantur, ut eorum qui ea sustinent virtus est. 
SalI. Iug. XIV, 2 
Quae quom praecepta parentis mei agitarem, Iugurtha, homo omnium quos terra sustinet 
sceleratissumus, contempto imperio vostro Masinissae me nepotem et iam ab stirpe socium 
atque amicum populi Romani regno fortunis que omnibus expulit. 
SalI. Iug. LXXXV, 3 
Neque me fallit, quantum cum maxumo vostro beneficio negoti sustineam. 
SalI. Hist. II, fr. 47, 7 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Exercitus in asia cilicia que ob nimias opes mithridatis aluntur macedonia plena hostium est 
nec minus italiae marituma et provinciarum quom interim vectigalia parva et bellis incerta vix 
partem sumptu<u>m sustinent ita classe quae conmeatus tuebatur minore quam ante a 
navigamus. 
SalI. Hist. II, 98, 5 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Recepi galliam pyrenaeum lacetaniam indigetis et primum impetum sertori victoris novis 
militibus et muIto paucioribus sustinui hiemem que castris inter saevissumos hostis non per 
oppida neque ex ambitione mea egi. 
SalI. Hist. III, fr. 40 
Ut sustinere corpora plerique nequeuntes arma sua quisque stans incumberet. 
SalI. Hist. III, fr. 56 
Neque iam sustineri poterat immensum aucto mari et vento gliscente. 
Adventare 
SalI. Cat. LVI, 4 
Sed postquam Antonius cum exercitu adventabat, Catilina per montis iter facere, modo ad 
urbem, modo Galliam vorsus castra movere, hostibus occasionem pugnati non dare: sperabat 
propediem magnas copias se se habiturum, si Romae socii incepta patravissent. 
SalI. Iug. XXVIII, 2 
Qui postquam Romam adventabant, senatus a Bestia consultus est, placeretne legatos 
Iugurthae recipi moenibus, iique decreve, nisi regnum ipsumque deditum venissent, uti in 
diebus proxumis decem Italia decederent. 
SalI. Iug. XXXVI, 4 
Sed postquam dilapso tempore comitiorum dies adventabat, Albinus Aulo fratre in castris pro 
praetore relicto Romam decessit. 
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SalI. Iug. XCIX, 1 
Deinde, ubi lux adventabat, defessis iam hostibus ac paulo ante somno captis, de inproviso 
vigiles, item cohortium turmarum legionum tubicines simul omnis signa canere, milites 
clamorem tollere atque portis erumpere iubet. 
Ps. SalI. Ep. l, 5, 2 
Ego sic existimo: quoniam orta omnia intereunt, qua tempestate urbi Romanae fatum excidii 
adventarit, civis cum civibus manus conserturos, ita defessos et exsanguis regi aut nationi 
praedae futuros. 
Advenire 
SalI. Cat. XXIll, 6 
Sed ubi periculum advenit, invidia atque superbia post fuere. 
SalI. lug. CV l, 1 
Volux adveniens quaestorem appellat dicit que se a patre Boccho obviam illis simul et 
praesidio missum. 
SalI. lug. CXIII, 5 
Deinde ubi dies advenit et ei nuntiatum est lugurtham haud pro cul abesse, cum paucis amicis 
et quaestore nostro quasi obvius honoris causa procedit in tumulum facillumum visu 
insidiantibus. 
Salo Hist. l, fr. 108 
Et mox Fufidius adveniens cum legionibus, postquam tam <al>tas ripas, unum haud faci1em 
pugnantibus vadum, cuncta hosti quam suis oportuniora videt. 
Consultare 
SalI. Cat. VI, 6 
De1ecti, quibus corpus annis infirmum, ingenium sapientia validum erat, rel pub1icae 
consultabant: ii vel aetate vel curae similitudine patres appellabantur. 
SalI. Cat. LI, 1 
Omnis homines, patres conscripti, qui de rebus dubiis consultant, ab odio amicitia, ira atque 
misericordia vacuos esse de cet. 
SalI. Cat. LII, 3 
Illi mihi disservisse videntur de poena eorum qui patriae parentibus, aris atque focis suis 
bellum paravere; res autem monet cavere ab illis magis quam quid in illos statuamus 
consultare. 
SalI. Hist. II, fr. 87, D, 1. 5-10 (Éd. Reynolds) 
Inter quae trepida cunctisque in unum tumultuose consultantibus Servilius fut[t]ilem 
deditionem ratus ni met<u>s urgeret, de inproviso montem, ex quo in tfugamt oppidi te1i 
coniectus erat, occupavit sacrum Matri Magnae; et in eo credebatur epulari diebus certis dea 
cuius erat de nomine, exaudiri sonores * * * 
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SalI. Rist. IV, fr. 37 
Dissidere inter se coepere ne que in medium consultare. 
Ps. SalI. Ep. I, 5, 1 
De pace firmanda quoniam tuque et omnes tui agitatis, primum id quaeso considera, quale sit 
de quo consultas: iat bonis malisque dimotis patenti via ad verurn perges. 
Consulere 
SalI. Cat. I, 6 
Nam et prius quam incipias consulto, et ubi consulueris mature facto opus est. 
Sali. Cat. XXXVII, 8 
Quo minus mirandum est homines egentis, malis moribus, maxuma spe rei publicae iuxta ac 
sibi consuluisse. 
SalI. Cat. XLVIII, 6 
Itaque consulente Cicerone frequens senatus decernit Tarquini indicium falsum videri eum que 
in vinculis retinendum neque amplius potestatem faciundam, nisi de eo indicaret, quoius 
consilio tantam rem esset menti tus. 
SalI. Cat. LI, 4 
Magna mihi copia est memorandi, patres conscripti, quae reges atque populi ira aut 
misericordia inpulsi male consuluerint. 
SalI. Cat. LI, 5 
Sed postquam bello confecto de Rhodiis consultum est, maiores nostri, ne quis divitiarurn 
magis quam iniuriae causa belium inceptum diceret, inpunitos eos dimisere. 
Sali. Cat. LI, 7 
Hoc item vobis providendum est, patres conscripti, ne plus apud vos valeat P. Lentuli et 
ceterorurn scelus quam vostra dignitas, neu magis irae vostrae quam famae consulatis. 
SalI. Cat. LU, 21 
Sed alia fuere, quae illos magnos fecere, quae nobis nulla sunt: domi industria, foris iustum 
imperium, animus in consulendo liber, neque delicto neque lubidini obnoxius. 
SalI. Cat. LU, 29 
Non votis neque suppliciis muliebribus auxilia deorurn parantur; vigilando, agundo, bene 
consulendo prospere omnia cedunt. 
SalI. Cat. LU, 35 
Catilina cum exercitu faucibus urget; alii intra moenia atque in sinu urbis sunt hostes; neque 
parari neque consuli quicquam potest occulte: quo magis properandum est. 
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SalI. Lug. XIll, 8 
Quorum pars spe, alii praemio inducti singulos ex senatu ambiundo nitebantur, ne gravius in 
eum consuleretur. 
SalI. Iug. XIV, 23 
At ego infelix, in tanta mala praecipitatus ex patrio regno, rerum humanarum spectaculum 
praebeo, incertus quid agam, tuas ne iniurias persequar ipse auxili egens an regno consulam, 
quoius vitae necis que potestas ex opibus alienis pendet. 
SalI. Iug. XV, 2 
Senatus statim consulitur. 
SalI. Iug. XXIV, 10 
Regno Numidiae, quod vostrum est, uti lubet, consulite; me manibus inpiis eripite, per 
maiestatem imperi, per amicitiae fidem, si ulla apud vos memoria remanet avi mei Masinissae'. 
SalI. Iug. XXV, 1 
His litteris recitatis fuere qui exercitum in Africam mittundum censerent et quam primum 
Adherbali subveniundum; de Iugurtha interim uti consuleretur, quoniam legatis non paruisset. 
SalI. Iug. XXVIII, 2 
Qui postquam Romam adventabant, senatus a Bestia consultus est, placeretne legatos 
Iugurthae recipi moenibus, ii que decrevere, nisi regnum ipsumque deditum venissent, uti in 
diebus proxumis decem Italia decederent. . 
SalI. Iug. XXXllI, 3 
At C. Memmius advocata contione, quamquam regi infesta plebes erat et pars in vincula duci 
iubebat, pars, nisi socios sceleris sui aperiret, more maiorum de hoste supplicium sumi, 
dignitati quam irae magis consulens sedare motus et animos eorum mollire, postremo 
confirmare fidem publicam per sese inviolatam fore. 
SalI. Iug. XXXV, 9 
Igitur, quamquam in priore actione ex amicis quinquaginta vades dederat, regno magis quam 
vadibus consulens clam in Numidiam Bomilcarem dimittit, veritus, ne relicuos popularis 
metus invaderet parendi sibi, si de illo supplicium sumptum foret. 
SalI. Iug. XXXIX, 2 
Ob ea Albinus ex delicto fratris invidiam ac deinde periculum timens senatum de foedere 
consulebat, et tamen interim exercitui supplementum scribere, ab sociis et no mine Latino 
auxilia arcessere, denique omnibus modis festinare. 
SalI. Iug. L VITI, 2 
At nostri repentino metu perculsi sibi quisque pro moribus consulunt; alii fugere, alii anna 
capere; magna pars volnerati aut occisi. 
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SalI. Iug. LXII, 1 
Is, ubi primum opportunum fuit, Iugurtham anxium ac miserantem fortunas suas adcedit, monet 
atque lacrumans obtestatur, uti aliquando sibi liberisque et genti Numidarum optume meritae 
provideat: omnibus proeliis sese victos, agrum vastatum, muItos mortalis captos occisos, regni 
opes conminutas esse; satis saepe iam et virtutem militum et fortunam temptatam; caveat, ne 
illo cunctante Numidae sibi consulant. 
SalI. lug. LXII, 10 
Et Romae senatus de provinciis consultus Numidiam MetelIo decreverat. 
SalI. lug. LXXXIII, 1 
Proinde sibi regnoque suo consuleret neu florentis res suas cum Iugurthae perditis misceret. 
SalI. Iug. XCII, 2-3 
Omnia non bene consulta in virtutem trahebantur: milites, modesto imperio habiti simul et 
locupletes, ad caelum ferre; N umidae magis quam mortalem timere; postremo omnes, socii 
atque hostes, credere illi aut mentem divinam esse aut deorum nutu cuncta portendi sed , ubi 
ea res bene evenit, ad alia oppida pergit, pauca repugnantibus Numidis capit, pIura <deserta> 
propter Capsensium miserias igni conrumpit: luctu atque caede omnia conplentur. 
SalI. Iug. XCVIII, 1 
Neque in eo tam aspero negotio Marius territus aut magis quam antea demisso animo fuit, sed 
cum tunna sua, quam ex fortissumis magis quam familiarissumis paraverat, vagari passim ac 
modo laborantibus suis succurrere, modo hostis, ubi confertissumi obstiterant, invadere; manu 
consulere militibus, quoniam imperare conturbatis omnibus non poterat. 
SalI. lug. CV, 1 
Quis rebus cognitis Bocchus per litteras a Mario petivit, uti Sullam ad se mitteret, quoius 
arbitratu communibus negotiis consuleretur. 
SalI. lug. CXII, 3 
Ceterum Bocchus si ambobus consultum et ratam pacem velIet, daret operam, ut una ab 
omnibus quasi de pace in conloquium veniretur, ibique sibi Sullam traderet. 
SalI. Rist. l, fr. Il,1. 14-16 (Éd. Reynolds) 
Dein servili imperio patres plebem exercere, de vita atque tergo regio more consulere, agro 
pellere et ceteris expertibus soli in imperio agere. 
SalI. Rist. II, fr. 47, 13 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Per vos Quirites et gloriam maiorum tolerate advorsa et consulite rei publicae. 
SalI. Rist. II, fr. 98, 8 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Quod ego vos moneo quaeso que ut animadvortatis neu cogatis necessitatibus privatim mihi 
consulere. 
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Ps. Sall. Ep. 1, 1, 5 
Id eo evenit quia plerique rerum potentes pervorse consulunt et eo se munitiores putant quo 
illei quibus imperitant nequiores fuere. 
Ps. SalI. Ep. 1, 6, 1 
Atque ego scio quam aspera haec res in principio futura sit praesertim is qui se in victoria 
licentius liberius que quam artius futuros credebant quorum si saluti potius quarn Iubidini 
consules illosque nosque et socios in pace firma constitues sin eadem studia artes que iuventuti 
erunt ne ista egregia tua fama simui cum urbe roma brevi concidet. 
Ps. Sall. Ep. 1, 6, 5 
Ea vera clementia erit consuluisse ne merito cives patria expellerentur retinuisse ab stultitia 
et falsis voluptatibus pacem et concordiam stabilivisse non si flagitiis opsecutus delicta 
perpessus praesens gaudium quom mox futuro malo concesseris. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 8 
Atque ea magis fortibus consiliis quam bonis proeliis patrata sunt quippe apud illos una res 
publica erat ei omnes consulebant factio contra hostis parabatur corpus atque ingenium patriae 
non suae quisque potentiae exercitabat. 
Defensare 
SalI. Iug. XXVI, 1 
Ea postquam Cirtae audita sunt, Italici, quorum virtute moenia defensabantur, confisi 
deditione facta propter magnitudinem populi Romani inviolatos sese fore, Adherbali suadent, 
uti seque et oppidum lugurthae tradat, tantum ab eo vitam paciscatur; de ceteris senatui curae 
fore. 
SalI. lug. LX, 3 
Sed illi, qui moenia defensabant, ubi hostes paulum modo pugnam remiserant, intenti 
proelium equestre prospectabant. 
SalI. Iug. XCVII, 5 
Qui omnes trepidi inproviso metu ac tamen virtutis memores aut arma capiebant aut capientis 
alios ab hostibus defensabant; pars equos escendere, obviam ire hostibus; pugna latrocinio 
magis quam proelio similis fieri. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 5 
Nam ceteris salva urbe tantum modo Iibertas tuta est qui per virtutem sibi divitias decus 
honorem pepererunt ubi paulum inclinata res publica agitari coepit multipliciter animus curis 
atque laboribus fatigatur aut gloriam aut libertatem aut rem familiarem defensat omnibus locis 




SalI. Cat. XXXV, 6 
Nunc Orestillam commendo tuae que fidei trado; eam ab iniuria defendas, per liberos tuos 
rogatus. haveto'. 
SalI. Cat. XXXVIII, 3 
Namque, uti paucis verum absolvam, post illa tempora quicumque rem publicam agitavere, 
honestis nominibus, alii sicuti populi iura defenderent, pars quo senatus auctoritas maxuma 
foret, bonum publicum simulantes pro sua quisque potentia certabant. 
SalI. Cat. XLV, 3-4 
Postquam ad id loci legati cum Volturcio venerunt et simul utrimque clamor exortus est, Galli 
cito cognito consilio sine mora praetoribus se tradunt, Volturcius primo cohortatus ceteros 
gladio se a multitudine defendit, deinde, ubi a legatis desertus est, multa prius de salute sua 
Pomptinum obtestatus, quod ei notus erat, postremo timidus ac vitae diffidens velut hostibus 
sese praetoribus dedit. 
SalI. Cat. LII, 14-15 
Itaque censuit pecunias eorum publicandas, ipsos per municipia in custodiis habendos, videlicet 
timens, ne, si Romae sint, aut a popularibus coniurationis aut a multitudine conducta per vim 
eripiantur; quasi vero mali atque scelesti tantummodo in urbe et non per totam Italiam sint, aut 
non ibi plus possit audacia, ubi ad defendundum opes minores sunt. 
SalI. Iug. XXXVIII, 6 
Sed ex eo numero, quos paulo ante conruptos diximus, cohors una Ligurum cum duabus turmis 
Thracum et paucis gregariis militibus transiere ad regem, et centurio primi pili tertiae legionis 
per munitionem, quam uti defenderet acceperat, locum hostibus introeundi dedit, ea que 
Numidae cuncti inrupere. 
SalI. Iug. XLIX, 2 
Dein singulas tunnas et manipulos circumiens monet atque obtestatur, uti memores pristinae 
virtutis et victoriae se se regnum que suom ab Romanorum avaritia defendant: cum iis 
certamen fore, quos antea victos sub iugum miserint; ducem illis, non animum mutatum; quae 
ab imperatore decuerint omnia suis provisa, locum superiorem, ut prudentes cum inperitis, ne 
pauciores cum pluribus aut rudes cum belli melioribus manum consererent. 
SalI. Iug. LN, 7 
Quae negotia multo magis quam proelium male pugnatum ab suis regem terrebant; quippe, 
quoi us spes omnis in fuga sita erat, 8 sequi cogebatur et, qui sua loca defendere nequiverat, 
in alienis bellum gerere. 
SalI. Iug. LVI, 2 
Oppidanos hortatur, moenia defendant, additis auxilio perfugis, quod genus ex copiis regis, 
quia fallere nequibat, finnissumum erat; praeterea pollicetur in tempore semet cum exercitu 
adfore. 
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SalI. Hist. l, fr. 12 
Postquam remoto metu Punico simultates exercere vacuum fuit, plurimae turbae, seditiones 
et ad postremum bella civilia orta sunt, dum pauci potentes, quorum in gratiam plerique 
concesserant, sub honesto patrum aut plebis no mine dorninationes affectabant, boni que et mali 
cives appellati non ob merita in rem publicam omnibus pariter. corruptis, sed uti quisque 
locupletissimus et iniuria validior, quia praesentia defendebat, pro bono ducebatur. 
SalI. Hist. l, fr. 77, 1 (Oratio Philippi in senatu) 
Maxume vellem patres conscripti rem publicam quietam esse aut in periculis a promptissumo 
quoque defendi denique prava incepta consultoribus noxae esse sed contra seditionibus omnia 
turbata sunt et ab iis quos prohibere magis decebat postremo quae pessumi et stultissumi 
decrevere ea bonis et sapientibus faciunda sunt. 
SalI. Hist. l, fr. 77, 3 (Oratio Philippi in senatu) 
Pro di boni qui hanc urbem omissa cura adhuc tegitis M. Aemilius omnium flagitiosorum 
postremus qui peior an ignavior sit deliberari non potest exercitum opprimundae libertatis 
habet et se <e> contempto metuendum effecit vos mussantes et retractantes verbis et vatum 
carminibus pacem optatis magis quam defenditis neque intellegitis mollitia decretorum vobis 
dignitatem illi metum detrahi. 
SalI. Hist. l, fr. 77, 13 (Oratio Philippi in senatu) 
Et quaeso considerate quam convorsa rerum natura sit antea malum publicum occulte auxilia 
palam instruebantur et eo boni malos facile anteibant nunc pax et concordia disturbantur palam 
defenduntur occulte quibus illa placent in armis sunt vos in metu. 
SalI. Hist. III, fr. 48, 7 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Itaque concessere illuc omnes at mox si vostra receperitis ad vos plerique raris enim animus 
est ad ea quae placent defendunda ceteri validiorum sunt. 
SalI. Hist. III, fr. 48, 22 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Neque eos pudet vindices uti se ferunt libertatis tot viros sine uno aut remittere iniuriam non 
audere aut ius non posse defendere. 
Minitari 
SalI. Cat. XLIX, 4-59 
Sed ubi consulem ad tantum facinus inpellere nequeunt, ipsi singillatim circumeundo atque 
ementiundo, quae se ex Volturcio aut Allobrogibus audisse dicerent, magnam illi invidiam 
conflaverant, usque eo ut nonnulli equites Romani, qui praesidi causa cum telis erant circum 
aedem Concordiae, seu periculi magnitudine seu animi mobilitate inpulsi, quo studium suom 
in rem publicam clarius esset, egredienti ex senatu Caesari gladio minitarentur. 
SalI. Iug. XLIX, 4 
Ad hoc viritim, uti quemque ob rnilitare facinus pecunia aut honore extulerat, conmonefacere 
benefici sui et eum ipsum aliis ostentare, postremo <pro> quoiusque ingenio pollicendo 
minitando obtestando alium alio modo excitare, quom interim Metellus ignarus hostium 
monte degrediens cum exercitu conspicatur. 
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SalI. Iug. LV, 8 
Eo tempore Iugurtha per collis sequi, tempus aut locum pugnae quaerere, qua venturum ho stem 
audierat, pabulum et aquarum fontis, quorum penuria erat, conrumpere, modo se Metello 
interdum Mario ostendere, postremos in agmine temptare ac statim in collis regredi, rursus 
aliis, post aliis minitari, ne que proelium facere neque otium pati, tantummodo ho stem ab 
incepto retinere. 
Ps. SalI. Ep. I, 2, 5 
Per idem tempus maledictis ineiquorum occupandae rei publicae in spem adducti homines 
quibus ornnia probro ac luxuria polluta erant concurrere in castra tua et aperte quieteis mortem 
rapinas postremo omnia quae corrupto animo lubebat minitari. 
Minari 
Salo Cat. XXIII, 3 
Quoi cum gratus esset, quia inopia largiri poterat, repente glorians maria montis que polliceri 
coepit et minari etiam ferro, ni sibi obnoxia foret, postremo ferocius agitare quam solitus erat. 
SalI. Iug. XCIV, 4 
At Numidae, saepe antea vineis Romanorum subvorsis, item incensis, non castelli moenibus 
sese tutabantur, sed pro mura dies noctis que agitare, male dicere Romanis ac Mario vecordiam 
obiectare, militibus nostris Iugurthae servitium minari, secundis rebus feroces esse. 
Volitare 
Ps. SalI. Ep. II, 13, 4 
Qua re patrata profecto per gentes omnes fama virtutis tuae volitabit. 
Volare 
SalI. Iug. LX, 1-2 
Ubi quisque legatus aut tribunus curabat, eo acerrume niti, neque alius in alio magis quam in 
sese spem habere; pariter que oppidani agere: oppugnare aut parare omnibus loci s, avidius 
alteri alteros sauciare quam semet tegere, clamor permixtus hortatione laetitia gemitu, item 
strepitus armorum ad caelum ferri, tela utrimque volare. 
Adiutare 
Ps. SalI. Ep. II, 12,4 
Sed me illa magis cupido exercet, ut quocumque modo quam primum res publica adiutetur. 
Adiuvare 
SalI. Cat. XLIII, 3, 32 
Inter haec parata atque decreta Cethegus semper querebatur de ignavia sociorum: illos 
dubitando et dies prolatando magnas opportunitates conrumpere: facto, non consulto in tali 
periculo opus esse, se que, si pauci adiuvarent, languentibus aliis impetum in curiam 
facturum. 
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Phénomènes morphologiques - Épilogue 
Il est temps d'effectuer le test du khi -deux en ayant comme mesure non pas les usages courants, 
mais la totalité des mots des oeuvres, comme nous l'avons fait pour les phénomènes 
sémantiques. 
Catégorie de verbes Total 
Autres mots Fréquentatifs 
Groupe 1 - Catilina 10067 17 10084 
2 - Jugurtha 21 514 42 21 556 
3 - Histoires 9581 10 9591 
4 - Lettre 1 1466 11 1477 
5 - Lettre II 2572 13 2585 
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khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 37,706 4 0,000 
Attestés 3,261 2 0,196 
Non-attestés 0,936 1 0,333 
Attesté/non-attesté 32,364 1 0,000 
Les tests du khi-deux rejettent l'égalité statistique des proportions des cinq oeuvres (p < 0,00 1), 
mais ne rejettent ni l'égalité statistique des proportions des oeuvres attestées (p = 0,196) ni 
celle des epistulae (p = 0,333), cependant ils rejettent totalement l'égalité statistique des 
proportions entre les documents attestés et les non-attestés (p < 0,001). Ainsi donc, pour tous 
les verbes fréquentatifs, que ce soit par la fréquence, le test du khi-deux par mot ou le test du 
khi-deux par groupe, nous avons un résultat probant: les deux épîtres ont très significativement 
exagéré le style sallustien. Continuons donc notre étude analysant les phénomènes syntaxiques. 
Phénomènes Syntaxiques 
Dans ce chapitre, nous étudierons les phénomènes syntaxiques, incluant sic et ita introduisant 
un discours indirect, quippe suivi de l'indicatif au lieu de quippe qui suivi du subjonctif et les 
cas spéciaux de coordination à deux et trois termes ou plus. 
Sic et Ua oratione obliqua excepta 
Passons d'abord à l'étude de l'emploi de sic et de ita lorsque ceux-ci servent à introduire un 
discours indirect, que ce soit une infinitive ou une complétive de volonté. Unpeuà l'instar des 
verbes fréquentatifs, nous utiliserons le test du khi-deux sur l'ensemble des usages de sic et 
d'ita, ce qui nous permettra d'augmenter l'échantillonnage des usages et donc d'avoir une 
vision plus précise. 
Nous avons recensé une utilisation pour les 10 804 mots du Bellum Catilinae et 2 dans le 
Bellum Iugurthinum, donc une fois par tranche de 10 778 mots. Aucun exemple ne fut trouvé 
dans les Historiae. Nous avons donc une utilisation moyenne d'une fois à tous les 13 984 mots. 
Nous devrions donc nous attendre à ne retrouver aucun usage de sic pour introduire un discours 
indirect dans les épîtres, or nous en remarquons 4 usages, deux fois dans la première lettre et 
deux fois dans la seconde. Nous sommes en présence d'un ratio assez éloquent. 
Le cas de ita est tout autre: 4 fois dans le Bellum Catilinae, pour une fréquence d'une fois tous 
les 2 701 mots, trois fois dans le Bellum Iugurthinum, une fois tous les 7 185 mots et une fois 
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pour les 9 591 mots des Historiae. Nous avons donc une utilisation moyenne d'une fois par 
segment de 5 244 mots. 
Il serait donc logique de ne retrouver qu'une seule utilisation pour l'ensemble des deux 
opuscules, et nous n'en dénombrons effectivement qu'une seule, dans la seconde suasoria. 
Catégorie d'usage Total 
Courant Spécial 
Groupe 1 - Catilina 22 5 27 
2 - Jugurtha 70 5 75 
3 - Histoires 9 1 10 
4 - Lettre l 6 2 8 
5 - Lettre II 8 3 11 
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Catégorie 
khi -deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 6,745 4 0,150 
Le test du khi-deux ne rejette pas l'égalité statistique des proportions des cinq documents (p 
= 0,150), il est donc inutile de poursuivre la comparaison. 
Nous avons remarqué que bien que l'usage de Ua pour introduire un discours indirect est 
conforme à celui de Salluste, la fréquence anormalement élevée du même emploi pour sic est 
pour le moins déconcertante. Quant au test du khi-deux, il ne s'est pas avéré révélateur, puisque 
les intervalles de confiances sont trop grands, à cause du faible échantillonnage et ce, malgré 
la combinaison de sic et d'Ua pour l'étude. Continuons notre recherche en abordant maintenant 
la construction quippe suivie de l'indicatif, mais avant, voici les extrais de sic et d'Ua. 
Sic cum oratione obliqua 
SalI. Cat. LI, 15 
Equidem ego sic existumo, patres conscripti, omnis cruciatus minores quam facinora illorum 
esse. 
SalI. Iug. XN, 12 
Ego sic existumabam, patres conscripti, uti praedicantem audiveram patrem meum, qui 
vostram amicitiam diligenter colerent, eos multum laborem suscipere, ceterum ex omnibus 
maxume tutos esse. 
SalI. Iug. CXN, 2 
Illincque [ et inde] usque ad nostrà.m memoriam Romani sic habuere, alia omnia virtuti suae 
pro na esse, cum Gallis pro salute, non pro gloria certare. 
Ps. SalI. Ep. l, 1, 10 
Ac mihi sic videtur qualeicumque modo tu victoriam composuereis ita alia omnia futura. 
Ps. SalI. Ep. l, 5, 2 
Ego sic existimo quoniam orta omnia intereunt qua tempestate urbi romanae fatum excidii 
adventarit civis cum civibus manus conserturos ita defessos et exsanguis regi aut nationi 
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praedae futuros: aliter non orbis terrarum neque cunctae gentes conglobatae movere aut 
contundere queunt hoc imperium. 
Ps. SalI. Ep. II, 6, 2 
Equidem ego sic apud animum meum statuo malum facinus in se admittere qui incommodo 
rei publicae gratiam sibi conciliet ubi bonum publicum etiam privatim usui est id vero dubitare 
adgredi socordiae atque ignaviae duco. 
Ps. SalI. Ep. TI, 10, 4 
Equidem ego sic apud animum meum statuo cuicumque in sua civitate amplior inlustriorque 
locus quam aliis est ei magnam curam esse rei publicae. 
Sic sine oratione obliqua 
SalI. Cat. XXV, 3 
Sed ei cariora semper ornnia quam decus atque pudicitia fuit; pecuniae an famae minus 
parceret, haud facile discemeres; lubido sic adcensa, ut saepius peteret viros quam peteretur. 
SalI. Iug. II, 3 
Postremo corporis et fortunae bonorum ut initium sic finis est, omniaque orta occidunt et aucta 
senescunt: animus incorruptus, aetemus, rector humani generis agit atque habet cuncta neque 
ipse habetur. 
SalI. Iug. IX, 1 
Sic locutus cum litteris eum, quas Micipsae redderet, dimisit. 
SalI. Iug. XL, 5 
Sed quaestio exercita aspere violenterque ex rumore et lubidine plebis: uti saepenobilitatem, 
sic ea tempestate plebem ex secundis rebus insolentia ceperat. 
SalI. Iug. L vm, 1 
Dum apud Zamam sic certatur, Iugurtha ex inproviso castra hostium cum magna manu invadit; 
remissis qui in praesidio erant et omnia magis quam proelium expectantibus port am inrumpit. 
SalI. Iug. LXV, 5 
Sic illi a multis mortalibus honestissuma suffragatione consulatus petebatur. 
SalI. Iug. LXVIII, 4 
Sic animis eorum adrectis equites in primo late, pedites quam artissume ire et signa occultare 
iubet. 
SalI. Iug. LXXIII, 6 
Denique plebes sic accensa, uti opifices agrestesque omnes, quorum res fidesque in manibus 
sitae erant, relictis operibus frequentarent Marium et sua necessaria post illius honorem 
ducerent. 
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SalI. Iug. LXXXVII, 3 
Sic brevi spatio novi veteresque coaluere, et virtus omnium aequalis facta. 
SalI. Iug. XC, 3 
Sic incepto sua occuItato pergit ad flumen Tanain. 
SalI. Iug. XCIV, 7 
Sic forte conrecta Mari temeritas gloriam ex culpa invenit. 
SalI. Iug. CIX, 4 
Ac statim sic rex incipit: 
SalI. Iug. CXIII, 1 
Sed plerurnque regiae vo1untates ut vehementes sic mobiles, saepe ipsae sibi advorsae. 
SalI. Hist. III, 48, 19 (Oratio Macri tribuni p1ebis ad plebem) 
Namque ut illis exiguitate mors prohibetur senescunt vires sic neque absolvi<t> cura familiari 
tam parva res et ignavi quoiusque tenuissumas spes frustratur. 
Ps. SalI. Ep. l, 1, 3 
Ceterurn ut fabricata sic virtute parta quam magna industria haberei decet ne mcuna 
defonnentur aut conruant infinnata. 
Ha curn oratione obliqua 
SalI. Cat. XIV, 7 
Scio fuisse nonnulIos, qui ita existurnarent iuventutem, quae domum Catilinae frequentabat, 
parum honeste pudicitiam habuisse; sed ex aliis rebus magis, quam quod quoiquam id 
conperturn foret, haec fama valebat. 
SalI. Cat. XIX, 4-5 
Sunt qui ita dicant imperia eius iniusta superba crudelia barbaros nequivisse pati; alii autem, 
equites ilIos, Cn. Pompei veteres fidosque clientis, voluntate eius Pisonem adgressos: 
numquam Hispanos praeterea tale facinus fecisse, sed imperia saeva muIta antea perpessos. 
SalI. Cat. LI, 43 
Sed ita censeo: publicandas eorum pecunias, ipsos in vinculis habendos per municipia, quae 
maxume opibus valent; neu quis de iis postea ad senaturn referat neve cum populo agat; qui 
aliter fecerit, senatum existurnare eum contra rem publicam et salutem omnium factururn'. 
SalI. Cat. LII, 36 
Quare ego ita censeo, quom nefario consilio sceleratorurn civium res publica in summa 
pericula venerit, iique indicio T. Volturci et legatorurn Allobrogurn convicti confessique sint 
caedem, incendia aliaque se foeda atque crudelia facinora in civis patriamque paravisse, de 
confessis, sicuti de manufestis rerum capitalium, more maiorurn supplicium sumundum'. 
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SalI. Iug. IV, 5 
Nam saepe ego audivi Q. Maxurnurn, P. Scipionem, praetereacivitatis nostrae praec1aros viros 
solitos ita dicere, quom maiorum imagines intuerentur, vehementissurne sibi animurn ad 
virtutem adcendi. 
SalI. Iug. XIV, 18 
Postremo Masinissa nos ita instituit, patres conscripti, ne quem coleremus nisi populurn 
Romanurn, ne societates, ne foedera nova acciperemus: abunde magna praesidia nobis in vostra 
arnicitia fore; si huic imperio fortuna mutaretur, una occidundurn nobis esse. 
SalI. Iug. LXXXV, 40 
Nam ex parente meo et ex aliis sanctis viris ita accepi, munditias mulieribus, viris labo rem 
convenire, omnibus que bonis oportere plus gloriae quam di viti arum esse; arma, non 
supellectilem decori esse. 
SalI. Hist. I, fr. 77, 22 (Oratio Philippi in senatu) 
Quare ita censeo quoniam <M.> Lepidus exercitum privato consilio paratum curn pessurnis 
et hostibus rei publicae contra huius ordinis auctoritatem ad urbem ducit uti Ap. Claudius 
interrex curn Q. Catulo pro consule et ceteris quibus imperiurn est urbi praesidio sint 
operamque dent ne quid res publica detrimenti capiat. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 3 
Atque ego in ea vita multa legendo atque audiendo ita comperi omnia regna item civitates et 
nationes usque eo prosperum imperiurn habuisse durn apud eos vera consilia valuerunt 
ubicurnque gratia timor voluptas ea corrupere post paulo inminutae opes deinde ademptum 
imperiurn postremo servitus imposita est. 
Ita sine oratione obliqua 
SalI. Cat. I, 7 
Ita utrurnque per se indigens alterum alterius auxilio eget. 
SalI. Cat. II, 3 
Quod si regum atque imperatorum animi virtus in pace ita ut in bello valeret, aequabilius atque 
constantius se se res hurnanae haberent, neque aliud alio ferri neque mutari ac misceri omnia 
cemeres. 
SalI. Cat. II, 6 
Ita imperiurn semper ad optumurn quemque a minus bono transfertur. 
SalI. Cat. VI, 2 
Hi postquam in una moenia convenere, dispari genere, dissimili lingua, alius alio more 
viventes, incredibile memoratu est quam facile coaluerint: <ita brevi multitudo divorsa atque 
vaga concordia civitas facta erat>. 
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SalI. Cat. VIII, 4 
Ha eorum qui fecere virtus tanta habetur, quantum eam verbis potuere extollere praeclara 
mgerua. 
SalI. Cat. XV, 4 
Namque animus inpurus, dis hominibusque infestus, neque vigiliis neque quietibus sedari 
poterat: ita conscientia mentem excitam vastabat. 
SalI. Cat. XXVIII, 3 
Ita illi ianua prohibiti tantum facinus frustra susceperant. 
SalI. Cat. XXXI, 7 
Sed ubi ille adsedit, Catilina, ut erat paratus ad dissimulanda omnia, demisso voltu, voce 
supplici postulare a patribus coepit, ne quid de se temere crederent: ea familia ortum, ita se ab 
adulescentia vitam instituisse, ut omnia bona in spe haberet; ne existumarent sibi, patricio 
homini, quoius ipsius atque maiorum pluruma beneficia in plebem Romanam essent, perdita 
re publica opus esse, quom eam servaret M. Tullius, inquilinus civis urbis Romae. 
SalI. Cat. XXXVII, 6 
Deinde multi memores Sullanae victoriae, quod ex gregariis militibus alios senatores videbant, 
alios ita divites, ut regio victu atque cultu aetatem agerent, sibi quisque, si in armis foret, ex 
victoria talia sperabat. 
SalI. Cat. XXXVIII, 1 
Nam postquam Cn. Pompeio et M. Crasso consulibus tribunicia potestas restituta est, homines 
adulescentes summam potestatem nacti, quibus aetas animusque ferox erat, coepere senatum 
criminando plebem exagitare, dein largiundo atque pollicitando magis incendere, ita ipsi clari 
potentesque tieri. 
SalI. Cat. XLV, 1 
His rebus ita actis, constituta nocte qua proticiscerentur Cicero per legatos cuncta edoctus L. 
Valerio Flacco et C. Pomptino praetoribus irnperat, ut in ponte Mulvio per insidias Allobrogum 
comitatus deprehendant. 
SalI. Cat. XLV, 1 
Rem omnem aperit, quoius gratia mittebantur; cetera, uti facto opus sit, ita agant permittit. 
SalI. Cat. LI, Il 
Non ita est, neque quoiquam mortalium iniuriae suae parvae videntur, multi eas gravius aequo 
habuere. 
SalI. Cat. LI, 13-14 
Ha in maxuma fortuna minuma licentia est; neque studere neque odisse, sed minume irasci 
decet; quae apud alios iracundia dicitur. 
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SalI. Cat. LI, 30-31 
Post ubi paulatim licentia crevit, iuxta bonos et malos lubidinose interficere, ceteros metu 
terrere: ita civitas servitute oppressa stultae laetitiae gravis poenas dedit. 
SalI. Cat. LI, 34 
!ta illi, quibus Damasippi mors laetitiae fuerat, paulo post ipsi trahebantur, neque prius finis 
iugulandi fuit, quam Sulla omnis suos divitiis explevit. 
SalI. Cat. LII, 12 
Sint sane, quoniam ita se mores habent, liberales ex sociorum fortunis, sint misericordes in 
furibus aerari: ne illi sanguinem nostrum largiantur et, dum paucis sceleratis parcunt, bonos 
omnis perditum eant. 
SalI. Cat. LII, 20 
Si ita esset, multo pulcherrumam eam nos haberemus: quippe sociorum atque civium, praeterea 
armorum atque equorum maior copia nobis quam illis est. 
SalI. Cat. LIV, 5-6 
At Catoni studium modestiae, decoris, sed maxume severitatis erat; non divitiis cum divite 
neque factione cum factioso, sed cum strenuo virtute, cum modesto pudore, cum innocente 
abstinentia certabat; esse quam videri bonus malebat: ita, quo minus petebat gloriam, eo magis 
illum adsequebatur. 
SalI. Cat. LV, 6 
!ta ille patricius ex gente clarissuma Comeliorum, qui consulare imperium Romae habuerat, 
dignum moribus factisque suis exitum [vitae] invenit. 
SalI. Cat. LXI, 5-6 
Postremo ex omni copia neque in proelio neque in fuga quisquam civis ingenuos captus est: 
ita cuncti suae hostiumque vitae iuxta pepercerant. 
SalI. Cat. LXI, 9 
!ta varie per omnem exercitum laetitia, maeror, luctus atque gaudia agitabantur. 
SalI. Iug. II, 1 
Nam uti genus hominum conpositum ex corpore et anima est, ita res cunctae studiaque omnia 
nostra corporis alia, alia animi naturam secuntur. 
SalI. Iug. IX, 3 
Igitur rex, ubi ea quae fama acceperat ex litteris imperatoris ita esse cognovit, quom virtute 
tum gratia viri permotus flexit animum suom et Iugurtham beneficiis vincere adgressus est 
statimque eum adoptavit et testamento pariter cum filiis heredem instituit. 
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Sall. Iug. XXI, 4 
Sed postquam senatus de bello eorum accepit, tres adulescentes in Africam legantur, qui ambos 
reges adeant, senatus populi que Romani verbis nuntient velle et censere eos ab armis discedere, 
<de controvorsiis suis iure potius quam bello disceptare>: ita seque illisque dignum esse. 
SalI. Iug. XXII, 2 
Ab adulescentia ita se enisum, ut ab optumo quo que probaretur; virtute, non malitia P. 
Scipioni, summo vire, placuisse; ob easdem artis a Micipsa, non penuria liberorum in regnum 
adoptatum esse. 
SalI. Iug. XXII, 5 
Ha utrique digrediuntur. 
SaIl. Iug. XXV, 3 
Ha bonum publicum, uti in plerisque negotiis solet, privata gratia devictum. 
SalI. Iug. XXVI, 2 
At ille, tametsi omnia potiora tide Iugurthae rebatur, tarnen, quia penes eosdem, si 
advorsaretur, cogendi potestas erat, ita, uti censuerant ltalici, deditionem facit. 
SalI. Iug. XXVIII, 3 
Ha infectis rebus illi domum discedunt. 
SaIl. Iug. XXXI, 14 
!ta quam quisque pessume fecit, tam maxume tutus est. 
SalI. Iug. XXXIV, 1-2 
Ha populus ludibrio habitus ex contione discedit; Iugurthae Bestiaeque et ceteris, quos illa 
quaestio exagitabat, animi augescunt. 
SalI. Iug. XXXVI, 2 
At contra Iugurtha trahere omnia et alias, deinde alias morae causas facere; polliceri deditionem 
ac deinde metum simulare; cedere instanti et paulo post, ne sui diffiderent, instare: ita belli 
modo, modo pacis mora consulem luditicare. 
SalI. Iug. XXXVIII, 2 
Denique Aulum spe pactionis perpulit, uti relicto Suthule in abditas regiones sese veluti 
cedentem insequeretur: ita delicta occultiora fuere. 
SaIL Iug. XXXIX, 3 
Senatus ita, uti par fuerat, decernit suo atque populi iniussu nullum potuisse foedus tieri. 
SalI. Iug. XLI, 4 
Ha quod in advorsis rebus optaverant otium, postquam adepti sunt, asperius acerbiusque fuit. 
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SalI. Iug. XLI, 5 
Ita omnia in duas partis abstracta sunt, res publica, quae media fuerat, dilacerata. 
Sall. Iug. XLI, 9 
Ita cum potentia avaritia sine modo modestiaque invadere, polluere et vastare omnia, nihil 
pensi neque sancti habere, quo ad semet ipsa praecipitavit. 
SalI. Iug. XLIV, 2 
Ita imperatori nova plus ex malis moribus sollicitudinis quam ex copiamilitum auxili aut spei 
bonae adcedebat. 
SalI. Iug. XLV, 3 
Ita prohibendo a delictis magis quam vindicando exercitum brevi confirmavit. 
SalI. Iug. L, 6 
Ita numero priores, si ab persequendo hostis deterrere nequiverant, disiectos ab tergo aut 
lateribus circumveniebant; sin opportunior fugae collis quam campi fuerat, ea vero consueti 
Numidarum equi facile inter virgulta evadere, nostros asperitas et insolentia loci retinebat. 
SalI. Iug. LIlI, 3 
Numidae tantummodo remorati, dum in elephantis auxilium putant, postquam eos inpeditos 
ramis arborum atque ita disiectos circumveniri vident, fugam faciunt, ac plerique abiectis arrnis 
collis aut noctis, quae iam aderat, auxilio integri abeunt. 
SalI. Iug. LIlI, 8 
Quippe res humanae ita sese habent: in victoria vel ignavis gloriari licet, advorsae res etiam 
bonos detrectant. 
SalI. Iug. LIV, 4 
Quo quoiusque animus fert, eo discedunt, ne que id flagitium militiae ducitur: ita se mores 
habent. 
Sail. Iug. LV, 4 
Ita, quo cIarior erat, eo magis anxius erat, neque post insidias Iugurthae effuso exercitu 
praedari; ubi frumento aut pabulo opus erat, cohortes cum omni equitatu praesidium agitabant; 
exercitus partem ipse, relicuos Marius ducebat. 
SalI. Iug. LVI, 3 
Ita conpositis rebus in loca quam maxume occulta discedit, ac post paulo cognoscit Marium 
ex itinere frumentatum cum paucis cohortibus Siccam missum, quod oppidum primum 
omnium post malam pugnam ab rege defecerat. 
San. Iug. LIX, 3 
Quibus illi freti non, uti equestri proelio solet, sequi, dein cedere, sed advorsis equis 
concurrere, inplicare ac perturbare aciem: ita expeditis peditibus suis hostis paene victos dare. 
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SalI. Iug. LX, 6 
Ha illis studio suorum adstrictis repente magna vi murum adgreditur. 
SalI. Iug. LXII, 5 
Ha more maiorum ex consili decreto per legatos Iugurthae imperat argenti pondo ducenta 
mi lia, elephantos ornnis, equorum et armorum aliquantum. 
SalI. Iug. LXIII, 3 
Sed is natus et ornnem pueritiam Arpini altus, ubi primum aetas militiae patiens fuit, stipendiis 
faciundis, non Graeca facundia neque urbanis munditiis se se exercuit: ita inter artis bonas 
integrum ingenium brevi adolevit. 
SalI. Iug. LXIV, 5 
Ha cupidine atque ira, pessumis consultoribus, grassari; neque facto ullo neque dicto abstinere, 
quod modo ambitiosum foret; milites, quibus in hibernis praeerat, laxiore imperio quam antea 
habere; apud negotiatores, quorum magna multitudo Uticae erat, criminose simul et magnifice 
de bello loqui: dimidia pars exercitus si sibi permitteretur, paucis diebus Iugurtham in catenis 
habiturum; ab imperatore consulto trahi, quod homo inanis et regiae- superbiae imperio nirnis 
gauderet. 
SalI. Iug. LXV, 5 
Ha Mario cuncta procedere. 
SalI. Iug. LXVII, 2 
Ha neque caveri anceps malum neque a fortissumis infirmissumo generi resisti posse: iuxta 
boni malique, strenui et inbelles inulti obtruncari. 
SalI. Iug. LXVII, 3 
Id misericordiane hospitis an pactione aut casu ita evenerit, parum conperimus, nisi, quia illi 
in tanto malo turpis vita integra fama potior fuit, inprobus intestabilisque videtur. 
SalI. Iug. LXIX, 3 
Ha Vagenses biduom modo ex perfidia laetati; civitas magna et opulens cuncta poenae aut 
praedae fuit. 
SalI. Iug. LXXII, 2 
Neque post id locorum Iugurthae dies aut nox ulla quieta fuit: neque loco neque mortali 
quoiquam aut tempori satis credere, civis hostisque iuxta metuere, circumspectare omnia et 
omni strepitu pavescere, alio <atque alio> loco, saepe contra decus regi um, noctu requiescere, 
interdum sornno excitus adreptis armis tumultum facere: ita formidine quasi vecordia exagitari. 
SalI. Iug. LXXIII, 7 
Ha perculsa nobilitate post multas tempestates nova homini consulatus mandatur. 
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SalI. Iug. LXXIV, 1-2 
Neque illi res neque cons ilium aut quisquam hominum satis placebat: itinera praefectosque in 
dies mutare; modo advorsum hostis, interdum in solitudines pergere; saepe in fuga ac post 
paulo in armis spem habere; dubitare, virtuti an fidei popularium minus crederet: ita 
quocumque intenderat, res advorsae erant. 
SalI. Iug. LXXVIII, 3 
Nam ubi mare magnum esse et saevire ventis coepit, limum harenamque et saxa ingentia 
fluctus trahunt: ita facies locorum cum ventis simul mutatur. 
SalI. Iug. LXXIX, 6 
Nam ubi per loca aequalia et nu da gignentium ventus coortus harenam humo excitavit, ea 
magna vi agitata ora oculosque inplere solet: ita prospectu inpedito morari iter. 
SalI. Iug. LXXIX, 9 
Phi1aeni condicione probata seque vitamque suam rei publicae condonavere: ita vivi obruti. 
Sall. Iug. LXXX, 7 
Ha animus multitudine distrahitur: nulla pro socia obtinet, pariter omnes viles sunt. 
SalI. Iug. LXXXI, 1 
Ibi fide data et accepta Iugurtha Bocchi animum oratione adcendit: Romanos iniustos, profunda 
avaritia, conmunis omnium hostis esse; eandem illos causam belli cum Boccho habere, quam 
se cum et cum aliis gentibus, lubidinem imperitandi, quis omnia regna advorsa sint; tum sese, 
paulo ante Carthaginiensis, item regem Persen, post uti quisque opulentissumus videatur, ita 
Romanis hostem fore. 
SalI. Iug. LXXXI, 3 
!ta Iugurtha ratus aut capta urbe operae pretium fore aut, si Romanus auxilio suis verusset, 
proelio sese certaturos. 
SalI. Iug. LXXXV, 7 
Ha ad hoc aetatis a pueritia fui, uti omnis labores et peri cula consueta habeam. 
SalI. Iug. LXXXV, Il 
!ta plerumque evenit, ut, quem vos imperare iussistis, is sibi imperatorem alium quaerat. 
SalI. Iug. LXXXV, 19 
Verum homines conrupti superbia ita aetatem agunt, quasi vostros honores contemnant; ita hos 
petunt, quasi non~ste vixerint. 
SalI. Iug. LXXXV, 23 
Et profecto ita se res habet: maiorum gloria posteris quasi lumen est, neque bona neque mala 
eorum in occulto patitur. 
SalI. Iug. LXXXV, 42 
Verum non ita est. 
SalI. Iug. LXXXV, 43 
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Ita iniustissume luxuria et ignavia, pessumae artes, illis, qui coluere eas, nihil officiunt, rei 
publicae innoxiae cladi sunt. 
SalI. Iug .. LXXXVII, 4 
Ita Iugurthae placuerat, speranti mox effusos hostis invadi posse, Romanos sicuti plerosque 
remoto metu laxius licentiusque futuros. 
SalI. Iug. LXXXVIII, 4 
Quae postquam gloriosa modo neque belli patrandi cognovit, statuit urbis, quae viris aut loco 
pro hostibus et advorsum se opportunissumae erant, singulas circumvenire: ita Iugurtham aut 
praesidiis nudatum <iri>, si ea pateretur, aut proelio certaturum. 
SalL lug. XCIII, 7 
Quorum uti quoiusque ingenium erat, ita rem difficilem aut facilem nuntiavere; consulis 
animus tamen paulum adrectus. 
SalL lug. XCVII, 3 
Ita amborum exercitu coniuncto Marium, iam in hiberna proficiscentem, vix decuma parte die 
relicua invadunt, rati noctem, quae iam aderat, et victis sibi munimento fore et, si vicissent, 
nullo inpedimento, quia locorum scientes erant, contra Romanis utrurnque casum in tenebris 
difficiliorem fore. 
SalI. lug. XCVII, 5, 12 
Denique Romani veteres novique --- et 0 b ea scientes belli, si quos locus aut casus coniunxerat, 
orbis facere atque ita ab omnibus partibus simul tecti et instructi hostium vim sustentabant. 
SalI. Iug. XCVIII, 5 
Ita reges loci difficultate coacti proelio deterrentur, neque tamen suos longius ab ire sinunt, sed 
utroque colle multitudine circumdato effusi consedere. 
Sall.lug. XCIX, 2-3 
Mauri atque Gaetuli, ignoto et horribili sonitu repente exciti, neque fugere neque anna capere 
neque omnino facere aut providere quicquam poterant: ita cunctos strepitu clamore, nullo 
subveniente, nostris instantibus, tumultu formidine [terrore] quasi vecordia ceperat. 
SalL lug. Cl, 3 
Ua Iugurtham spes frustrata, qui copias in quattuor partis distribuerat, ratus ex omnibus aeque 
aliquos ab tergo hostibus venturos. 
SalI. Iug. CX, 7 
Id omitto, quando vobis Ua placet. 
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SalI. lug. CX!, 4 
Ha conposito dolo digrediuntur. 
SalI. lug. CXIll, 3 
Sed nocte ea, quae proxurna fuit ante diem conloquio decreturn, Maurus adhibitis amicis ac 
statim inmutata voluntate remotis ceteris dicitur se curn ipse multum agitavisse, voltu <colore 
motu> corporis pariter atque animo varius; quae scilicet ita tacente ipso occulta pectoris 
patefecisse. 
SalI. Hist. l, fr. 77, 18 (Oratio Philippi in senatu) 
Nam qui turbas et caedem civiurn odisse ait et ob id armato lepido vos inermos retinet quae 
victis toleranda sunt ea quom facere possitis patiamini potius censet ita illi a vobis pacem vobis 
ab illo bellum suadet. 
SalI. Hist. l, fr. 109 
Ha sperat pugnam illam pro omine bello futuram. 
San. Hist. II, fr. 47, A, 7 (Oratio C. Cottae consulis ad populum Romanum) 
Exercitus in Asia Ciliciaque ob nimias opes Mithridatis aluntur macedonia plena hostium est 
nec minus ltaliae marituma et provinciarum quom interim vectigalia parva et bellis incerta vix 
partem sumptu<u>m sustinent ita classe quae conmeatus tuebatur minore quam antea 
navIgamus. 
SalI. Hist. Il, ft. 111 
Ha fiducia quam argumentis purgatores dimittuntur. 
SalI. Hist. III, ft. 6, 1. 8-10 (Éd. Reynolds) 
Atque illi loco freti ni<hil de> sententia mutave<re; qu>ippe tumulum late<ribus i>n mare et 
tergo editis, <ad hoc> fron<te> ut angusto <ita har>enoso ingressu, du<plici> <muro 
muniverant>. W6ljJlin <et har>enoso 
SalL Hist. III, 48, 28 (Oratio Macri tribuni plebis ad plebem) 
Ha pugnatur et vincitur paucis plebes quodcurnque adcidit pro victis est et in dies magis erit 
si quidem maiore cura dominationem illi retinuerint quam vos repetiveritis libertatem. 
SalI. Hist. N, ft. 10 
Ha castra sine volnere introitum. 
SalI. Hist. IV, ft. 69, 14 (Epistula Mitbridatis) 
Ha sine vi hostiurn regredi conatus in patrium regnurn naufragiis apud pariurn et heracleam 
militum optumos cum classibus amisi. 
Ps. SalI. Ep. l, 1, 10 
Ac mihi sic videtur qualeicurnque modo tu victoriam composuereis ita alia omnia futura. 
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Ps. SalI. Ep. I, 5, 1 
De bello satis dictum de pace finnanda quoniam tuque et omnes tui agitatis primum id quaeso 
considera quale sit de quo consultas ita bonis malisque dimotis patenti via ad verum perges. 
Ps. SalI. Ep. I, 5, 2 
Ego sic existimo quoniam orta omnia intereunt qua tempestate urbi romanae fatum excidii 
adventarit civis cum civibus manus conserturos ita defessos et exsanguis regi aut nationi 
praedae futuros aliter non orbis terrarum neque cunctae gentes conglobatae movere aut 
contundere queunt hoc imperium. 
Ps. SalI. Ep. I, 5, 4 
Id ita eveniet si sumptuum et rapinarum licentiam dempseris non ad vetera instituta revocans 
quae iam pridem corruptis moribus ludibrio sunt sed si suam quoique rem familiarem finem 
sumptuum statueris. 
Ps. SalI. Ep. I, 7, 3 
Id ita eveniet si pecuniae quae maxuma omnium pernicies est usum atque decus dempseris. 
Ps. SalI. Ep. II, l, 3 
Sed mihi studium fuit adulescentulo rem publicam capessere atque in ea cognoscenda multam 
magnamque curam habui non ita ut magistratum modo caperem quem multi malis artibus 
adepti erant sed etiam ut rem publicam domi militiaeque quantumque annis viris opulentia 
posset cognitum habuerim. 
Ps. SalI. Ep. II, 3, 1 
Sed quoniam en. Pompeius aut animi pravitate aut quia nihil eo maluit quod tibi obesset ita 
lapsus est ut hostibus tela in manus iaceret quibus ille rebus rem publicam conturbavit eisdem 
tibi restituendum est. 
Ps. SalI. Ep. II, 5, 5 
Ha paulatim populus qui dominus erat cunctis gentibus imperitabat dilapsus est et pro 
communi imperio privatim sibi quisque servitutem peperit. 
Ps. SalI. Ep. II, 5, 8 
Hos ego censee perrnixtos cum veteribus novos in coloniis constituas ita et res militaris 
opulentior erit et plebs bonis negotiis impedita malum publicum facere desinet. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 2 
Ha coaequantur dignitate pecunia<e>, virtute anteire alius alium properabit. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 6 
Atque haec ita sese habere tametsi omnes aequi atque iniqui memorant tamen tibi cum factione 
nobilitatis haut mediocriter certandum est quoius si dolum caveris alia omnia in proclivi erunt. 
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Ps. SalI. Ep. II, Il, 1 
Haque patres quorum consilio antea dubia res publica stabiliebatur oppressi ex aliena libidine 
huc atque illuc fluctuantes agitantur interdum alia deinde alia decemunt uti eorum qui 
dominantur sirnultas aut gratia fert ita bonurn rnalurnque publicurn aestumant. 
Ps. SalI. Ep. II, Il,3 
Sed quoniarn coaequari gratiarn omnium difficile est quippe curn illis maiorum virtus partarn 
reliquerit gloriarn dignitatem clientelas cetera multitudo pleraque insiticia sit sententias eorum 
a metu liberà ita in occulto sibi quisque alterius potentia carior erit. 
Quippe pro nam, qui omisso 
Passons ensuite à l'étude de la construction quippe suivie d'un indicatif ou bien d'un subj onctif 
potentiel ou irréel au lieu de quippe qui avec subjonctif. Les passages retenus sont les suivants: 
Nous avons recensé 4 passages dans le Bellum Catilinae, pour un usage à tous les 2 701 mots. 
Il Y a également 4 usages dans le Bellum Iugurthinum, une fois par tranche de 5 389 mots. Il 
y a également une apparition pour les 9 591 mots des Historiae. Cela nous donne un usage 
moyen d'une occurrence par segment de 4 661 mots. 
Nous devrions par conséquent nous attendre à une unique apparition pour l'ensemble des deux 
épîtres, mais nous en trouvons 5. La première lettre compte 1 usage et la seconde en dénombre 
4. L'emploi du quippe suivi de l'indicatif est donc lui aussi anormalement élevé. 
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Catégorie d'usage Total 
Courant Spécial 
Groupe 1 - Catilina 1 4 5 
2 -Jugurtha 12 4 16 
3 - Histoires 4 1 5 
4 - Lettre l 0 1 1 
5 - Lettre II 3 4 7 























2 3 4 5 
Catégorie 
khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeurp 
Total corpus 7,931 4 0,094 
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Suite au résultat du test du khi-deux, on ne peut rejeter l'égalité statistique des proportions des 
cinq oeuvres (p = 0,094), il serait donc vain de poursuivre le test. Comme ce fut le cas pour sic 
et Ua, le très faible échantillonnage crée de trop vastes intervalles de confiance pour que le 
graphique soit représentatif de la situation. Ainsi, bien que les fréquences observées soient 
anonnalement élevées dans les epistulae, le test du khi-deux s'est avéré largement imprécis. 
Poursuivons notre étude avec les cas de coordinations irrégulières. 
Quippe pro nam 
SalI. Cat. XI, 7-8 
Igitur ii milites, postquam victoriam adepti sunt, nihil relicui victis fecere. Quippe secundae 
res sapientium animos fatigant: ne illi conruptis moribus victoriae temperarent. 
SalI. Cat. XIII, 2 
Quibus mihi videntur ludibrio fuisse divitiae: quippe quas honeste habere lice bat, abuti per 
turpitudinem properabant. 
SalI. Cat. XIX, 2 
Neque tamen senatus provinciam invitus dederat, quippe foedum hominem are publica procul 
esse volebat, simul quia boni complures praesidium in eo putabant et iam tum potentia Pompei 
fonnidulosa erat. 
SalI. Cat. LII, 20 
Si ita esset, multo pulcherrumam eam nos haberemus: quippe sociorurn atque CIVlum, 
praeterea annorurn atque equorurn maior copia nobis quam illis est. 
SalI. Iug. LIlI, 8 
Igitur pro metu repente gaudium mutatur: milites alius alium laeti appellant, acta edocent atque 
audiunt, sua quisque fortia facta ad caelum fert. Quippe res humanae ita sese habent: in 
victoria vel ignavis gloriari licet, advorsae res etiam bonos detrectant. 
SalI. Iug. LXXXV, 5 
Et illud intellego, Quirites, omnium ora in me convorsa esse, aequos bonosque favere - quippe 
mea bene facta rei publicae procedunt - nobilitatem locum invadundi quaerere. 
SalI. Iug. LXXXV, 27 
Nam me quidem ex animi mei sententia nulla oratio laedere potest: quippe vera necesse est 
bene praedicent, falsa vita moresque mei superant. 
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SalI. Iug. XC, 1 
Igitur consul omnibus exploratis, credo dis fretus - nam contra tantas difficultates consilio satis 
providere non poterat, quippe etiam frumenti inopia temptabatur, quia Numidae pabulo pecoris 
magis quam arvo student et, quodcumque natum fuerat, iussu regis in loca munita contulerant, 
ager autem aridus et frugum vacuos ea tempestate, nam aestatis extremum erat -, tamen pro rei 
copia satis providenter exomat. 
SalI. Hist. l, fr. 23 
Quippe vasta Italis rapinis, fuga, caedibus. 
Ps. SalI. Ep. l, 7, 1 
Ac mihi animus quibus rebus alii timent max ume fretus est negotii magnitudine et quia tibi 
terrae et maria simul omnia componenda sunt. Quippe res parvas tantum ingenium attingere 
nequiret magnae curae magna merces est. 
Ps. SalI. Ep. II, 5, 7 
Ceterum additis novis civibus magna me spes tenet fore ut omnes expergiscantur ad libertatem; 
quippe cum illis libertatis retinendae, tum rus servitutis amittendae cura orietur. 
Ps. SalI. Ep. II, 7, 6-7 
Nam ubi bonus deteriorem divitiis magis clarum magisque acceptum videt, primo aestuat 
multaque in pectore voluit; sed ubi gloria honorem, magis in dies virtutem opulentia vincit, 
animus ad voluptatem a vero deficit. Quippe gloria industria alitur ubi eam dempseris ipsa per 
se virtus amara atque aspera est. 
Ps. Sall. Ep. II, 9, 3, 4 
Uni us tamen M. Catonis ingenium versutum loquax callidum haud contemno parantur haec 
disciplina Graecorum; sed virtus vigilantia labor apud Graecos nulla sunt: quippe qui domi 
libertatem suam per inertiam amiserint censesne eorum praeceptis imperium haberi posse? 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 8 
Atque ea magis fortibus consiliis quam bonis proeliis patrata sunt quippe apud illos una res 
publica erat ei omnes consulebant factio contra hostis parabatur corpus atque ingenium patriae 
non suae quisque potentiae exercitabat. 
Quippe qui 
SalI. Cat. XLVIII, 2 
Namque alia belli facinora praedae magis quam detrimento fore, incendium vero crudele, 
inmoderatum ac sibi maxume calamitosum putabat, quippe quoi omnes copiae in usu 
cottidiano et cultu corporis erant. 
SalI. Iug. l, 3 
Qui ubi ad gloriam virtutis via grassatur, abunde pollens potensque et clarus est neque fortuna 
eget, quippe quae probitatem, industriam aliasque artis bonas neque dare neque eripere 
quoiquam pote st. 
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SalI. Iug. VII, 6 
Igitur imperator omnis fere res asperas per Iugurtham agere, in amicis habere, magis magisque 
eum in dies amplecti, quippe quoius neque consilium neque inceptum ullum frustra erat. 
SalI. Iug. XIV, la 
Postquam illa pestis ex Africa eiecta est, laeti pacem agitabamus, quippe quis hostis nullus 
erat, rusi forte quem vos iussissetis. 
SalI. Iug. XX, 6 
Neque eo magis cupido Iugurthae minuebatur, quippe qui totum eius regnum animo iam 
invaserat. 
SalI. Iug. XXVIll, 1 
At Iugurtha contra spem nuntio accepto, quippe quoi Romae omnia venire in animo haeserat, 
filium et cum eo duos familiaris ad senatum legatos mittit iisque uti illis, quos Hiempsale 
interfecto miserat, praecipit, omnis mortalis pecunia adgrediantur. 
Sall. Iug. XLVIII, 1 
Iugurtha ubi Metelli dicta cum factis conposuit ac se suis artibus temptari animadvortit, quippe 
quoi verbis pax nuntiabatur, ceterum re bellum asperrumum erat, urbs maxuma alienata, ager 
hostibus cognitus, animi popularium temptati, coactus rerum necessitudine statuit armis certare. 
SaIL Iug. LN, 7-8 
Quae negotia multo magis quam proelium male pugnatum ab suis regem terrebant; quippe, 
quoius spes omnis in fuga sita erat, sequi cogebatur et, qui sua loca defendere nequiverat, in 
alienis bellum gerere. 
SalI. Iug. LXVI, 4 
Eos omnis praeter Turpilium inter epulas obtruncant, postea milites palantis inermos, quippe 
in tali die ac sine imperio, adgrediuntur. 
SalI. Iug. LXXVI, 1 
Sed rex, nihil iam infectum Metello credens, quippe qui omnia, arma te1a, locos tempora, 
denique naturam ipsam ceteris imperitantem industria vicerat, cum liberis et magna parte 
pecuniae ex oppido noctu profugit. 
SalI. Iug. LXXXV, 32 
Neque litteras Graecas didici: parum placebat eas discere, quippe quae ad virtutem doctoribus 
nihil profuerant. 
SalI. Iug. LXXXVI, 3 
Id factum alii inopia bonorum, alii per ambitionem consulis memorabant, quod ab eo genere 
celebratus auctusque erat et homini potentiam quaerenti egentissumus quisque 
opportunissumus, quoi neque sua cara, quippe quae nulla sunt, et omnia cum pretio honesta 
videntur. 
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SalI. Iug. CV, 4 
Igitur se quisque expedire, arma atque tela temptare, intendere; timor aliquantus, sed spes 
amplior, quippe victoribus et advorsum eos, quos saepe vicerant. 
SalI. Rist. l, fr. 77, 5 (Oratio Philippi in senatu) 
Immo despecti et indigni re publica habiti praedae loco aestumantur quippe metu pacem 
repetentes quo habitam amiserant. 
SalI. Rist. II, fr. 64 
Saguntini fide atque aerumnis incliti prae mortalibus, studio maiore quam opibus, quippe apud 
quos etiam tum semiruta moenia, domus intectae parietesque templorum ambusti manus 
Puni cas ostentabant. 
SalI. Rist. II, fr. 98, 4 (Epistula en. Pompei ad senatum) 
Equidem fateor me ad hoc bellum mai ore studio quam consilio profectum quippe qui no mine 
modo imperi a vobis accepto diebus quadraginta exercitum paravi hostisque in cervicibus iam 
italiae agentis ab alpibus in hispaniam submovi per eas iter aliud atque hannibal nobis 
opportunius patefeci. 
SalI. Rist. III, fr. 6,1. 8-10 (Éd. Reynolds) 
Atque illi loco freti ni<hil de> sententia mutave<re; qu>ippe tumulum late<ribus i>n mare et 
. tergo editis, <ad hoc> fron<te> ut angusto <ita har>enoso ingressu, du<plici> <muro 
muniverant>. 
Ps. SalI. Ep. II, 1, 1 
Scio ego quam difficile atque asperum factu sit consilium dare regi aut imperatori postremo 
quoiquam mortali quoius opes in excelso sunt quippe cum et illis consultorum copiae adsint 
neque de futuro quisquam satis callidus satisque prudens sit. 
Ps. SalI. Ep. II, Il, 3 
Sed quoniam coaequari gratiam omnium difficile est quippe cum illis maiorum virtus partam 
reliquerit gloriam dignitatem clientelas cetera multitudo pleraque insiticia sit sententias eorum 
a metu libera ita in occulto sibi quisque alterius potentia carior erit. 
Ps. SalI. Ep. II, 13,6 
Quippe si morbo iam aut fato huic imperio secus accidat cui dubium est quin per orbem 
terrarum vastitas bella caedes oriantur quodsi tibi bona lubido fuerit patriae parentibusque 
gratificandi posteroque tempore re publica restituta super omnes mortales gloriam agitabis 
tuaque unius mors vita clarior erit. 
Coordination 
Pour cette section-ci et les sections subséquentes, nous n'avons pu effectuer de recherche 
textuelle dans des programmes comme la Bibliotheca Teubneriana Latina ou dans le PHI avec 
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Musaios, nous avons donc préféré utiliser une approche par passages. Nous vous rappelons que 
ces passages sont répertoriés à la page 24 de ce mémoire. 
Pour cette section sur les irrégularités de coordinations, nous avons choisi de séparer les cas 
de coordinations à deux tenues et les cas à trois tenues ou plus. Chacune de ces sections est 
sous-divisée par règle spéciale de coordination, pour faciliter la recherche dans le document. 
Chacune de ces règles comportera une note renvoyant au passage dans Kühner et Stegmann 
pour l'expliquer. 
Coordination à deux termes 
Nous avons donc noté 5 cas dans les extraits tirés du Bellum Catilinae, donc une fois tous les 
515 mots. Il yen avait 3 dans les extraits choisis du Bellum Iugurthinum, donc à tous les 643 
mots et aucun dans les 1 135 mots des passages des Historiae. Nous avons donc une moyenne 
d'utilisation par tranche de 705 mots. 
Nous devrions donc retrouver 2 cas dans la première opuscule et 3 ou 4 dans la seconde, mais 
nous en avons dénombré 4 dans la première et 8 dans la seconde, soit plus du double. Voici les 
extraits de coordination à deux tenues: 
Asyndeton Bimembre 
Voir Kühner et Stegmann, II, p. 38. 
SalI. Cat. XX, 2 
Ni virtus fidesque vostra spectata mihi foret, nequiquam opportuna res cecidisset; spes magna, 
dominatio in manibus frustra fuissent, neque ego per ignaviam aut vana ingenia incerta pro 
certis captarem. 
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SalI. Cat. XX, 7 
Nam postquarn res publica in paucorum potentiurn ius atque dicionem concessit, semper illis 
reges tetrarchae vectigales esse, populi nationes stipendia pendere; ceteri omnes, strenui boni, 
nobiles atque ignobiles, valgus fuimus sine gratia, sine auctoritate, iis obnoxii, quibus, si res 
public a valeret, formidini essemus. 
San. Cat. XX, 7 
Nam postquarn res publica in paucorum potentiurn ius atque dicionem concessit, semper îllis 
reges tetrarchae vectigales esse, populi nationes stipendia pendere; ceteri omnes, strenui boni, 
nobiles atque ignobiles, valgus fuimus sine gratia, sine auctoritate, iis obnoxii, quibus, si res 
publica valeret, formidini essemus. 
SalI. Cat. XX, 12 
Quom tabulas signa toreumata emunt, nova diruunt, alia aediticant, postremo omnibus modis 
pecuniarn trahunt vexant, tamen summa lubidine divitias suas vincere nequeunt. 
SalI. Cat. LI, 9 
Plerique eorum, qui ante me sententias dixerunt, conposite atque magnitice casurn rei publicae 
miserati sunt. quae belli saevitia esse!, quae victis adciderent, enurneravere: rapi virgines 
pueros; divelli liberos a parenturn conplexu; matres familiarum pati quae victoribus 
conlubuissent; fana atque damas spoliari; caedem, incendia tieri; postremo annis, cadaveribus, 
cruore atque luctu omnia conpleri. 
S all. Cat LI, 9 
Plerique eorum, qui ante me sententias dixerunt, conposite atque magnitice casurn rei publicae 
miserati sunt. quae belli saevitia esset, quae victis adciderent, enurneravere: rapi virgines, 
pueras; divelli liberos a parentum conplexu; matres farniliarum pati quae victoribus 
conlubuissent; fana atque damas spoliari; caedem incendia tieri; postremo armis, cadaveribus, 
cru ore atque luctu omnia conpleri. 
SalI. Cat. LI, 36 
Potest alio tempore, alio consule, quoi item exercitus in manu sit, falsurn aliquid pro vero 
credi. ubi hoc exemplo per senatus decretum consul gladiurn eduxerit, quis illi tinem statuet 
aut quis moderabitur? 
SalI. Cat. LI, 40 
Postquarn res publica adolevit et multitudine CIVlurn factiones valuere, circurnvemn 
innocentes, alia huiusce modi tieri coepere, turn lex Porcia aliaeque leges paratae sunt, quibus 
legibus exiliurn damnatis pennissurn est. 
SalI. Iug. LXXXV, 41 
Quin ergo, quod iuvat, quod carum aestumant, id semper faciant: ament, potent; ubi 
adulescentiarn habuere, ibi senectutem agant, in conviviis, dediti ventri et turpissurnae parti 
corporis; sudorem, pulverem et alia talia relinquant nabis, quibus illa epulis iucundiora sunt. 
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Ps. SalI. Ep. l, l, 9 
Ergo ornnes magna mediocri sapientia res huc vocat, quae quisque optima potest, utei dicant. 
Ps. SalI. Ep. l, 2, 5 
Per idem tempus maledictis ineiquorum occupandae rei publicae in spem adducti homines, 
qui bus OInnia pro bro ac luxuria polluta erant, concurrere in castra tua et aperte quieteis mortem 
rapinas, postremo ornnia quae corrupto animo lubebat, minitari. 
Ps. SalI. Ep. II, 3, 4 
Quos commodum est trahunt rapiunt; postremo tanquam urbe capta libidine ac licentia sua 
pro legibus utuntur. 
Ps. SalI. Ep. II, 4, 2 
At hercule M. Catoni L. Domitio ceterisque eiusdem factionis quadraginta senatores, multi 
praeterea cum spe bona adulescentes sicutei hostiae mactati sunt, quom interea inportunissima 
genera hominum tot miserorum civium sanguine satiarinequierunt: non orbi liberi, non 
parentes exacta aetate, non luctus gemitus virorum mulierum immanem eorum animum 
inflexit, quein acerbius in dies male faciundo ac dicundo dignitate alios alios civitate eversum 
irent. 
Ps. SalI. Ep. II, 4, 2 
At hercule M. Catoni L. Domitio ceterisque eiusdemfactionis quadraginta senatores, multi 
praeterea cum spe bona adulescentes sicutei hostiae mactati sunt, quom interea inportunissima 
genera hominum tot miserorum civium sanguine satiari nequierunt: non orbi liberi, non 
parentes exacta aetate, non luctus gemitus virorum mulierum immanem eorum animum 
inflexit, quein acerbius in dies male faciundo ac dicundo dignitate alios alios civitate eversum 
irent. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 2 
Ita coaequantur dignitate pecunia, virtute anteire alius alium properabit.66 
Ps. SalI. Ep. II, 9, 4 
L. Postumii M. Favonii mihi videntur quasi magnae navis supervacuanea onera esse: ubi salvi 
pervenere, usui sunt; si quid adversi coortum est, de illeis potissimum iactura fit, quia pretii 
minimi sunt. 
Ps. SalI. Ep. II, 10, 9 
At hoc tempore contra ea homines nobiles, quorum animos socordia atque ignavia invasit, 
ignarei laboris hostium militiae domi factione instructi per superbiam cunctis gentibus 
moderantur. 
66Le manuscrit (Città deI Vaticano, B.A.V., Vat. Lat. 3864) contient le texte dans cet état, 
mais des éditeurs postérieurs ont préféré écrire dignitate pecuniae, suivant une correction 
d'Orelli. Disons seulement que cet ajout n'est nullement nécessaire et qu'il est absolument dans 
l'esprit de l'auteur de la seconde Suasoria de multiplier les asyndeta bimembria. 
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Ps. SalI. Ep. II, 10, 9 
At hoc tempore contra ea homines nobiles, quorum animos socordia atque ignavia invasit, 
ignarei laboris hostium militiae domi factione instructi per superbiam cunctis gentibus 
moderantur. 
Ps. SalI. Ep. II, 12, 1 
Forsitan, imperator, perlectis litteris desideres, quem numerum senatorum fieri placeat, quoque 
modo is in muIta varia officia distribuatur; iudicia quoniam omnibus primae classis 
conunittenda putem, quae discriptio, quei numerus in quoque genere futurus Sit.67 
que ... que 
Voir Kühner et Stegmann, II, p. 35-36. 
SalI. Iug. LXXXV, 26 
Sed in maxumo vostro beneficio quom omnibus locis meque vosque maledictis lacerent, non 
placuit reticere, ne quis modestiam in conscientiam duceret. 
SalI. Iug. LXXXV, 47 
Egomet in agmine [a]ut in proelio consultor idem et socius periculi vobiscum adero, meque 
vosque in omnibus rebus iuxta geram. et profecto dis iuvantibus omnia matura sunt: victoria, 
praeda, laus. 
neque . .. Qut pro neque .•. neque 
Ce cas est tellement rare qu'il n'y a aucune référence chez Kühner et Stegmann. 
Ps. SalI. Ep. I, 3,2 
Equidem ego cuncta imperia crudelia magis acerba quam diuturna arbitror, ne que quemquam 
multis metuendum esse, quin ad eum ex multis formido reccidat: eam vitam belIum aetemum 
et anceps gerere, quoniam neque adversus neque ab tergo aut lateribus tutus sis, semper in 
periculo aut metu agites. 
que . .. et pro et . .• et 
Voir Kühner et Stegmann, II, p. 37. 
Ps. SalI. Ep. I, 5, 1 
De pace firmanda quoniam tuque et omnes tui agitatis, primum id, quaeso, considera, quale 
sit de quo consultas: ita bonis malisque dimotis patenti via ad verum perges. 
67Le cas ici est plus subtil qu'à la note 55: il y aurait eu un et entre multa et varia, mais il 
aurait été perdu avec l'intérieur de la marge de la feuille. Reynolds (Oxford, 1991, p.220) rajoute 
qu'à la ligne suivante les lettres corn sont disparues également de commitenda dû à la même 
cause. 
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Coordination à trois termes ou plus 
Dans les séries d'énumérations à trois tennes ou pl us, nous avons décelé 5 usages peu habituels 
dans les extraits du Bellum Catilinae, soit un usage par tranche de 515 mots. Il y avait 1 
occurrence dans les 1 929 mots des passages du Bellum Iugurthinum et 1 dans les 1 13 5 mots 
des morceaux des Historiae. Ceci nous donne une fréquence moyenne d'une fois par 806 mots. 
Nous devrions donc nous attendre à retrouver des cas semblables à deux reprises dans la 
première opuscule et trois fois dans la seconde epistula, or nous remarquons 2 emplois dans 
la première lettre et 4 dans la seconde. C'est donc une fréquence à peu près dans la nonne 
attendue. Nous pouvons maintenant conclure ce chapitre sur les phénomènes syntaxiques, après 
avoir présenté les extraits de coordination à plus de deux termes. 
Asyndète partiel 
Voir Kühner et Stegmann, II, p. 38. 
SalI. Cat. :XX, 7 
Nam postquam res publica in paucorum potentium ius atque dicionem concessit, semper illis 
reges tetrarchae vectigales esse, populi nationes stipendia pendere; ceteri omnes, strenui boni, 
nobiles atque ignobiles, volgus fuimus sine gratia, sine auctoritate, iis obnoxii, quibus, si res 
publica valeret, formidini essemus. 
SalL Cat. LI, 1 
Omnis homines, patres conscripti, qui de rebus dubiis consultant, ab odio, amicitia, ira atque 
misericordia vacuos esse decet. 
SalI. Cat. LII, 3 
Illi mihi disseruisse videntur de poena eorum, qui patriae, parentibus, aris atque focis suis 
bellum paravere; res autem monet cavere ab illis magis quam quid in illos statuamus 
consultare. 
SalI. Cat. LII, 13 
Bene et conposite C. Caesar paulo ante in hoc ordine de vita et morte disseruit, credo falsa 
existumans ea, quae de inferis memorantur: divorso itinere malos a bonis Ioca taetra, inculta, 
foeda atque formidulosa habere. 
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SalI. Cat. LVIII, 9 
Si vincimus, omnia nobis tuta erunt: conmeatus abunde, municipia atq ue coloniae patebunt; 
si metu cesserimus, eadem illa advorsa fient, neque locus neque amicus quisquam teget quem 
arma non texerint. 
Sall. Iug. LXXXV, 45 
Nam quae ad hoc tempus Iugurtham tutata sunt, omnia removistis: avaritiam, inperitiam 
atque superbiam. 
Ps. SalI. Ep. l, 7, 5 
Neque aliter quisquam extollere sese et divina mortalis attingere potest, nisi omissis pecuniae . 
et corporis gaudiis animo indulgens, non adsentando ne que concupita praebendo, pervorsam 
gratiam gratificans, sed in labore patientia bonis que praeceptis et factis fortibus 
exercitando. 
Ps. Sall. Ep. II, 8, 4 
Ceterum avaritia belua fera inmanis intoleranda est: quo intendit, oppida agros fana atque 
domos vastat, divina cum humanis permiscet, neque exercitus neque moenia obstant, quominus 
vi sua penetret; fama pudicitia liberis patria atque parentibus cunctos mortalis spoliat. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 4 
Ceterum avaritia belua fera inmanis intoleranda est: quo intendit, oppida agros fana atque 
domos vastat, divina cum humanis permiscet, ne que exercitus neque moenia obstant, quominus 
vi sua penetret; fama pudicitia liberis patria atque parentibus cunctos mortalis spoliat. 
Ps. Sall. Ep. II, l3, 2 
Quae multis laboribus et periculis ceperamus, ea tibi nascenti cum anima simul tradidimus, 
patriam maxumam in terris, domum familiamque in patria clarissimam, praeterea bonas 
artis honestas divitias, postremo omnia honestamenta pacis et praemia belli. 
XYqueetZ 
Voir Kühner et Stegmann, II, p. 38. 
Sall. Hist. II, fr. 98, 1 (Epistula Cn. Pompei ad senatum) 
Si advorsus vos patriamque et deos penatis tot labores et pericula suscepissem, quotiens a 
prima adulescentia ductu meo scele stissumi hostes fusi et vo bis sal us q uaesita est, nihil ampli us 
in absentem me statuissetis, quam adhuc agitis, patres conscripti, quem contra aetatem 
proiectum ad bellum saevissumum cum exercitu optume merito, quantum est in vobis, fame, 
miserruma omnium morte, confecistis. 
Ps. SalI. Ep. II, 8, 7 
Quia desidia et inertia, stupor eos atque torpedo invasit, strepunt obtrectant. 
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que ... que 
Voir Kühner et Stegmann, II, p. 35-36. 
Ps. SalI. Ep. I, 6, 1 
Quorum si saluti potius quam lubidini consules, illosque nos que et socios in pace firma 
constitues: sin eadem studia artesque iuventuti erunt, ne ista egregia tua fama simul cum urbe 
Roma brevi concidet. 
Phénomènes syntaxiques - Épilogue 
Il ne reste qu'à conclure ce chapitre traitant des phénomènes syntaxiques. Pour ce faire, nous 
devrons encore utiliser le test du khi-deux, mais cette fois-ci, la situation est différente des 
phénomènes sémantiques ou morphologiques. En effet, certaines proportions sont basées sur 
la totalité du corpus alors que d'autres sont plutôt axées sur des passages choisis. Ces deux 
réalités ne peuvent être jumelées. Il serait malhonnête de tenter de ramener les proportions à 
un même dénominateur par une acrobatie mathématique, soit en multipliant le nombre 
d'occurrences observé dans les passages choisis soit en divisant le nombre d'occurrences 
observé dans la totalité des textes. Nous avons plutôt opté pour le recalcul des usages spéciaux 
de sic, d'ita et de quippe dans les passages choisis uniquement. 
De plus, il serait abusif de comptabiliser les anomalies de coordinations dans une comparaison 
avec le total de mots: une coordination compte-t-elle pour un mot? Chaque mot de la 
éoordination doit-il être calculé séparément? Ne faudrait-il compter que les coordonnants? Le 
que enclitique devrait-il être comptabilisé? Pour parer à toutes ces controverses possibles, nous 
avons donc préféré changer de tactique à ce stade: nous ne comptabiliserons pas les mots, mais 
plutôt les phrases. Ainsi, nous calculerons, dans les extraits choisis, les proportions des phrases 
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contenant les anomalies syntaxiques susmentionnées aux phrases n'en contenant pas. Chaque 
phrase n'a été comptabilisée qu'une fois, même si elle contenait plusieurs cas spéciaux. 
Catégorie de phrases Total 
Usuelles Anonnales 
Groupe 1 - Catilina 116 15 131 
2 - Jugurtha 86 7 93 
3 - Histoires 47 1 48 
4 - Lettre l 54 9 63 
5 - Lettre II 93 16 109 
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Catégorie 
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khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 7,368 4 0,118 
On ne peut rejeter l'égalité statistique des cinq proportions (p = 0,118) et, bien que les 
proportions observées dans les deux opuscules soient plus élevées que dans les oeuvres 
historiques, la différence n'est pas suffisante pour en tirer une conclusion solide et 
irréprochable. 
Ainsi, malgré les fréquences plus élevées de sic, de quippe et des coordinations à deux termes, 
les différents tests du khi-deux n'ont pas pu démontrer que les proportions observées sont 
statistiquement différentes. Le petit échantillonnage en est la cause pour sic et ita et pour 
quippe. Pour le cas de la comparaison des proportions de phrases normales et anormales, on 
ne peut blâmer l'échantillonnage. 
Donc, mis à part les fréquences observées pour certains usages, l'étude des phénomènes 
syntaxiques s'est révélée infructueuse. Passons maintenant à l'étude de la figura etymologica. 
Figura etymologica 
Nous passons donc à l'étude de lafigura etymologica. Encore une fois, la recherche s'est 
effectuée à l'intérieur des passages énumérés à la page 24 de ce document. 
Nous avons donc recensé 1 utilisation dans les extraits du Bellum Catilinae, pour les 2 577 
mots. Nous n'avons trouvé aucune occurrence dans les passages du Bellum Iugurthinum ou des 
Historiae. Cela nous donne une fréquence moyenne d'une fois par 5 641 mots. 
Nous devrions donc nous attendre à retrouver un seul usage maximum pour les deux lettres, 
or nous en retrouvons 2 dans la première et 1 dans la seconde. 
SalI. Cat. LI, 6, 3 
Item bellis Punicis omnibus, quom saepe Carthaginienses et in pace et per indutias multa 
nefaria facinora fecissent, numquam ipsi per occasionem talia fecere: magis quid se dignum 
foret, quam quid in illos iure tieri posset, quaerebant hoc item vobis providendum est, patres 
conscripti. 
Ps. SalI. Ep. l, 7, 4, 4 
Nam saepe ego quom animo meo reputans, quibus quisque rebus clari viri magnitudinem 
invenissent quaeque res populos nationesve magnis auctibus auxissent ac de inde qui bus 
causis amplissima regna et imperia conruissent, eadem semper bona atque mala reperiebam, 
omnesque victores divitias contempsisse et victos cupivisse. 
Ps. SalI. Ep. l, 7, 5, 4 
N eque aliter quisquam extollere sese et divina mortalis attingere potest, nisi ornissis pecuniae 
et corporis gaudiis animo indulgens, non adsentando ne que concupita praebendo, pervorsam 
gratiam gratificans, sed in labore patientia bonisque praeceptis et factis fortibus exercitando. 
Ps. SalI. Ep. II, 2, 4, 5 
Sin in te ille animus est, qUI lam a princlplO nobilitatis factionem disturbavit, plebem 
Romanam ex gravi servitute in libertatem restituit, in praetura inimicorum arma inennis 
disiecit, domi militiaeque tanta et tam praeclara facinora fecit, ut ne inirnici quidem queri 
quicquam audeant nisi de magnitudine tua: quin tu acci pe ea quae di cam de summa re publica. 
Conclusion 
Comme il fut expliqué plus haut, notre démarche consistait à vérifier la fréquence d'usages 
grammaticaux non-classiques, mais chers à Salluste, dans ses oeuvres attestées et dans les 
Epistulae ad Caesarem senem de re publica. Ces usages non-conventionnels auraient 
difficilement pu se retrouver chez Salluste avant qu'il ne développe son style historique et il 
aurait été d'autant plus surprenant de les retrouver en plus grand nombre dans ses oeuvres 2 
ans avant sa première monographie (si l'on considère 46 avant J.C. comme date de rédaction 
de la première lettre et 44 avant J.C. comme date de la rédaction du Bel/um Catilinae). 
Les fréquences 
Or, nous avons remarqué que sous la plupart des chefs présentés, les deux Suasoriae pêchent 
par excès et les fréquences que l'on retrouve sont régulièrement deux fois supérieures à la 
quantité attendue. Cette fréquence peut s'élever au quadruple, voire même au quintuple dans 
certains cas. 
Il est cependant vrai que ce ne sont pas toutes les règles étudiées qui se sont avérées positives 
dans notre démarche: les cas de sustentare, incedere, ita et de la coordination dans les 
énumérations à trois termes ou plus se retrouvent dans une quantité proportionnelle à celle des 
oeuvres officielles de Salluste. Notons que nous sommes en présence d'une fréquence 
proportionnelle à celle des oeuvres historiques et non inférieure. On serait en mesure de 
s'attendre à ce que Salluste, s'il avait déjà développé son propre style historique à cette époque, 
ne soit probablement encore qu'un novice. Par conséquent, une proportion même égale devrait 
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paraître suspecte pour l'époque. Il n'est cependant pas impossible que l'historien élaborait 
d'ores et déjà sa plume, laissons-lui le bénéfice du doute. 
Si nous comptabilisons la somme de toutes ces irrégularités aux règles grammaticales, nous 
aurons une figure pour le moins éloquente. Dans le Bel/um Catilinae, nous avons recensé 67 
violations aux règles susmentionnées, ce nombre grimpe à 134 dans le Bel/um Iugurthinum et 
il se situe à 33 pour les Historiae. Nous avons donc 234 infractions pour l'ensemble des 41 951 
mots conservés de l'oeuvre sall ustienne. En moyenne, une transgression apparaît à tous les 179 
mots. Si cette tendance est maintenue, nous devrions voir 8 entorses dans la première opuscule 
et 14 dans la seconde. Or, il y a 26 irrégularités à ces règles dans la première epistula et 46 dans 
la seconde. Dans les deux cas, le ratio est légèrement plus de trois fois supérieur à celui 
attendu. 
Répétons le même exercice pour les règles étudiées dans le cadre de passages choisis. Nous 
avons remarqué Il irrégularités dans les passages choisis du Bel/um Catilinae, 4 dans ceux du 
Bel/um Iugurthinum et 1 dans les morceaux des Historiae, pour un total de 16 transgressions 
sur les 5 641 mots des extraits choisis, c'est-à-dire une violation à tous les 353 mots. Si le 
rapport est conservé, il nous faudrait donc remarquer 4 infractions dans la première suasoria 
et 7 dans la seconde, pourtant nous avons constaté 8 transgressions aux règles dans la première 
lettre et 13 dans la seconde, le double de la quantité escomptée. 
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Les proportions 
Nous avons aussi utilisé le test du khi-deux pour comparer d'une part les usages normaux et 
les usages irréguliers (khi-deux par mot) et, d'autre part, pour comparer les groupes d'usages 
anormaux au total de mots des oeuvres (khi-deux par groupe). À maintes reprises, le test du 
khi-deux s'est avéré très efficace: les proportions de mortalis, des fréquentatifs et des 
phénomènes morphologiques ont été clairement prouvés statistiquement différents d'un corpus 
à l'autre. Quant aux phénomènes sémantiques, bien que le test du khi-deux n'ait pu les 
départager statistiquement, il s'est avéré que leurs proportions sont nettement supérieures dans 
les lettres à celles observées dans les écrits officiels, trahissant une exagération. 
Il est cependant vrai que le test du khi-deux n'a pas toujours été efficace ni précis: le faible 
échantillonnage a nui à la précision des tests pour incedere et invadere, sic et ita et pour 
quippe; tandis que pour per et pour les phénomènes syntaxiques, malgré l'échantillonnage 
convenable, le test n'a tout simplement pu départager les cinq oeuvres. 
Qu'en est-il si nous utilisons le test du khi-deux sur la somme des éléments qui ont subi un 
tests khi-deux par mot, bref, si nous additionnons tous ces usages spéciaux présentés tout au 
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Catégorie d'usage Total 
Courant Spécial 
153 62 215 
324 116 440 
118 33 151 
20 24 44 
42 41 83 





2 3 4 5 
Catégorie 
khi-deux de Pearson 
Statistique df Valeur p 
Total corpus 35,382 4 0,000 
Attestés 2,255 2 0,324 
Non-attestés 0,305 1 0,581 
Attesté/non-attesté 32,924 1 0,000 
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Suite à ces derniers tests du khi-deux par mot, on doit rejeter l'égalité statistique des 
proportions des cinq oeuvres (p < 0,001), mais on ne peut rejeter ni l'égalité statistique des 
proportions des oeuvres attestées (p = 0,324) ni celle des documents non-attestés (p = 0,581). 
Or, on doit malgré tout rejeter l'égalité statistique des proportions entre les textes historiques 
et les lettres (p < 0,00 1). 
Il est donc concevable, à la lumière de la somme des arguments avancés, d'affirmer que, 
d'après nos critères ici étudiés, aucun des deux épîtres ne puisse être de la main de Salluste. 
Est-il cependant possible de pousser cette conclusion plus loin? 
Un auteur ou deux auteurs 
Tout d'abord, est-ce que cette étude nous permet de cerner un ou deux auteurs? Il serait permis 
de s'attendre à ce qu'un seul auteur ait également environ la même fréquence d'expressions 
rares d'une lettre à l'autre. Comme la seconde lettre est presque deux fois plus longue que la 
première, nous pourrions espérer qu'un auteur unique emploie ces expressions deux fois plus 
souvent dans la seconde épître que dans la première. 
Or, l'inconstance entre les deux lettres sur certains points, notamment la fréquence de certains 
verbes fréquentatifs (adventare, consultare, sustentare, defensare, minitari et exercitare) qui 
au total se retrouvent 5 fois dans la première lettre et 2 fois dans la seconde; la première lettre 
qui n'utilise que la construction avec incedere alors que la seconde opuscule n'emploie que les 
constructions avec invadere; l'utilisation de quippe qui se lit quatre fois dans la seconde lettre 
169 
contre une fois dans la première et la présence de deuxfigura etymologica dans la première 
lettre et d'une seule dans la seconde, semble pointer dans la direction de deux auteurs distincts. 
D'un autre côté, les tests du khi-deux n'ont jamais rejeté l'égalité statistique des proportions 
d'usages anonnaux des deux Suasoriae, ce qui indiquerait qu'il n'y a qu'un seul auteur, ou 
bien deux dont le style est étrangement proche. Dans le doute, nous nous abstiendrons: le 
mystère du nombre d'auteurs demeurera donc entier. 
Identité des auteurs 
Ensuite, est-il possible d'identifier les auteurs? S'il est actuellement impensable d'associer un 
nom à chacune des lettres, ou même de fixer une date précise de leur rédaction, il est cependant 
envisageable d'émettre quelques observations à leur sujet, exercice hautement subjectif et qui 
ne peut avoir valeur de vérité absolue, nous l'admettons. Prêtons-nous quand même à cette 
gymnastique intellectuelle. 
Tout d'abord, les deux epistulae ont incontestablement très bien assimilé le style de Salluste. 
De plus, elles semblent bien comprendre cette période tumultueuse que sont les guerres civiles: 
les deux opuscules ont indéniablement dupé de nombreuses générations d'historiens et de 
philologues. Le ou les faussaires doivent donc bien connaître le style de Salluste et doivent 
avoir de bonnes connaissances historiques: nous sommes donc en présence d'une ou deux 
personnes ayant reçu une éducation solide. L' hypothèse généralement admise qu'un rhéteur et 
son étudiant seraient les auteurs des lettres semble donc totalement soutenable, quoique non-
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exclusive. En effet, les rhéteurs ne sont pas les seuls à être bien instruits sur le style de 
différents auteurs. 
Autre fait à remarquer, les deux Suasoriae semblent se répondre mutuellement: les sujets 
abordés sont les mêmes, il y a continuité dans les idées exprimées et également parfois des 
structures de phrase similaires. De plus, comme il fut mentionné précédemment, les tests du 
khi-deux ont démontré une très grande similarité au niveau des proportions d'usages spéciaux. 
Ainsi, il est totalement recevable de penser qu'un auteur devait avoir en sa possession une 
copie de l'autre Lettre, comme brouillon s'il s'agit d'un seul auteur, ou, si nous croyons à deux 
auteurs, à tout le moins avoir lu et consulté l'autre pièce. Il s'ensuivrait donc qu'une des deux 
lettres devrait avoir une certaine prépondérance sur l'autre. 
Le modèle et la copie ou le brouillon et le propre 
Si nous acceptons la théorie du rhéteur (qui est la plus plausible et la plus facile à accepter mais 
qui, nous le rappelons, n'est pas exclusive), l'on pourrait s'attendre à ce qu'une des deux lettres 
soit d'une qualité supérieure à l'autre, dans la mesure où l'opuscule suivante, répondant à son 
modèle ou le plagiant, serait potentiellement de la main d'un étudiant. D'un autre côté, si l'on 
accepte la théorie de l'auteur unique, une des deux lettres doit nécessairement être le brouillon 
de l'autre et, par conséquent, doit être d'une qualité inférieure au produit fini. 
Est-il possible de déterminer si l'une ou l'autre des epistulae se distingue par sa qualité? 
Encore une fois, exercice subjectif s'il en est un! Plutôt que de nous fier à notre propre 
jugement, nous nous en remettrons aux impressions de nos prédécesseurs. 
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Hugh Last s'est longuement acharné pour prouver que la seconde lettre contient de nombreuses 
difficultés chronologiques, grammaticales et épistémologiques. Pourtant, Last tient à défendre 
la première épître, sans aller jusqu'à l'attribuer officiellement à Salluste. Citons les conclusions 
de son article: 
1. Evidence from external sources gives little he1p, if any, in determining who was the 
author of the se Suasoriae. 
2. The second Suasoria contains within itself proof that it was written neither by 
Sanust nor by any contemporary of his. 
3. The two Suasoriae are not the work of any one writer. 
4. The second Suasoria is a direct imitation of the first. 
5. About the first Suasoria there is not evidence enough at present for any certain 
conclusion; but the possibility of Sallustian authorship ought by no means to be 
left out of account. 68 
Il Y a également Ronald Syme qui, s'attaquant au problème du corpus pseudo-sallustien, 
parvient à peine à écorcher la première lettre malgré son désir de la blesser. Citons la 
conclusion du chapitre intitulé Le Faux Salluste: 
L'Invective continue de ruiner l' Ep. II. Que dire maintenant de l' Ep. l? À première vue, 
son contenu ne révèle rien de scandaleux ou d'absurde. L'auteur a bien fait de ne pas 
s'étendre en recommandations détaillées à l'intention de César. Indépendamment de 
force verbiage sur la régénération morale, ses seules propositions précises concernent 
le service militaire et les prestations accordées aux vétérans (1, 8, 6). Il pourrait être 
tentant de conserver cette pièce. 
Pour quelle fin et quel bénéfice - et avec quel degré de confiance? L'auteur se 
représente la position de César comme absolue: il égale le personnage aux "rerum 
potentes" (1, 1,5 sq.); il s'adresse à lui en lui donnant le titre d"'imperator" (1,2, 1). 
L'adaptation d'un passage de Salluste ne saurait non plus échapper à l'attention: "orta 
omnia intereunt" (1, 5, 2), tiré de "omniaque orta occidunt" (Jug. 2, 3). De plus, en 
commun avec l'autre adepte, il manifeste nombre de ces préciosités, de ces locutions 
outrées ou de ces sallustianismes contournés qui en disent long sur leur origine. 
Rien n'empêche donc d'utiliser l'argumentation primordiale et négative: la date et la 
naissance du style que Salluste imagina pour écrire l'histoire. Que les deux pièces 
disparaissent ensemble, qu'elles cessent de nous tourmenter et de nous importuner.69 
68H. Last, On the sallustian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, p.162 
69R. Syme, Salluste, traduction P. Robin, Paris, 1982 [1964], p.278 
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Même Alfred Emout, dans la préface de son édition du corpus Pseudo-Sallustien, semble avoir 
des arguments à profusion contre la seconde lettre alors que, contre la première, ses preuves 
se font plus rares et attaquent généralement aussi la deuxième epistula. 
Ainsi, si nous ne faisons que nous fier aux érudits antérieurs, il paraît vraisemblable de croire 
que la première opuscule ne démontre pas autant de faiblesses que la seconde et qu'elle 
pourrait par conséquent être le document original à la source de l'autre lettre, si l'on adhère à 
l'hypothèse de deux auteurs. La première epistula pourrait donc être l'oeuvre d'un rhéteur et 
la seconde celle d'un étudiant, ce qui pourrait expliquer l'inversion chronologique dans le 
manuscrit Vaticanus 3864.70 Si l'on est plutôt partisan de la thèse d'un seul auteur, la première 
Suasoria serait donc le produit fini et la seconde, son brouillon. La pièce de meilleure qualité 
apparaîtrait donc avant son premier jet dans le manuscrit. 
Datation 
Maintenant, est-il possible de dater l'une ou l'autre de ces Suasoriae? L'on peut tenter 
l'exercice, sans grand espoir de succès. Disons simplement que si certains usages ne sont pas 
classiques et semblent pointer à des dates aussi avancées que le IIIè siècle de notre ère71 aucun 
usage n'est officiellement limité à un siècle précis. 
70Comme l'a avancé H. Last, On the saUustian Suasoriae, in Class. Quart., XVII, 1923, 
p.l56-157 
71pensons à l'usage de quom comme préposition qui pourrait laisser croire à un archaïsme 
mal compris, or, nous avons des attestations épigraphiques républicaines (CIL 1.34, CIL 1.198 
(quatre occurrences), CIL 1.200, CIL 1.205 (trois occurrences)) et manuscrites (voir F. Neue et C. 
Wagener, Formenlehre der lateinischen Sprache, Berlin 1892-1905, vol. II (1892), p.856) de cet 
usage peu fréquent, mais aucunement inusité. 
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La seule balise que nous pouvons avoir tient dans le témoignage de Quintilien, ou, devrait-on 
plutôt dire, l'absence de témoignage de Quintilien, qui attribue pourtant l'Invectiva in 
Ciceronem à Salluste, mais qui semble ne pas connaître les deux épîtres à César. Quintilien 
expose à plusieurs reprises sa très bonne connaissance des écrits de Salluste et son absence de 
mention des lettres pourrait signifier deux choses: soit elles n'existaient pas encore à la fin du 
premier siècle de notre ère, soit elles existaient mais n'étaient pas encore officiellement 
attribuées à Salluste. Il est également permis de croire que ces Suasoriae existaient bel et bien 
et étaient déjà attribuées à Salluste, mais que Quintilien n'ait songé à en citer un extrait, mais 
les probabilités sont moindres. 
Bref, sur la date de rédaction, nous ne pouvons affmner que ceci: ces lettres auraient pu être 
rédigées n'importe quand entre le 1er et le IIIè siècle de notre ère, sinon plus tard. 
Résumons: d'abord, la seule conclusion ferme et définitive que nous pouvons tirer de cette 
recherche est qu'aucune des deux Epistulae ad Caesarem senem n'est de la plume de Salluste: 
elles ne présentent pas seulement un précoce style sallustien avant l'heure, mais bien plutôt un 
style sallustien surenchéri à une date où l'on est en droit de douter de l'existence-même de ce 
style. 
Ensuite, la présente recherche n'a pu départager le litige sur le nombre d'auteurs: si les 
fréquences semblent indiquer deux auteurs, les tests du khi-deux prônent plutôt l'existence 
d'un seul auteur. 
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Puis, le ou les auteurs démontrent visiblement une très bonne connaissance non seulement du 
style propre à Salluste, mais aussi de l'époque trouble des guerres civiles, ce qui laisse présager 
une sérieuse et solide éducation. Si l'hypothèse du rhéteur et de son étudiant est alléchante et 
plus facile à soutenir, elle n'est cependant pas la seule envisageable. 
En quatrième lieu, différentes similitudes entre les lettres laissent entrevoir une utilisation 
directe de l'une des lettres dans le but de produire l'autre. 
Cinquièmement, si nous adhérons à l'hypothèse de deux auteurs, nous pensons que la première 
epistula serait le modèle de la seconde, puisqu'elle semble avoir moins de défauts apparents. 
Ce point pourrait expliquer l'inversion chronologique dans le manuscrit: le modèle apparaîtrait 
donc avant la copie, malgré les dates supposées. À l'opposé, si nous croyons plutôt à la théorie 
de l'auteur unique, la seconde lettre serait le brouillon de la première. 
Finalement, les deux Suasoriae furent probablement écrites entre le premier et le troisième 
siècle de notre ère, vouloir dater les opuscules avec plus de précision serait un exercice 
extrêmement difficile, voire même périlleux. 
L'inauthenticité prouvée, il faut cependant éviter de tomber dans le piège d'affirmer que les 
Epistulae ad Caesarem senem ne sont d'aucune utilité. En effet, elles nous informent de la 
vision que la classe cultivée de l'époque de leur rédaction conservait de Salluste, de César, de 
leur inter relation, de l'époque mouvementée des guerres civiles et du rôle de ses différents 
acteurs. Elles nous procurent même une certaine vision d'utopie de par leurs propositions de 
175 
diverses méthodes pour sortir de cette période sombre, pour remettre de l'ordre dans l'État, 
pour rééquilibrer les différentes classes sociales. 
Espérons d'abord que l'on redonnera une place méritée à ces deux oeuvres, non pas sur un 
piédestal non plus que dans l'oubli généralisé. Souhaitons ensuite qu'un jour quelqu'un 
trouvera une formule audacieuse, bravera le mystère de la chronologie ou du nombre d'auteurs 
et pourra éclairer davantage notre vision de ce riche sujet pourtant laissé pour compte qu'est 
le corpus pseudo-sallustien. 
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Annexes 
1 : Proportions et intervalles de confiance de niveau 95% des phénomènes 
Phénomène Catégorie Proportion Borne inférieure Borne supérieure 
Catilina· 0,004066 0,002999 0,005511 
Jugurtha 0,003897 0,003149 0,004822 
Sémantiques Histoires 0,002190 0,001433 0,003345 
Lettre 1 0,008802 0,005151 0,01500 
Lettre II 0,01006 0,006873 0,01470 
Total attesté 0,003541 0,003012 0,004162 
Total pseudo 0,009601 0,007032 0,01310 
Catilina 0,1145 0,07063 0,1803 
Jugurtha 0,07527 0,03694 0,1473 
Syntaxiques 
Histoires 0,02083 0,003687 0,1090 
Lettre 1 0,1429 0,07702 0,2497 
Lettre II 0,1468 0,09242 0,2252 
Total attesté 0,08456 0,05701 0,1237 
T otaI pseudo 0,1453 0,1004 0,2058 
Catilina 0,001685 0,001053 0,002698 
Jugurtha 0,001948 0,001442 0,002632 
Morphologiques 
Histoires 0,001043 0,0005665 0,001918 
Lettre 1 0,007448 0,004164 0,01329 
Lettre II 0,005029 0,002941 0,008586 
Total attesté 0,001673 0,001323 0,002117 
Total pseudo 0,005908 0,003974 0,008777 
Il: Proportions et intervalles de confiance de niveau 95% des règles 
Mots Catégorie Proportion Borne inférieure Borne supérieure 
Catilina 01970 01189 0.3084 
Jugurtha 01868 01203 0.2790 
Histoires 003846 0006822 0,1889 
Mortalis Lettre l 0,4444 0,1888 0.7333 
Lettre II 0,3182 0,1636 0.5268 
Total attesté 0,1694 01220 0.2304 
Tata! pseudo 0,3548 02112 0.5305 
Catilina 0,2742 01788 0.3959 
Jugurtha 02979 02286 0.3779 
Histoires 01724 009644 0,2891 
Fréquentatifs Lettre l 07333 04805 0.8910 
Lettre II 05652 0,3681 0,7437 
Total attesté 02644 0,2146 03210 
Total pseudo 06316 0,4728 0.7662 
Catilina 0,8182 0,5230 0,9486 
Jugurtha 0,4828 0.3139 0.6557 
Histoires 0.2500 0.07148 05907 
Incedere Lettre l 1 0.2065 1 
Lettre II 0 0 0.5615 
Total attesté 0.5208 0.3833 0.6553 
T ota! pseudo 0,25 0,04559 0.6994 
Catilina 0,1852 0.08181 0.3670 
Jugurtha 0.06667 0,02881 01468 
Histoires 0,1 0,01788 0,4042 
Sic/Ita Lettre 1 0,25 0.07148 0.5907 
Lettre II 0,2727 0,09746 0.5656 
Tata! attesté 0,09821 0.05573 0.1673 
Tata! pseudo 0.2632 0.1181 0,4879 
Catilina 0.8 03755 0,9638 
Jugurtha 0.25 01018 0,4950 
Histoires 0.2 0,03622 0,6245 
Quippe Lettre l 1 02065 1 
Lettre II 0,5714 0.2505 0.8418 
Total attesté 0.3462 0.1941 0.5378 
Tata! pseudo 0,625 0.3057 0,8632 
Catilina 0.3182 0.2000 0,4656 
Jugurtha 03864 02914 0,4908 
Histoires 04091 0.2769 0,5559 
Per Lettre l 05 0.2366 0,7634 
Lettre II 06471 0,4130 0,8269 
T ota! attesté 0.375 0.3069 0,4485 
Total pseudo 0,5926 0,4073 0,7549 
III: Proportions et intervalles de confiance de niveau 95% pour le total de toutes les 
règles 
Mots Catégorie Proportion Borne inférieure Borne supérieure 
Catilina 0,2884 0,2320 0,3522 
Jugurtha 0,2636 0,2246 0,3067 
Histoires 0,2185 0,1601 02910 
Total Lettre l 0.5455 0,4007 0,6929 
Lettre II 0,4940 0,3891 0,5994 
Total attesté 0,2618 0,2326 0,2932 
Total pseudo 0,5118 04258 0,5971 
